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QUARANTIÈME ANNÉE N« 1 1 99 1 


Nouvelles 
manifestations 
de l'opposition 
au Pakistan 

LIRE PAGE 26 


DERNIÈRE ÉDITION 


Réformer féconomie 
soviétique 


Contraint par le poids de la 
bureaucratie a progresser lente- 
ment, M. Andropov n'en a pas 
pour autant abandonné son pro- 
jet de réforme de réconomie. 
Lundi 15 août, le munéro un so- 
viétique a voulu marquer un nou- 
veau point contre tous ceux qui 
n'avaient pas accueilli avec en- 
thousiasme ses idées - et ib 
sont sans doute nombreux <faw$ 
wà pays où originalité et innova- 
tion entraînent souvent les pires 


S'adressant à un groupe de 
vieux militants du parti, il a 
réaffirmé clairement sou inten- 
tion de ne pas en rester là et de 
promouvoir d'importantes modi- 
fications du système économique 
« pour aborder ifam» de bonnes 
conditions le prochain pian quin- 
quennal». Cette dernière préci- 
sion est particulièrement impor- 
tante, puisque M. Andropov fixe 
une date butoir. C'est en effet 
dans deux ans et demi qu'en- 
trera en rigueur le nouveau plan. 

D'ici là, a affirmé M. Andro- 
pov, il faudra « élever sensible- 
ment le niveau de la gestion éco- 
nomique, rendre l'économie 
nettement plus performante, 
transformer notre économie ai 
an mécanisme fonctionnant sans 
à-ceaps », car « les tâches défi- 
nies par les derniers congrès du 
parti sont loin d'être réalisées, et 
maintenant il nous faut rattra- 
per le retard. (...) Nous ne pou- 
vons pas être satisfaits du 
rythme de passage de réconomie 
à un développement intensif (...) 
Nous n'avons pas recherché avec 
suffisamment d'énergie les 
moyens de résoudre les nouvelles 
tâches. Nous avons souvent opté 
pour des demi-mesures. News 
■'avons pas sa surmonter assez 
rapidement l'inertie accumu- 
lée ». 

Une fois de plus. Mu Andro- 
pov a dénoncé fe développement 
d’un « virus petit-bourgeois » 
dans une fraction de la jeunesse 
et a insisté sur la nécessité de 
lutter contre « les cas de parasi- 
tisme, de passivité sociale et an 
travail, de manque de disci- 
pline »t 

M. Andropov - qui a fait pro- 
mulguer la semafaie dernière de 
nouvelles règles, beaucoup. plus 
strictes, pour lutter contre Vu* 
des, fléaux de réconomie, l'ab- 
sentéisme — sait bien pourtant 
que l'indiscipline au travail est 
pins le résultat de la crise écono- 
mique que sa cause. Supprimer 
ce qu'on appelle pudiquement les 
« à-coups » de réconomie, de- 
mandera bien plus qu'un 
contrôle renforcé à la porte des 
usines et des bureaux : la prise 
en compte des besoins réels des 
consommateurs, une planifica- 
tion infiniment plus souple et 
plus décentralisée, un minimum 
d'autonomie des entreprises, des 
rémunérations mieux calculées 
et enfin — et surtout ! — la mise 
en cause de la suprématie abso- 
lue dés responsables de l'appa- 
reil du parti sur ceux de la pro- 
duction, tant il est vrai 
qu'aucune entreprise ne peut 
fonctionner avec deux direc- 
tions. 

Ce dernier point est fonda- 
mental, et c'est sur cet obstacle 
que sont venues se briser tontes 
les velléités de réforme qm se 
sont manifestées depuis la dispa- 
rition de Staline. La marge de 
manœuvre laissée à M. Andro- 
pov est donc étroite. Il l'a lin 
même reconnu en insistant sur la 
nécessité d'être « très prudent », 
citant ua dicton rosse qui dit : 
« Mesure sept fois avant de 
trancher. » Il est donc probable 
qu'au lieu de s'en prendre aux 
structures — exception faite de 
quelques expériences très locali- 
sées — M. Andropov cherchera à 
jouer sur les hommes et tentera 
de mettre en place des responsa- 
bles relativement nouveaux plus 
dynamiques et plus compétents. 
Le changement a déjà com- 
mencé dans plusieurs ministères- 
clés et dans certaines républi- 
ques, mais il demandera 
beaucoup de temps. Or M. An- 
dropov est pressé par le temps, 
et te bureaucratie dévore vite 
ceux qui prétendait te contrôler. 
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la stratégie de M. Mitterrand au Tchad L'armée chiEenne et la crise 

Le président français est déterminé , malgré Tandis que le gouvernement annonce 
les pressions américaines, à allier la souplesse à la fermeté des mesures pour réduire les tensions 
pour obtenir le départ des forces libyennes . l’ampleur de la répression suscite 

Le silence de M. François Miller- par ÉRIC ROULEAU plaisance dans la confrontation ac- des interrogations parmi les militaires 

ronti ciip 1m Immani mi Im ahmtfte- iiipIIp TYaiiffint rrw«inc nuo M Mit. W * 


Le silence de M. François Mitter- 
rand sur les tenants et les aboutis- 
sants de F affaire tcbadierme n’a pas 
manqué d’étonner nombre d'obser- 
vateurs. Sans doute n'a-t-il pas voulu 
abattre ses cartes, prématurément, 
compromettre de discrètes démar- 
ches entreprises auprès des divers 
protagonistes du drame, alimenter 
ae stérile* polémiques, notamment 
avec les Etats-Unis. La réserve du 
chef de l’Etat n’a pas empêché cer- 
tains milieux politiques et une partie 
de la presse, en France et à l'étran- 
ger, de se livrer à des interprétations 
jugées inconsidérées, voire abusives, 
dénaturant sa politique. 

Celui qui a eu le privilège d'écou- 
ter, en privé, le président de la Ré- 
publique française exposer sa straté- 
gie et ses motivations, mesure 
mieux, cependant, la dose de pru- 
dence et de fermeté mêlées qu'il ob- 
serve pour éviter l’irréparable dans 
une ooqjoncture d'une rare com- 
plexité et éminemment dangereuse. 

L’objectif de M. Mitterrand est 
clair : û cherche à empêcher Texten- 
skm du conflit, qui pourrait débou- 
cher sur une confrontation Est- 
Ouest, et à épargner aux Français 
une guerre inutile, pour autant 
s’écarter des principes qui le gui- 
dent, notamment celui ayant trait à 
la défense de l'intégrité territoriale 
et l’indépendance d’un pays ami. 11 a 
ainsi appliqué scrupuleusement l'ac- 
cord de coopération conclu en 1976 
entré le Tchad et la France — per- 
sonne d'ailleurs ne le conteste, — 
tout en pratiquant ce qu’il est 
convenu d'appeler une riposte gra- 
duée .face à. l’intervention^ militaire 
delà Libye, 

Le récent envoi au Tchad de quel- 
ques 'centaines de « paras » français 
présentés comme des « instruc- 
teurs», après la livraison d’arme- 
ments en très grande quantité, a été 
considéré comme insuffisant, sur- 
tout dan» les milieux de l'opposition. - 
Ceux-ci méconnaissent, il est vrai, 
les intentions du chef de PÊtat La 
mesure est conçue, en réalité, pour 
adresser au colonel Kadhafi davan- 
tage qu'un avertissement, une som- 
mation : toute tentative de sa part de 
s'engager sur la route de N’Djamena 
se heurtera aux forces françaises, 
qui mettront alors en œuvre les 
moyens approp r iés. La guerre qui 
s'ensuivrait, assoient les responsa- 
bles militaires, serait beaucoup plus 
courte que ne serait tenté de l’xmagi- 
ner le président libyen. Celui-ci de- 
vrait alors, assumer l’entière respon- 
sabilité de ee tournant dramatique 
dans la crise tchadïenne. En effet, 
les paras français, installés & N’Dja- 
mena et à Abéché, notamment, ne 
prendront pas l’initiative du combat. 
Tout simplement, ils ne laisseront 
pas passer les forces en provenance 
de la Jamahirya libyenne. 

Certains se sont alarmés de la 
chute de Faya-Largeau aux mains 
des adversaires dn gouvernement de 
NT Dj amena pour reprocher i l’ar- 
mée française sa passivité. C’était 
encore méconnaître le terrain et l'en- 
jeu. Au moins sur ce point, le prési- 
dent Mitterrand et M. Ronald Rea- 
gan sont d’accord pour minimiser la 
gravité de la prise de cette lointaine 
palmeraie (le Monde du 15 août) . 
Prévenu, M. Hissène Habré avait 


par ÉRIC ROULEAU 

passé outre aux consuls prodigués 
avant qu’il ne se lançât, U y a quel- 
ques semaines, à la reconquête de 
Faya-Largeau. 

Pour M. Mitterrand, la défense 
de la légalité au Tchad passe avant 
les intérêts français en Libye. 11 
l'avait déjà amplement démontré en 
obtenant, à l’époque où M. Gou- 
kouni Oucddeï était au pouvoir, le 
départ des troupes du colonel Ka- 
dhafi qui campaient alors au cœur 
de la capitale tchadïenne. Il avait 
ainsi accordé au GUNT de 
M. Oueddet, avant que ce gouverne- 
ment ne soit chassé par la force des 
armes, un soutien militaire et diplo- 
matique qu’il fournit actuellement à 
l'équipe de M. Hissène Habré. Dans 
les deux cas, le président français a 
respecté la décision de l'O.U.A. de 
reconnaître la • légitimité » du vain- 
queur. 

11 estime dès lors qn|on ne peut le 
soupçonner de partialité ou de com- 


plaisance dans la confrontation ac- 
tuelle. D’autant moins que M. Mit- 
terrand n'a rien contre l'un ou 
l’autre des deux chefs tchadiens, 
même s’il est vrai qu’il connaît 
moins bien M. Habré que M. Oued- 
deï. Ce dernier s’était comporté, à 
scs yeux, en « grand seigneur du dé- 
sert ». en libérant, saine et sauve, 
Mme Claustre, séquestrée pendant 
près de trois ans par l'actuel rival du 
président du GÜNT. En outre, des 
rapports cordiaux s'étaient établis 
entre le président français et l’an- 
cien chef de l’État ichadien qui, en 
invitant fermement le colonel Ka- 
dhafi à retirer ses troupes, avait 
donné un gage supplémentaire de sa 
volonté de développer les relations 
amicales entre N'Djamena et Paris, 
tandis que M. Habré, alors en situa- 
tion de rébellion ouverte contre ie 
gouvernement de M. Oueddet, pre- 
nait violemment à partie le chef de 
l’État français. 


(Lire la suite page 3. ) 


De notre envoyé spécial 


Le calme est revenu an Chili, 
après les sanglants incidents de 
ces derniers jours. Le gouverne- 
ment multiplie les déclarations 
conciliantes, reconnaissant 
même le droit pour les travail- 
leurs de manifester. U a indiqué 
que des «mesures importantes» 
pour résoudre la crise politique 
et économique seraient annon- 
cées ce mardi 16 août. Le diri- 
geant syndical des mineurs de 
cuivre, M. Rodolfo SegueL se dit 
prêt pour sa part au * dialogue » 
et note un désir d’ « ouverture » 
depuis le dentier remaniement 


Demain dans « le Monde » 

M. Badinter s'explique 
sur les permissions de sortir 
et les libérations conditionnelles 


Santiago-du-Chili. — L’interven- 
tion des militaires dans la répression 
des dernières manifestations a pro- 
voqué un profond malaise au sein 
des forces armées. Le général à la 
retraite, Roberto Viaux (1), vient 
de rompre le silence pour affirmer : 
- La fonction policière n'incombe 
pas et n'incombera jamais aux 
forces armées. Je rappelle à mes 
camarades d’armes que leur mis- 
sion est de veiller par-dessus tout 
aux intérêts supérieurs du Chili. » 
D’autre part, le commandant en 
chef de l’aviation, le général Mat- 
thei, a cru bon de préciser au cours 
d'une conférence de presse : « A 
aucun moment, nos hommes n’ont 


JEAN-PAUL H A LOURDES 

N 

La relance de l'Année sainte 

Venu en pèlerin, le pape a invité les fidèles à réfléchir 

sur la conversion et la réconciliation 


Depuis les apparitions de la 
Vierge à Bernadette en 1858, les 
popes ont toujours été attirés par le 
sanctuaire marial de Lourdes, mais 
aucun de ceux qui s’y étaient rendus 
avant leur élection - Pie X, 
Benoit XV, Pie XI L Jean XXI II, 
Paul VI et Jean-Paul I" — n’y est 
revenu en tant que pape, le plus sou- 
vent pour raison de santé. 

Jean-Paul II, qui était déjà venu à 
Lourdes en 1964 alors qu’il était 
archevêque de Cracovie, s’y serait 
rendu de nouveau, en I98J, s'il n’en 


AU JOUR LE JOUR 

Quatre-vingt mille pèlerins, à 
Lourdes, dimanche, pour l'arri- 
vée de Jean-Paul IL 

Lundi matin, ils étaient, selon 
la police, cent cinquante mille, 
puis en début d’après-midi cent 
quatre-vingt mille. 

Au journal télévisé 
d’ Antenne 2, à 20 heures. le pré- 


avaït pas été empêché par l’attentat 
du 13 mai de la même année. 
Aujourd'hui, le cercle de fatalité est 
rompu. Lourdes a eu sa visitation 
pontificale. 

Peut-on en dresser un premier 
bilan ? D'abord les motivations de 
Jean-Paul II. II l’a dit très claire- 
ment : il n'est venu ni en chef d’Etat, 
ni en pasteur universel, mais en pèle- 
rin. Cétalt pour accomplir un « vau 
personnel » — et la dévotion du pape 
polonais pour la Vierge est bien 


sentateur en annonçait deux 
cent cinquante mille et. en quel- 
ques minutes, dans le même 
journal, par la grâce de l'envoyé 
spécial ae la chaîne, les pèlerins 
étaient devenus trois cent vingt 
mille. 

Lourdes, cité des miracles... 

PIERRE TREY. 


connu. Mais, ce voyage se plaçait 
aussi dans le contexte de l’année 
sainte et le pape a consacré l’essen- 
tiel de ses discours aux thèmes de la 
conversion et de la réconciliation. 

Ce voyage à Lourdes, décidé pei^ 
sonnellement par Jean-Paul II, doit 
être ainsi compris comme une tenta- 
tive de relance de l’année sainte. Ce 
-jubilé», annoncé tout aussi 
péremptoirement par le pape à la 
surprise de son entourage immédiat, 
n'a pas soulevé l'enthousiasme 
escompté. 

Choisir d'opérer cette relance en 
plein mois d'août et en France, 
c’était sans doute mai connaître les 
Français et leurs habitudes migra- 
toires». A grand renfort d’appels et 
de sollicitations, les autorités reli- 
gieuses avaient espéré rassembler au 
moins deux cent cinquante mille 
pèlerins. 

ALAIN WOODROW. 

( Lire la suite page 6. ) 


été atraqués et n'ont eu à faire 
usage de leurs armes. » 

Les griefs de certains secteurs de 
l’armée contre le général Pinochet 
ont redoublé depuis l’échec du 
modèle monétariste, que les mili- 
taires avaient toujours regarde d’un 
mauvais oeil. - La bande des - Chi- 
cago boys > est responsable du 
divorce entre l’armée et le peuple -, 
affirme l'ancien ministre du travail, 
le général Nieanor Diaz Estrada. 

Ce que bon nombre d'officiers ne 
pardonnent pas au général Pinochet, 
c'est d’avoir compromis gravement 
l'indépendance du pays par une poli- 
tique économique qui a conduit au 
démantèlement de l'industrie natio- 
nale et à un endettement considéra- 
ble. Ils jugent très sévèrement les 
garanties données par le gouverne- 
ment aux banques commerciales en 
échange d'un prêt de 1,3 milliard de 
dollar. Aux termes de l’accord signé 
par le ministre des finances, 
M. Cacèrês, seuls en effet les 
ambassades, les consulats et les bâti- 
ments à usage militaire resteront 
propriété de l'Etat au cas où celui-ci 
n’bônorerait pas ses engagements. 

Pour le général Nieanor Diaz, - le 
général Pinochet a trahi les idéaux 
de 1973. Ce que nous voulions, 
c'était rétablir le plein exercice de 
ta constitution et de la loi. et restau- 
rer la moralité dans la fonction 
publique. Aucun de ces objectifs n'a 
été atteint. Finalement, nous axons 
remplacé une éventuelle dictature 
marxiste par une réelle dictature de 
droite ». 

Selon an ancien général de 
l’armée de terre, » le général Pino- 
chet a une idée fixe : se maintenir 
au pouvoir coûte que coûte, comme 
Franco ou Stroessner -. 

- Tant qu’il sera en place. 
affirme de son côté l’ancien com- 
mandant en chef de la force 
aérienne du Chili, le général Gus- 
tave Leigh, - il n'existera aucune 
possibilité d'ouverture réelle ». 

En les obligeant au « fratricide », 
le général Pinochet aurait donc 

- sali l'honneur et le prestige des 
forces armées ». - Nous voyons 
croître la haine et le ressentiment à 
l’égard de l'institution militaire ». 
affirme un groupe d’officiers à la 
retraite de l’armée de terre». 

- Comment pouvons-nous accepter 
que le peuple nous traite d'assas- 
sins. comme cela s’est produit jeudi, 
ce même peuple au nom duquel 
nous sommes intervenus en 1973 ? » 

JACQUES DESPRÉS. 

(Lire la suite page 4, ) 

(1) Cet officier nationaliste parti- 
cipa en 1970. en compagnie du groupe 
d 'extrême droite Patrie et liberté, à 
l’assassinai du général René Schneider, 
alors commandant en cher de l'armée de 
terre, meurtre organisé pour empêcher 
l’accession au pouvoir de Salvador 
Allende. 


L'« agrobusi ness » américain au creux de la vague 

I. — Ne plus semer pour récolter 


DIXIEME ANNIVERSAIRE DE L'ACADÉMIE DES ARCS 


Musique au sommet 


Chicago. - L’industrie de l’agri- 
culture veut croire, aux Etats-Unis, 
à une reprise pour la fin de l’année 
1983 et le printemps 1984. Les rai- 
sons les plus évidentes, après trots 
années de crise et une baisse en 
volume des échanges internationaux 
en 1982, sont à la fois politiques et 
psychologiques. 

L’accord c é réalier conclu avec 
PU. ILS. S. efface dans l’esprit des 
fermiers l’impact négatif de 
Tembargo décrété par le président 
Carter en 1980. S'ajoute à cela un 
autre accord avec la Chine, moins 
formel, mais par lequel les Etats- 
Unis, en échange d’un abaissement 
des restrictions aux importations de 
produits textiles, espèrent accroître 
leurs ventes agricoles. Mais il y a 
d’autres raisons plus immédiates. 

La vague de chaleur d'abord, qui 
frappe depuis plusieurs semaine? les 
Etats céréaliers du MiddJe 


De notre envoyé spécial 
JACQUES GRALL 

West^era probablement bénéfique à 
l'industrie agricole américaine. Plus 
grave que la sécheresse de 1980, elle 
pourrait certes entraîner une baisse 
de la production de mais de l’ordre 
de 9 %, mais elle contribuera à 
dégonfler les stocks qui engorgent 
les silos américains. 

Cependant, c'est le nouveau pro- 
gramme de gel des terres, appelé 
programme PI K ( Payment in Kind 
— paiement en nature), qui tient 
incontestablement la vedette. 

Avec cette invention de l’adminis- 
tration Reagan, ce sont plus de 
trente-sept millions d'hectares qui, 
fin juillet, auront été laissés libres de 
toute culture. Une surface supé- 
rieure à celle de l’agriculture fran- 
çaise toute entière ! (1) 


Par ce programme, l’administra- 
tion s’engage à reverser aux cultiva- 
teurs une partie de la récolte qu'ils 
auraient obtenue si les terres avaient 
été cultivées, les fermiers étant 
libres d'utiliser pour eux-mêmes les 
récoltes, ou de les revendre immé- 
diatement ou plus lard, en spéculant 
sur une hausse des prix. Le succès 
du programme PI K a surpris, au 
point qu'il sera plutÔL coûteux pour 
l’administration qui ne disposait pas 
de toutes les réserves suffisantes 
pour honorer son contrat. 

(Lire la suite page 19.) 


(I) La surface agricole utilisée 
s'élève à 400 millions d’ hectares aux 
Etats-Unis, dom 180 millions pour les 
cultures. La surface agricole de 
l'Europe est de l'ordre de 100 millions 
d'hectares, celle de la France, de 30 mil- 
lions d’hectares. 


Yves Petit de Voize est un bon 
grimpeur. L'académie-festival des 
Arcs (musique et danse), qu'il a fon- 
dée il y a dix ans pour la saison d’été, 
est montée de 400 mètres. Ce qui 
n'est pas rien quand on franchit la 
barre des 2 000... 

L'an dernier, aux Arcs, 1 600 pro- 
fesseurs, éfèvës des grandes disci- 
plines instrumentâtes et auditeurs de 
concerts du soir devaient se retrou- 
ver sous la « coupole a héroïque, 
espace où seule ia ferveur des parti- 
cipants faisait oublier l'entassement. 
Quant aux danseurs, üs travaillaient 
aux Ares 1 800. 

Tout le monde s'est maintenant 
regroupé aux Arcs 2 000. La place 
est ce qui manque le moins ici puis- 
que cette jeune station savoyarde 
sort de l’oeuf. Uns large route débou- 
che sur un édifice orgueilleux épou- 
sant la montagne, où le béton est 
astucieusement dissimulé derrière 
des volets de bois roux, et où les 


étages suivent la pente du premier au 
treizième. 

C’est là que l’académie de musi- 
que a planté ses pénates, profitant 
de l’absence, l’été, du Club Méditer- 
ranée, qui reçoit Ici, durant l'hiver, 
plusieurs centaines de « gentils 
membres ». Du coup, un véritable 
phalanstère est né : stagiaires, pro- 
fesseurs, voire auditeurs « mordus », 
logeant, se nourrissant et travaillant 
sur place. 

Étrange monde, qui vit en quasi- 
autarcie, tendu vers la performance à 
réaliser durant le temps de sa pré- 
sence ici (en générai quinze jours en 
juillet ou en août) : affiner deux ou 
trois oeuvres de piano, de violon, de 
flûte, etc. Monter un trio, un quatuor, 
un quintette avec des complices ren- 
contrés ici par hasard ou travaille* 
une partition d’orchestre sous ia hou- 
lette de professeurs venus de Paris 
ou de l'étranger. 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page II. ) 
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Le fruit des hésitations 


Tchad 


E N décembre 1981. au début du 
septennat de M. François Mit- 
terrand, je me permettais de 
lui écrire pour lui faire part de mes 
préoccupations concernant ie Tchad. 


Les derniers 
développements 
de U situation 
au Tchad continuent 
de susciter des réactions, 
parfois vives. 

Tandis que 

Jean-Pierre Le Dantec 


Je le faisais en raison de mes acti- 
vités antérieures dais cette région de 
l'Afrique, puisque de 1 933 à fin 
1938, j'avais. commandé notamment 
les postes d’Aozou, de Bardsi, 
d'Ounianga-Kebir, servi à Faya- 
Largeau et rempli les fonctions admi- 
nistratives dans une partie de ce qui 
deviendrait la bande d'Aozou. 


critique 

les atermoiements . 
et les contradictions 
de la politique 
de M. Mitterrand, 
le général 
Chevance-Bertin, 
qui a servi naguère 
au Tchad, 
dénonce les projets 
expansionnistes 
du colonel Kadhafi 
et met en garde contre 
un nouveau « Munich s 
dans la région. 


Depuis 1977, j'avais, renoué le 
contact avec N’Djamena, suivi de 
près sur place le déroulement des 
événements politiques et militaires et 
rencontré nombre de responsables 
nationaux et des responsables fran- 
çais militaires pu diplomatiques. 
J'avais eu, avec lés uns et les autres, 
de nombreux entretiens, notamment 
avec Hissène Habré, dont j'appréciais 
dès notre première rencontre la forte 
personnalité. Témoin souvent pré- 
sent sur place des secousses succes- 
sives du pays, je pouvais me rendre 
compte de la persistance des erreurs 
de notre politique depuis la date du 
premier soulèvement. 


A la suite de cette lettre, j'étais 
reçu par M. Guy Penne. Au cours 
d'un long entretien, j'avais pu mesu- 
rer l'ampleur de nos dvergences 
quant à l'appréciation du problème 
que posait la situation d'alors. 
M. Penne, à cette époque, soutenait 
sans restriction Goukouni, alors en 
lutte contre Hissène Habré. J'avais 
jugé < hautement condamnable s 
l'envoi de 18 tonnes de munitions. 
L’aide morale et matérielle apportée 
i Goukouni ne pouvait que le renfor- 
cer dans son intransigeance et dans 
sa farouche opposition à toute récon- 
ciliation nationale, souhaitable et 
possible. 


Malgré cette aide, Goukouni fut 
battu. M. Penne avait joué la mau- 


LU 


« SEXE, IDÉOLOGIE, ISLAM » 
de Fatima Mernissi 


Le musulman est-il misogyne ? 


E N 1928, un sociologue 
égyptien, Kacem Amin, 
féministe avant la lettre, 
publie un essai sur la condition 
de la femme musulmane où il af- 
firme que € le fait d'interdire aux 
femmes de se montrer sans voile 
exprime la crainte qu’ont les 
hommes de perdre ie contrôle 
t f eux-mêmes et de se laisser ah 
1er à la t ftma » (désordre) cha- 
que fois qu'ils se trouvent face i 
une femme non voilée. Les impli- 
cations d'une telle institution 
nous amènent è penser que les 
femmes sont considérées comme 
plus à même de résister que les 
hommes, s Les thèses de Kacem 
Amin ne rencontrèrent aucun 
écho, et Un-même finit par les 
considérer comme absurdes. 


Fatima Memissi, sociologue 
marocaine, les rappelle et les 
confronte avec les textes classi- 
ques, ainsi qu'avec ia réalité quo- 
tidienne du Maroc des an- 
nées 70. Ella analyse l’oeuvre de 
l’imam Ghazali OÙ* siècle) pour 
qui la société, en l'occurrence la 
société musulmane, ne peut sur- 
vivra qu'en créant des institu- 
tions qui favorisent la prédomi- 
nance mêle. Il sa référé au Coran 
où il est dit : « Les hommes ont 
sur elles prééminence, a 


L'islam a intégré l'instinct 
sexuel dans l’ordre social ; ainsi, 
pour maintenir cet ordre et rester 
dans celui de Dieu, la femme est 
à dominer: elle est présentée 
comme * l'élément destructeur 
de tous las ordres». C'est un 
élément actif contrairement à ia 
vision freudienne qui fait de la 
femme un élément passif. La 
théorie de Ghazali est plus sub- 
tile: pour lui, la sexualité de 
l'homme et celle de ie femme 
participent et appartiennent au 
même type de sexualité. 


de trouble plus funeste à 
/'homme que les femmes, a 

Cens misogynie est para- 
doxalement doublée d'un amour 
et d’un désir de la femme en tant 
que puissance fascinante, même 
si a/le est considérés comme 
destructrice. Le Prophète eut 
plusieurs épouses. H fut même 
abordé par la belle Leiia Bent El- 
Khatim, qui lui dit : a Je suis ve- 
nue m'offrir i toi. Veux-tu 
m'épouser ? a H accepta, mais le 
mariage n'eut pas fieu : Leiia an 
fut dissuadée par sa tribu. 

Entre les législations que le 
Prophète instaura pour le croyant 
et son comportement aimant 
avec (es femmes, if y a une 
contradiction. La société fut plus 
forte que le désir ; elle se défen- 
dit en se protégeant par un cer- 
tain nombre de fois dont le but 
fut de maintenir la femme dans 
un statut inférieur. Cependant, 
elle ne lut pas toujours résignée. 
A l'époque du Prophète, cer- 
taines s'autodéterminaient et 
osaient prendre des initiatives 
dans la séduction. Aujourd'hui, 
Fatima Memissi constate dans 
son enquête, effectuée au Maroc 
en 1971, que c la ségrégation 
sexuelle, qui est l'un des princi- 
paux piliers de l'islam et qui as- 
surait un contrôle strict sur la 
sexualité, est en train de dispa- 
raître ». 


L'acte sexuel n’est pas une 
lutte, mais un échange. Ghazaè 
ôte cette parole du prophète Ma- 
homet : c Qu'aucun de voue rte 
se jette sur sa femme comme le 
font les bêtes, mais B y aura 
d'abord un messager entre eux : 
des baisers et de douces pa- 
roles. a 


Fatima Mernissi rappelle 
comment, tout au long des siè- 
cles, théologiens et poètes mu- 
sulmans ont exprimé la peur de 
la femme. Ainsi le poète maghré- 
bin du XVI* siècle, troubadour 
très populaire, Sdi Abderrah- 
mane El-Majdoub a dit: t Les 
femmes sont un vaisseau en bois 
et celui qui s’y aventure est 
condamné & la destruction, a On 
cite aussi ie Prophète - * Je ne 
laisserai après moi aucune cause 


Le contexte social et surtout 
religieux essaie bien de ma Intertir 
et de renforcer cette ségréga- 
tion ; mats la loi ne suffit plus, il y 
a le recours è la répression. Fa- 
tima Memissi écrit : t Un homme 
qui est opprimé économiquement 
aussi bien que sexuellement par 
sa société se sentira moins trau- 
matisé s'il dirige sa rage et ses 
ressentiments contre le famille 
plutôt que son patron. La société 
l'encourage i considérer que son 
honneur dépend principalement 
de la mainmise qu'il aura Sur sa 
femme et ses enfants, a L'émer- 
gence au Maroc du * couple 
conjuguai sans la maman » est 
un Âément susceptible de faire 
reculer (a ségrégation. 

Fatima Memissi est une voix 
rare et essentielle au Maghreb. 
Par ses travaux, directs, sérieux, 
clairs, non seulement elle témoi- 
gne et rapporte les paroles prises 
au silence, mais elle contribue è 
une meilleure approche, lucide et 
sans préjugés, de la condition fé- 
minine et. par extension, de 
toute la société marocaine. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


_ * Sexe, idéologie. Islam, de Fa- 
tima Mernissi. El Tierse, 1. rue 
d«$ Foteé$-Saini4acqucs, 75005 
Paris. 200 pages. 70 F. 


par le général 

CHEVANCE-BERTIN <*) 


valse carte. Hissène Habré devenait 
chef d'Etat. 


Hissène Habré, après avoir été 
chef de gouvernement sous Mei- 
kuim, ministre de la défense sous 
Goukouni. devenait président de la 
République. Il allait faire preuve, dans 
ses nouvelles fonctions, cf incontes- 
tables qualités d’homme d’État : 
l'autorité d'abord, indispensable 
dans un pays è la dérive ; une inté- 
grité reconnue par tous et tranchant 
avec la corruption du régime précé- 
dent. Si l'on ajoute un sincère désir 
<f apaisement et de réconciliation na- 
tionale, les conditions se trouvaient 
réunies par un renouveau. 


La paix, la paix souhaitée par tous, 
s'installait. La vie reprenait son 
cotas, marquée par la retour de nom-' 
braux nationaux qui avaient fis au 
Cameroun et par celui de nombreux 
résidents étrangers, français notam- 
ment. Les fonctionnaires, même, qui 
avaient déserté leur poste, rega- 
gnaient leurs bureaux et, faisant 
preuve d'un esprit civique rare, ac- 
ceptaient une amputation de leur sa- 
laire de 50 %. 


Pour la première fois depuis des 
années, toutes les préfectures 
étaient reliées à l'administration cen- 
trale. 


A r extérieur, le nouveau gouver- 
nement bénéficiait d’une reconnais- 

mam amhurei?^ i ffl/n iaIIü Ao 


sance sans ambiguïté à laquelle se 
joignait enfin le gouvernement fran- 
çais. La renaissance du Tchad se 
dessinait 


L'amorce de ce relèvement sous 
r autorité d' Hissène Habré, adver- 
saire déterminé de Kadhafi, ne pou- 
vait rencontrer l'assentiment de ce 
dernier, dont les plans se voyaient 
ainsi contrecarrés. La reprise du 
conflit était inévitable; cela mérite 
explication. 


Il est clair que la présence anté- 
rieure à la tête du Tchad de Gou- 
kouni, homme sans consistance, 
sans autorité; empêtré dans la 
conduite d'une cBzaine de tendances 
politiques, servait les' desseins de Ka- 
dhafi, en maintenant le pays dans 
une anarchie défavorable au redres- 


t'arrivée au pouvoir d'un homme 
fort, intransigeant, capable de res- 
sembler le pays et de conduire ce re- 
dressement constituait -è terme un 
obstacle aux projets du ffietateix’ li- 
byen, et pour deux raisons. 


La première est qu'un pays paci- 
fié, recouvrant sa place au cour de 
l'Afrique, serait moins dépendant è 
son égard et plus è même d'assurer 
son râle de ctef de voûte i l'égard de 
ses voisins africains. . 


La seconde, moins apparente, 
c'est que, dans un deuxième temps, 
le pays ressoudé pouvait exiger la 
restitution de la bande d'Aozou - 
Alsace Lorraine africaine — Indûment 
annexée, et mettre ainsi fin aux rêves 
d'hégémonie libyens, d'où l'impôt 
tance capitale de cette zone. Cette 
importance échappe è une opinion 
ma! informée qui rte voit dans le Tt- 
besti qu’un * caillou stérile » pour 
certains (Laval 1935), qu’une possi- 
bilité de richesses pour d'autres (pro- 
blématiques à mon avis), alors que le 
véritable intérêt est d'ordre stratégi- 


que. 


« L’esprit de Mneicfa » 


La région d'Aozou constitue un 
facteur essentiel des plans du colonel 
Kadhafi. Quels sont ces plans ? 
Mainmise sur le Tchad d'abord, sur 
uns partie du Sahel ensuite, avec 
pour conséquence la déstabilisation 
de l'Afrique. Leur réalisation néces- 
site l'existance cfixte base de départ 
permettant de rassembler une masse 
considérable de moyens offen si fs et 
ceux de leur logistique. 


Aoeou offre cous Iss avantages re- 
quis en raison de la nattes du pays, 
et de sa plus grande proximité du 
cantre.de l'Afrique. La perte de cette 
bande obligerait Kadhafi d reporter 
cette base au nord, non pas, aux 100 
kilomètres correspondant è l'épais- 
seur de cette bande, mais è une (Dé- 
tartra beaucoup plus grande (plu- 
sieurs centaines de kilométras) en 
raison de la nature désertique du pro- 
che environnement. Ces données 
sont essentielles è (a c om pr é hension 
des événements récents. 


Nier les projets expansionnistes de 
Kadhafi, ignorer l'importance de ta 
bande d'Aozou comme base de dé- 
part éventuelle et ignorer ta menace 
résultent d'une concentr a tion dé- 
mentielle de moyens offensifs su- 
cette zone, c'est se condamner è r in- 
compréhension du problème tcha- 
dien, et conduit d ramener ta conflit 
aux dimensions d’une guano civile, 
d'un « combat de chefs >, d'une « ri- 
valité de bandas», clichés périmés 
re/event de l'incompétence. 


tant la déstabilisation de r Afrique et 
de tous ceux qu'habite « l'esprit de 
Munich ». lequel resurgit toujours 
dans les périodes critiquas. C'est lè 
un danger réel. Les déclarations du 
parti communiste ont déjà ouvert la 
voie. Elles iront en se muitipfiant si le 
gouvernement se montre ferme dans 
ses positions d'assistance réelle à 
Hissène Habré : lequel demeure ta 
seul en première ligne à subir ta choc 
libyen et è se ba tt re pour tous. 


Une telle appréciation des événe- 
ments tait ta >Mi de eaux qui souhaî- 

. I*) Co m pftg O OP.de la Libération, an- 
cien président de la commission de dé- 
fense de rUston française. 


Kadhafi vient de se démasquer. En 
bloquant ses projets expansion- 
nistes. le gouvernement français 
s'engage dans la bonne voie. On ne 
peut que se réjouir de favofr vu dans 
tas semaines précédentes se ranger 
résolument aux côtés d'Hissène Ha- 
bré. L'envoi de matériel a largement 
eomrtaué è rétablir une situation 
compromise. Mats que cT hésitations, 
d'atermoiements, de temps perdu. 


8 est temps de rompre avec ia po- 
litique antérieure, qui a toujours 
consisté à c suivre » r événement et 
non è ta « précéder ». Les événe- 
ments de ces dernières années 
étaient prévisibles, leur connaissance 
devait guider notre conduite et nous 
aurait évité l’engrenage dans lequel 
nous nous trouvons aujourd'hui. 


Il est temps aussi de ne plus ac- 
compagner nos décisions de com- 
mentaires qui en diminuent la portée, 
tentent de ménager la chèvre et le 
chou et font douter nos amis de no- 
tre détermination. 


L'Afrique appelle la France 


Assister franchement le Tchad. 
Rassurer nos amis, tenir notre place 
de grande nation responsable. Cest 
une tâche délicate. Il n'est qu'une 
voie qui en p er mette ta réalisation, 
qu'une personne qui puisse en assu- 
rer ta charge : ta président François 
Mitterrand. 

Cest è lui, et è lié seul, de définir 
la politique de la France et de ta taire 
connaître i l'opinion, sans l'accom- 
pagner de c o mm ent aires rassurants 
qui ne pourraient qu'en atténuer la 


Le confl i t tchadtan entre dans une 
nouvelle phase, suite logique des 
précédentes. La vérité doit être re- 
gardée en tacs. Le succès. d'Hissène 
Habré est une nécessité pour le 
Tchad, pour permettre à ce pays de 
se relever, sous- l'autorité <Tün pa- 
triote aux qualités éminentes et au 
désir sincère de réconciliation natio- 
nale. Cest aussi une. né c e ss i t é pour 
l’Afrique, qui a besoin de' paix, et une 
nécessité pour ta France «t le monde 
oocktantal, qui se do/vent d'assumer 
leurs responsabilités dans ta monde 

Mua 

MXB. 


L'Afrique attend et appelle la 
France ! Ne la décevons pas I 


Le gouvernement est toujours à ta 
recherche d'un grand dessein. Un 
grand dessein africain s'offre è hii, 
qu'il ta saisisse, 8 est à sâ mesure. Il 
lui vaudra la reconnaissance des peu- 
ples dont nous avions accompagné 
autrefois ta destin, destin aujourd'hui 
menacé et pour lequel, actuellement, 
seul combat Hissène Habré. 


Faya-Largeau est tombée, résultat' 
de nos hésitations. Kadhafi est en 
position de force : on parie déjà de 
négociations, on s'achemine ainsi 
vers ta solution ta plus catastrophi- 
que pour (‘avenir de l'Afrique. On 
croit quitter le < guêpier »,. on tombe 
dans ta « piège ». 


Que peuvent taire des gens réunis 
autour d'un tapis vert ? S'efforcer de 
trouver un compromis, résulter de 
tractations et de marchandages en 
coulisse. L'issue ne fait aucun doute. 
Hissène Habré — donc ta Tchad — en 
tara tas frais. Pourquoi ? Parce que. 
seul des négoc ia teurs. Kactiafi sait 
ce qu'U veut, et ce qu'a veut c'est ia 
bande d'Aozou. On sera sans doute 
prêt à tout pour avoir la paix, donc A 
lui concéder ce qu'il demande, la re- 
connaissance officta/le de son an- 
nexion. Que lui importe le reste ? 
Seule carte bande compte, car elta lui 
permettra à tout" moment de repren- 
dre sa marche vers ta sud. Ce sera ta 
triomphe de « Munich ». On verra 
ainsi, cinquante ans plus tard, un 
gouvernement de gauche reprendre 
ta politique de Laval de 1935. Lequel 
pour avoir la paix avec Mussolini lut 
cédait un morceau de désert, un 
c caillou stérile ». On croira avoir 
trouvé la bonne solution, on se don- 
nera bonne conscience, en tah on 
aura tout timptament occulté les 
vrais problèmes. 


Hissène Habré regagnera quelque 
maquis, réapparaîtra un jour, lui -ou 
un autre : tas combats reprendront, 
les événements se répéteront. Nous 
avons déjjè connu dos < guerres de 
trente ans », des « guerres de cent 
ans ». Cet» tais nous tarons mieux, 
nous aurons inventé la guerre perpé- 
tuelle. Et tout esta pourquoi ? 


Parce qu'on se refuse è voir la vé- 
rité en face et qu'en fait tous les soi- 
disant conseillers et autres responsa- 
bles ont une méconnaissance totale 
des problèmes dont ils ont la charge, 
méconnaissance qui n'a d’égale ta 
pkjs souvent que leur ateltaance. 


La crédibilité en question 


par JEAN-PIERRE LE DANTEC (*) 


/*~\ UE l'Humanité, alors même 
I ■ que Paria lion libyenne dc- 
versait on déluge de feu sur 
Fay^Largeao tandis que des co- 
lonnes de blindés (libyens eux aussi, 
qui pourrait aujourd'hui sans honte 
le nier) s'apprêtaient à donner l'as- 
saut è la grande palmeraie du. désert 
tchadien, n'ait en de cesse de bran- 
dir comme un épouvantail la « dé- 
rive néo-colonialiste - guettant la 
politique africaine de la France; 
que François Hüsum et Pierre Ju- 
quin se soient tout à coup sentis vi- 
sités par un humanisme pacifiste qui 
ne semble pas lever en eux les 
mêmes scrupules lorsque la soldates- 
que du Kremlin brôle au napalm les 
villages afghans ; que Roland Leroy 
enfin, s’adressant aux chers télé- 
spectateurs à peine remontés de là 
plage, se soit efforcé de les convain- 
cre (sans jamais, en plusieurs mi- 
nutes d'antenne, prononcer le mot 
Libye) qu'il convenait avant tout 
que la France évite de s'embourber 
dais le piège d'une « affaire inté- 
rieure» tchadienne — rien d 'éton- 


nant. 


Tous ces choristes éprouvés maî- 
trisent à la perfection leur partition 
servile : faire jouer les vieux démons 
de la « culpabilité impérialiste » 
(occidentale par définition) 
lorsqu'il s'agit de rendre impotentes 
les démocraties, et brandir l'éten- 
dard des « Justes luttes de libéra- 
tion * quand leur besogne consiste à 
faire digérer par une opinion pol- 
tronne les conquêtes, bien maté- 
rielles celles-là, de l'impérialisme so- 
viétique ou des sinistres 
marionnettes que celui-ci utilise. 


Mais que dire de l'attitude du 
gouvernement socialiste et des « em- 
barras » de [a presse de gauche ? 
(Celle de droite ayant montré en 
l'occurrence un profil bas, preuve 
parmi d'autres que la seule ambition 
de la droite française demeure une 
revanche interne, limitée aux 
MJ.CL, aux Bourses du travail, aux 
conseils d'administration et aux por- 
tefeuilles ministériels, et que, côté 
lâcheté dans le concert internatio- 
nal, elle ferait sans doute pire que 
l'actuel gouvernement, obsédée, 
qu'elle reste comme l'était Giscard 
par les oontrats d 7 exporratiaii_.) . 

Oui, que dbh dés atermoiements 
et des contradictions de ia politique 
présidentielle (car la politique 
étrangère, on le sait, est privilège 
présidentiel, surtout lorsqu'il est 
question de l'Afrique), et que dire 
aussi, des ambigüités des journaux 
habituellement mieux inspirés ? 


L'aveuglement ati-Reagai 


Les faits étaient simples, pour- 
tant, et ce dès la première conquête 
de Faya-Largeau par les troupes 
goufcounistes : sons prétexte d'une 
« guerre de chefs » comme en 
connaît encore trop souvent l'Afri- 
que (car il ne s'agit pas de faire de 
l’ancien terroriste qui séquestra 
M” Claustre, Hissène Habré, un 
ange démocratique!), la Libye a 
trouvé l'ouverture pour tenter un pas 
décisif vers cette Afrique qui s'appe- 
lait dans les anciens manuels de géo- 
graphie (coloniaux) A.E.F. et 
A.O.F. 


Tentative qui ne date pas d’hier et 
que n’importe quel familier du Sa- 
hel, où poussent les mosquées ka- 
dhafïstes censées chasser l’influence 
délétère du néo-colonialisme, sait 
décrire par le menu. Or qui pourrait 


nier que cet expansionnisme libyen 
-en Afrique, camouflé derrière un ca- 


■ea Afrique, camouflé derrière un ca- 
téchisme « islamo-progressiste - et 
un « anti-impérialisme » qui sert 
d'alibi « spirituel » au terrorisme 
(qui, il y a un an à peine, frappait 
rue des Rosiers) , est une des pièces 
maîtresses dont use à distance l'im- 
périalisme soviétique en Afrique ? 
Qui, sinon les éditorialistes d'une 
presse qui continue à cro ire qu'on ne 
saurait être • de gauche > sans sacri- 
fier au rite de la condamnation de 
l'impérialisme américain. Et qui 
donc, sinon les conseillers de l’Ely- 
sée, pareillement empêtrés daiw une 
défroque anti-colonialiste totale- 
ment obsolète ? 


Prodiges de l'aveuglement anti- 
Reagan ! N’a-t-on pas lu et entendu 
qu’il n'était en aucune manière 
prouvé que des bombardiers libyens 
pilonnaient effectivement Faya- 
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Largeau? Ne s'est-fl point dit et 
écrit, sous prétexte que ces informa- 
tions étaient de source « yankee * et 
risquaient, per conséquent, de n'Stre 
que manœuvre d'intoxication, qu'il 
n'était pas établi que des chars en 
provenance de Tripoli progressaient 
en colonnes serrées vers les oasis du 
désert tchadien ? Et n'a-t-il pas été 
laissé entendre que, ces informations 
mêmes eussent-elles été exactes (et 
cDes Tâtaient), il ne ««venait pas 
d'en tirer de conclusions nettes, par 
miles à celles qu'énonçait le déli- 
rant cow-boy de la Maison Blanche, 
dans la mesure où le totalitarisme 
terroriste de Kadhafi, ce dictateur 
odieux qui ne cache pas son admira- 
tion pour Hitler, quel que soit 
rosage évident qu’en fait Je Krem- 
lin. demeurait une voix qui compte 
riairc te tiers-monde ? 


L’occasion perdue 


Quel aveuglement ! D'autant 
plus que ces attitudes de renonce- 
ment se dissimulent derrière ta re- 
coure à TONU et à TO.UA. dont 
chacun sait que, faute de pouvoir in- 
tervenir, ils seront contraints de lais- 
ser faire ! Cela surprend, de la part 
d'un pouvoir qui avait tout à gagner, 
autant à l'intérieur qu'l l'extérieur, 
à faire la preuve qu'au moins dans 
une aire géographique où il conserve 
quelque puissance, il ne baisserait 
pas sa garde devant un totalitarisme 
musclé. Car il avait l'occasion, face 
& une agression caractérisée contre 
l'Afrique francophone, de faire la 
preuve de la fermeté de sa politique 
vis-à-vis du tiers-monde : ta prési- 
dent n’avait-41 pas affirmé, à Can- 
cun, que Paris entendait se poser 
comme un recours entre l'impéria- 
lisme soviétique et ta manichéisme 
simplet de Reagan ? 


Ballotté entre un ancien complexe 
(son erreur algérienne) et un antiso- 
viétisme assurément plus ferme que 
celui de Giscard, soucieux d'inven- 
ter une nouvelle forme de dialogue 
Nord-Sud, mais confronté à un 
conflit africain surdéterminé par 
r expansionnisme libyen, rendu in- 
quiet, dans un climat économique 
qui voit ta dollar affirmer son hégé- 
monie, par l'indifférence des Etats- 
Unis devant les difficultés de l'Eu- 
rope, le président de la République 
vient de donner, comme au lende- 
main des élections municipales, l'im- 
pression de l’indécision, de la 
conduite à vue, du retard sur Tévé- 
némenL 


Le prix de ces flottements ? Une 
vraie guerre. Une guerre du genre 
de celle que P Angle terre dut mener 
Tan passé aux Malouines. Une 
guerre donc. Car on n'ose penser 
que la France pourrait renoncer à 
vouloir peser sur te destin du tiers- 
monde — en ce qui la concerne au 
premier chef, de P Afrique franco- 
phone — en laissant ta Tchad tomber 
entre tas mains du dictateur hitlé- 
rien de Tripoli. Il y va de 1a crédibi- 
lité de toute une politique ambi- 
tieuse qui se voulut une solution de 
rechange au totalitarisme comme au 
libéralisme déchaîné; il y va de 
toute cette culture démocratique qui 
fut r invention de l’Europe : ce n'est 
pas se ranger dans le camp sinistre 
des va-t-ea-guerre que de mesurer 
Texacte portée de cet enjeu. 


(*) Ecrivain, ancien directeur de la 
Cause du Peuple. 
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LA GUERRE DU TCHAD 


La confiance revient à N'Djamena 

Le contingent français pourrait atteindre 1 200 hommes 

Ramena. — Pour la première Qg notT6 finvovo soécist tcllitcs et des AWACS amfri 

kMlfJCtM ilArtnu .. I V|FWI«i ^ W.'. ■ 


REUNIS A BRAZZAVILLE 


N'Djamena. — Pour la première 
fois peut-être depuis de longues se- 
maines, un cfim&l de oonfianoe et 
même de dâente règne danc ta capi- 
tale tchadienne. Les autorités respi- 
rent un peu. Les nouvelles du front 
traduisent une accalmie; la valse 
bruyante des TransaU sur l'aéroport 
tout proche fait reflet d’une toile de 
fond sonore rassurante pour les 
N’Djamenois. Les Français sont re- 
venus, comme on l'espérait, à temps 
pour que les combats épargnent leur 
ville. Une population visiblement 
tranquille et lasse de la guerre se dé- 
tend. 

Les mauvais mots, les sautes d’hu- 
meur et la suspicion ne semblent 
plus de mise. Bien sûr, les autorités 
locales vont continuer de demander 
à un allié retrouvé un effort supplé- 
mentaire. « Notre priorité demeure 
le renforcement de nos positions 
avancées », a encore dit lundi 
1S août le ministre de l’information. 
Les FANT (Forces années natio- 
nales tchadienne*) de M. Hissène 
Habré révent toujours d’une couver- 
ture aérienn e française pour pouvahf"’ 
reprendre le contrôle du Nord. Le 
même ministre a reconnu que « l'ap- 
pel à l’aide du Tchad a tti en- 
tendu ». La France, cette fois-ci, 
n’est plus soupçonnée de jouer un 
double jeu. 

M. Hissène Habré, qui n'avait sû- 
rement pas été le favori de Paris 
jusqu'à la reprise de N’Djamena par 
les FANT (7 juin 1982) et qui sen- 
tait depuis qu'3 ne faisait pas r una- 
nimité dans la capitale française, n'a 
évidemment plus d’inquiétude à se 
' faire dans, l'immédiat sur les inten- 
tions de M. François Mitterrand. 
M. Guy Penne lui a dit, semble-t-il, 
que l'intervention militaire française 
& ses côtés ne s'accompagnait d'au- 
cune condition politique. Pour l’ins- 
tant, il s'agit de garantir la sécurité 
du régime et de lui donner les 
moyens non seulement de se défen- 
dre mais également d’attaquer. 

A {dus long terme, M. François 
Mitterrand n’a sûrement pas tant in- 


vesti au Tchad pour aboutir à une 
partition de fait du pays en faveur 
dc la Libye. Les Tchadiens de 
N'Djamena peuvent donc prendre 
au mot les Français. M. Charles 
Herau leur a dit que la France m fe- 
rait tout ce que fait la Libye sauf 
bombarder les populations civiles ». 
Et la mission de l'opération 
« Manta ». toujours définie comme 
étant d'instruction et d’appui logisti- 
que, a pris au fil des jours des di- 
mensions assez importantes pour 
faire taire ici même les plus scepti- 
ques. D semble même que ce soit 
l’opération la plus imposante montée 
par l'armée française à l’étranger 
depuis la fin de la guerre d’Algérie. 

Stance 

sur l'armement français 

Que le dispositif français « ne soit 
pas figé • selon la formule officielle 
pgr^t évident. Les soldats fiançais 
se comptaient entre sept cents et 
huit cents lundi, et le plafond de 
cette intervention aurait été fixé à 
mille deux cents hommes. Leur pré- 
sence pourrait s’étaler sur des mois. 
Cela n’implique pas forcément qu’ils 
vont remettre en état une base à 
N'Djamena. En outre, l’équivalent 
d’une compagnie se trouve à Abéché 
et une autre continue d'être achemi- 
née sur SalaL Enfin le matériel que 
continuent de dâ>arquer à N'Dja- 
mena les huit Tramall affectés à 
l’opération « Manta », ainsi que la 
nécessité de protéger ce contingent 
français, invitent fatalement à se po- 
ser des questions sur le type d’arme- 
ment français engagé an Tchad. 

Tout d’abord, pour rendre étan- 
che la « ligne rouge » définie juste 
au sud du quinzième parallèle - li- 
mite de sécurité des troupes fran- 
çaises — il faut dispos» de rensei- 
gnements solides sur ce. que 
l'adversaire fait au nord de celle li- 
gne. C’est, semble-t-il, le rôle des sa- 


tellites et des AWACS américains 
porteurs de gros radars. Mais il faut 
également avoir une capacité de ri- 
poste sur place, la couverture aé- 
rienne n’étant apparemment prévue 
qu'en tout dernier recours. 

On imagine donc volontiers que 
cette « ligne rouge » va être jalonnée 
de sonnettes d’alarme et probable- 
ment de points d'appui feu assez dis- 
suasifs pour décourager ou, le cas 
échéant, stopper toute attaque li- 
byenne. Pour Ce genre de mission, 
Parme idéale par sa mobilité, sa per- 
ception d’une cible et son efficacité 
est le m««ile sol-air Crotale de fabri- 
cation française. II est doté d’un 
double système de radar et a un 
rayon d’action de 50 kilomètres. Le 
silence observé sur l’armement fran- 
çais débarqué au Tchad interdit ce- 
pendant de se prononcer sur la pré- 
sence actuelle de tels engins. Encore 
faudiait-3 que les Français expli- 
quent comment ils entendent assurer 
la protec ti on de leurs combattants 
déjà surplace. 

Enfin, quel matériel ont pu débar- 
quer à N'Djamena les gros porteurs 
américains C-141 dont on entend les 
vrombissements depuis trois ou qua- 
tre jours. 

Le gouvernement tchadien en sait 
peut-être davantage sur la portée 
exacte de Paide militaire française, 
ce qui expliquerait sa sérénité re- 
trouvée depuis deux ou trois jours. 
Dans ses appels pressants à l’aide, 
N'Djamena a souhaité dès le début 
qu'une réponse positive vienne 
d'abord de Paris. Les autorités tcha- 
diennes ont longtemps douté la rece- 
voir. Même si elle ne les comble pas, 
elle est venue, tardive sans doute, 
mais suffisamment ferme pour redé- 
finir les règles d'un jeu jusqu'alors 
entièrement à l’avantage de la Li- 
bye. Pour autant qu'on puisse en ju- 
ger d’ici, cette nouvelle phase de 
l'alliance franco-tchadienne s'ouvre 
dans une ambiance beaucoup plus 
saine qu'on aurait pu le penser voilà 
encore à peine dix jours. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Neuf chefs d'Etat d'Afrique centrale 
chargent le président de l'0.U.A. d'obtenir un cessez-le-feu 
et le retrait de toutes les troupes étrangères 


Brazzaville. — Les dix chefs 
d'Etat africains présents à Brazza- 
ville (1) pour le vingtième anniver- 
saire de la révolution congolaise ont 
finalement tenu un sommet informel 
i propos de la crise tchadienne. 
Mardi matin 16 août, ils sont par- 
venus à un accord, celui-ci étant 
concrétisé par une déclaration com- 
mune dont le texte officiel devait 
être rendu public dans la matinée. 
Le Zaïre ne s'est toutefois pas asso- 
cié à ce communiqué, bien que son 

Ï résident, M. Mobutu, ait participé 
toutes les négociations. 

M. Meuguistu. chef de l’Etat 
éthiopien et président en exercice de 
FO.UA_ et ses homologues d’Afri- 

Î ue centrale soulignent que l’issue 
e la crise tchadienne passe par une 
solution politique et non pas mili- 
taire. Ils chargent le président de 
rO.U-A. d’entrer en contact avec 
toutes les parties concernées par le 
conflit (c’est-à-dire non seulement 
les parties tcfaadknnes, mais aussi la 
France, la Libye, les Etats-Unis et le 
Zaïre), afin d’obtenir un cessez- 
le-feu ainsi que le retrait de toutes 
les troupes étrangères. Os exigent, 
d'autre part, que les pays voisins ces- 
sent de s’ingérer dans les affaires in- 
térieures du Tchad. La déclaration 
commune précise; en outre, que le 
Zaïre, étant présent au Tchad à la 
demande du gouvernement légal et 
légitime de ce pays, n’a pas cru de- 
voir prendre positron. 


De notre envoyé spécial 

l'occasion du dix-neuvième sommet 
de rO.U.A., qui s'est tenu à Addis- 
Abeba en juin 1983, avait lancé un 
appel - à tous les pays voisins (du 
Tcnad) pour œuvrer à l’unisson 
pour la réconciliation du peuple 
tchadien » et pour que « /es Étais 
africains et les puissances extra- 
africaines m s’abstiennent de toute 

intervention au Tchad. Pour sa part, 
le président congolais avait dénoncé 
le rôle « des puissances étrangères » 
qui « voudraient transformer ce 
conflit entre des frères en une 
confrontation dont le peuple tcha- 
dien n'a que faire ». 

Le refus du Zaïre d’être associé à 
l’accord final est aisément compré- 
hensible. D'une part, comme le dit 
le communiqué, les Zaïrois ne pou- 
vaient signer un texte qui les engage 
â retirer leurs propres troupes pré- 
sentes au Tchad ; d % autre part, la po- 
sition de principe du Zaïre est de 
condamner 1’ • agression libyenne ». 
Cette condamnation est pour lui un 


Ce texte, qui vise implicitement 
la Libye, a donc obtenu l’accord de 
pays oits progressistes, tels l'Ethio- 
pie, le Congo et l’Angola, alors que 
ceux-ci se sont souvent déclarés pro- 
ches des forces du GUNT de 
M. Goukounï Oueddeï, voire soli- 
daires de lui L’attitude de l’Ethio- 
pie socialiste de M. Menguistu est, à 
elle seule, intéressante. Avant même 
la rédaction du communiqué final, 
au cours d’un banquet d'adieu offert 
par le président Sassou Nguesso, 
président de la République popu- 
laire du Cougo, & ses hôtes, le chef 
de l’Etat éthiopien, rappelant les 
termes du communique publié à 


préalable. D'une certaine manière, 
le Zaïre, même s’il a pris le risque de 
s'isoler dans ce qui constitue » pre- 
mier sommet africain — même si 
celui-ci n’a pas été convoque offi- 
ciellement - depuis la reprise des 
hostilités au Tchad en juin dernier, 
peut se montrer satisfait. Dans les 
négociations qui ont précédé rac- 
cord lirai, il a, en effet, réussi avec 
d’autres pays « modérés » à mettre 
eu cause la Libye, à faire accepter 
cette mise en cause par des pays qui, 
jusque-là, s’étaient refusés à le faire. 

Un c coup diplomatique i 

Au-delà du résultat auquel les dix 
chefs d'État ont abouti, il est signifi- 
catif de souligner ta manière dont se 
sont déroulées les négociations. Il 
apparaîuen effet, clairement que les 
chefs d'Etat présents à Brazzaville 
n’ont pas voulu infliger un revers di- 
plomatique à leur bote, le Congo, au 
moment même où celui-ci célébrait 


'n:- 


La stratégie de M. Mitterrand 


(Suite de la premiire page.} .. • 

M. Mitterrand a accueilli avec 
sérénité les récents propos de 
M. Habré, confinant à l’injure, 
concernant l’existence d'un « lobby 
pro-libyen» en France qui pousse- 
rait ses ramifications jusqu’à l’en- 
ceinte de fElysée. L’accusation 
manquai t de sérieux. Le président 
de la République a évité l'écueil de 
la polémique et celui du manir 
chéisme. A ses yeux, MM. Habré 
et Oueddeï sont, chacun à sa ma- 
nière, des nationalistes tchadiens. 

ü entend dès lors ne pas se lais- 
ser entraîner (ou pousser) dans 
l'engrenage d’une guerre civile lar- 
vée qui dure, avec ou sans inter- 
ventions étrangères, depuis dix-sept 
ans et, qui risque de-se poursuivre, 
ou' de reprendre à terme, bien 
après le retrait éventuel des forces 
libyennes. La France, ne cesse (te 
répéter M. Mitterrand, n’assumera 
pas le rôle de gendarme en Afrique 
ou ailleurs. 

Etant persuadé qu’il n’y a pas 
de solation militaire aux complexes 
problèmes qui se posent au Tchad, 
le président de la République est 
favorable à la conciliation libre- 
ment consentie, donc à la négocia- 
tion. Le colonel Kadhafi ne devrait 
pas pour autant compter sur lui 
pour • renverser le régime » de 
M. Habré, selon les termes de 
Tagence officielle libyenne Jana, 
afin d’ouvrir la voie à une entente. 
Ni pour prendre des initiatives di- 
plomatiques - «w""»»! l’a annoncé 
prématurément la même agence — 
avant que le chef de la Jamahirya 
ne renonce à trancher le problème 
avec tes armes. M. Mitterrand se 
heurte & un autre' obstacle : s’il est 
vrai que le colonel Kadhafi n'a- 
cessé depuis des semaines de prô- 
ner la négociation, M. Habré, en 
revanche, s’y oppose farouchement 
en l'assimilant à une reculade into- 
lérable. 

Les choses auraient été bien 
moins compliquées si les Etats-- 
Unis n’avaient pas pesé lourdement 
Jarre la balanc e après comme avant 
1e d&iut de la crise actuelle. Les 
services français n’ignorent rien de 
l'aide financière (10 millions de 
dollars selon une chaîne de télévi- 
sion amé ricaine) et en armements 
que Washington avait fournie à 
M. Habré, alors réfugié au Sou- 
dan, pour conquérir le pouvoir â 
N’Djamena. A Paris, on se posait 
alors la question de savoir quel 
pourrait bien être l’intérêt de 
l’Amérique d’encourager le rebelle 
de l'époque à renverser, à N’Dja- 
un gouvernement ami de la 


France qui 'avait, de surcroît, ren- 
voyé chez eux les soldats de 
M. Kadhafi. L’initiative, on l’a vu 
ultérieurement, a conduit ce der- 
nier à intervenir à son tour. 

Depuis, les médias outre- 
atl antiques d'abord, le président 
Reagan ensuite, ont évoqué la 
« coopération » qui se serait- instau- 
rée entre Paris et Washington dans 
la guerre du Tchad. D'autres, les 
commentateurs soviétiques, notam- 
ment, en ont profité pour accuser 
les Français de n’être rien d’antre 
que les « supplétifs » de T« impé- 
rialisme américain ».D est vrai que 
le gouvernement français devrait 
assumer sa part de responsabilité 
dans cette cawipngiiB, dàt« la me- 
sure où il n’a pas aussitôt opposé 
un démenti argumenté à ces allé- 
gations. 


Les pressions américaines 

Que des contacts et des 
échanges de vue aient eu lieu, à di- 
vers niveaux, entre Paris et Wa- 
shington, quoi de plus naturel ? La 
convergence conjoncturelle des 
deux capitales sur un point précis 
— obtenir le retrait de l'a rmée li- 
byenne derrière les frontières tcha- 
dieimes — n'est pas moins évidente. 
Cependant, au-delà de cet objectif 
commun, les deux Etats divergent 
sur à peu près tout, sur la finalité 
de l'opération et les moyens de la 
mener à son terme, tout autant que 
sur leurs analyses et leurs moti van- 
tions respectives. La stratégie du 
président Mitterrand, qui vise à as- 
surer l'intégrité territoriale et la 
stabilité du Tchad, si passible par 
des moyens pacifiqnes, ne com- 
porte pas le dessein de renverser le 
régime du colonel Kadhafi, à 
l’égard duquel fl ne nourrit ni hos- 
tilité ni hargne. Si M. Reagan per- 
çoit le président de In Libye 
comme un monstre redoutable à 
abattre, libre à lui de prendre ses 
propres dispositions, estime-t-on à 


Le chef de la Maison Blanche 
pousse le paradoxe à son pa- 
roxysme quand il exclut catégori- 
quement une intervention militaire 
des Etats-Unis, tout en attribuant 
généreusement ce rôle à notre pays 
puisque le Tchad, soutient-il, se si- 
tue • dans la sphère d’influence de 
la France ». avec la même can- 
deur, M. Reagan ne craint pas 
d'avoir recours au voca b u la ire de 
Tère coloniale. 

Ce que le président américain 
exige avec insistance, M. Mitter- 
rand le sait mieux que quiconque. 


Plusieurs missives de M. Reagan 
lui ont été adressées ces dernières 
«atnwineg Certaines d’entre elles 
sont restées sans réponse jusqu’à ce 
jour; d'autres ont eu droit à de 
brefs et -courtois accusés de récep- 
tion. Irrité par ces constantes ten- 
tatives de pression, à la limite du 
supportable, le chef de l’Etat signi- 
fie ainsi, une fois de plus, que la 
politique de la France ne s'élabore 
ni à Washington, ni à Moscou, ni 
ailleurs. 

C’est dire combien le mot de 
« coordination » franco-américaine, 
qui revient sans cesse dans la bou- 
che de respondables outre- 
atlantique, paraît fallacieux. Il faut 
savoir à ce propos que M. Mitter- 
rand n'a appris que par les jour- 
naux F arrivée de deux « avions- 
espions» AWAKS en Egypte puis 
au Soudan, et qu'il n'a informé 
Washington de l’envoi de paras 
français qu'après avoir arrêté sa 
décision. Les Etats-Unis, pour leur 
part, font transiter leurs arme- 
ments destinés au gouvernement de 
N'Djamena par des pays «amis» 
- l'Egypte, le Soudan, le Zaïre - 
sans en rendre compte au gouver- 
nement de Paris, tout en attribuant 
à celui-ci, par ailleurs, le statut pri- 
vilégié de protecteur du Tchad. 
Etait-il nécessaire d'aggraver la dé- 
sinvolture en laissant entendre que 
les atermoiements de la France 
's’expliqueraient par des intérêts 
mercantiles en Libye? 

Le président Mitterrand a résisté 
tout autant aux pressions améri- 
caines qu'aux sollicitations de cer- 
tains Etats africains, dits modérés, 
qui, à divers degrés, lui ont fait 
part de leurs préoccupations quant 
aux ambitions du colonel Kadhafi. 
Le chef de l'Etat a rassuré 
quelques-uns d'entre eux, en expli- 
quant que la souplesse de sa dé- 
marche n'était que l'envers de son 
inflexibilité quant à l’objectif à at- 
teindre. C’est ainsi,- estime-il. et 
non pas par des actes intempestifs 
que la crédibilité de la France sera 
préservée aux yeux de ses amis 
africains. 

La halle est désormais dans le 
camp libyen. Si le colonel Kadhafi 
souhaite vraiment, comme il le ré- 
pète sans cesse, éloigner de ses 
frontières le spectre américain, il 
devrait logiquement donner sa 
chance à la négociation, sans rase 
ni détours. On espère à Paris que 
les derniers succès de son armée, 
notamment à Faya-Laigcau, lui ont 
suuffisa minent sauvé la face pour 
lui permettre d’être réaliste. 

ÉRIC ROULEAU. 


LE COLONEL KADHAFI EN TUNISIE 

Le gouvernement de M. Bourguiba 
ne souhaite pas sortir de sa réserve 

De notre correspondant 


avec solennité le vingtième anniver- 
saire de sa révolution. Le Congo 
avait manifestement tenté un « coup 
diplomatique- en annonçant qu'un 
mini-sommet sur la question tcha- 
dienne se tiendrait a Brazzaville, 
alors même que la plupart des chefs 
d’Etat invités n’avaieni pas été 
consultes sur une telle éventualité. 
Mis. en quelque sorte, devant le fait 
accompli ides dimanche, ia télévi- 
sion congolaise assurait que le som- 
met aurait lieu, alors que les chefs 
de délégation de plusieurs pays fai- 
saient savoir qu’ils n’éutient venus 
que pour la commémoration de la 
révolution congolaise), il leur était 
difficile de ne pas aboutir à un résul- 
tat quel que sou celui-ci. 

D'autre part, de nombreux chefs 
d'Etat africains sont lassés par 
l'image d'impuissance que donne 
parfois l'Afrique à régler ses propres 
problèmes. Un nouvel échec a Braz- 
zaville risquait ainsi de rejaillir sur 
chaque pays. 

Ces discussions, qui sont devenues 
peu à peu des négociations, ont été 
laborieuses. Dimanche soir 14 août, 
le dîner qui a eu lieu à la résidence 
du président Nguesso, s'était pour- 
suivi par des discussions. Aucun ac- 
cord n'avait pu intervenir, en raison, 
notamment, de la position de prin- 
cipe du Zaïre. Lundi, les pourparlers 
ont été conduits au niveau des minis- 
tres des affaires étrangères. Enfin, 
les chefs d’Etat se sont revus lundi 
soir au cours d’un banquet offert par 
le président congolais, pour aboutir 
finalement, dans la nuit de lundi à 
mar di, à un accord. Il faut, d’autre 
part, noter que le représentant de la 
Libye, M. Abdessalam Ali Triki, 
ambassadeur de la Libye aux Na- 
tions unies et ancien ministre des af- 
faires étrangères, a pris part aux né- 
gociations préalables. M. Triki s'est, 
d'autre part, entretenu pendant plus 
de deux heures avec M. Christian 
Nucci, ministre français de la coopé- 
ration. Aucune des deux parties 
n’avait encore souhaité, lunai soir, 
faire le moindre commentaire sur 
cet' entretien qui s'est toutefois dé- 
roulé sur un ton parfois vif. 

LAURENT ZECCHINL 

(1) Il s’agit, outre M. Nguesso. chef 
de l’Etat congolais, de MM. Omar 
Bongo (Gabon), Mobutu (Zaïre), Ba- 
gua (Burundi), Obiang Nguema Ba- 
zogo (Guinée-Equatoriaite). Menguistu 
(Ethiopie), Kolingba (République Cen- 
trafricaine), DosSantos (Angola). Ha- 


Tunis. — Le colonel Kadhafi 
était attendu mardi 16 août à Mo- 
nastir, dans le Sahel tunisien, où 
séjourne actuellement le président 
Bourguiba. Bien que ce dentier soit 
souffrant depuis vingt-quatre 
heures (1), le «guide de la révolu- 
tion libyenne » n’a pas voulu repor- 
ter cette visite dont il a pris l’ini- 
tiative et que les événements du 
Tchad l'avaient déjà obligé à re- 
pousser voici une semaine. Il doit, 
en principe, demeurer deux jours 
en Tunisie. 

Officiellement, la venue du colo- 
nel Kadhafi, qui dût être accom- 
pagnée d’une suite d'une centaine 
de personnes, se situe dans le cadre 
bilatéral et vient en quelque sorte 
consacrer le renforcement de la 
coopération économique et finan- 
cière auquel a abouti, le mois der- 
nier, la réunion à Tripoli de la 
grande commission mixte tuniso- 
libyenne (le Monde du 26 juillet). 

Tunis constitue la dernière étape 
d'une série de visites que le colonel 
libyen a effetuées depuis deux 
mois, au Maroc, en Mauritanie et 
en Algérie. S’A a longtemps consi- 
déré l'idée d’unification du Magh- 
reb comme « une manœuvre de 
l’impérialisme, visant à diviser le 
monde arabe », il paraît au- 
jourd’hui avoir évolué, puisqu'il 
n'hésite plus à la reprendre à son 
compte, en s’emprenant toutefois 
d’ajouter qu’elle ne constitue 
qu'une étape dans la réalisation de 
T- unité arabe totale », dont il per- 
siste à se vouloir le principal arti- 
san. 

Que sa démarche soit sincère ou 
seulement tactique, il paraît eu 
tout cas évident qu le colonel Ka- 
dhafi, déçu de la série d'échecs 
qu'il a essuyés depuis plus d’un an 
à l’Organisation de l'unité afri- 
caine, n'entend pas demeurer à 
P écart du rapprochement maghré- 
bin dont Tunis et Alger ont pris, 
non sans succès, l’initiative depuis 
quelques mois. En outre, le profil 
modéré qu'il affiche avec ses parte- 
naires d'Afrique du Nord vienl 
contrebalancer diverses de ses au- 
tres prises de position, et surtout 
sou intervention au Tchad. 

Fidèles à leur principe de non- 
ingérence dans les affaires des 
Etats, attachés à leurs tradition- 
nelles relations d'amitiê et de 
coopération avec la France et avec 
les Etats-Unis, mais aussi soucieux 
de maintenir de bons rapports avec 
le voisin libyen, les Tunisiens ne 
semblent pas disposés à se départir 


de la réserve qu'ils observent de- 
puis le début des hostilités au 
Tchad, quels que soient les argu- 
ments que sera amené à dévelop- 
per devant eux le colonel Kadhafi. | 
Et puis, même si Tunis proclame 
avoir définitivement « tourné la 
page », l’attaque de la ville de 
Gafsa, en 1980, est encore présente 
dans bien des esprits à Tunis, et, 
malgré les dénégations de Tripoli, 
personne n'ignore que des oppo- 
sants tunisiens continuent de s’en- 
traîner (fans des camps en Libye. 

Dans une déclaration au journal 
As Sabah de Tunis, l'ambassadeur 
libyen aux Nations unies, M. Ab- 
desselam Triki, déclarait que cette 
visite permettra ■ de renforcer 
l’action arabe commune face au 
péril sionisre ». Là aussi, on 
conçoit difficilement comment le 
colonel libyen pourrait rallier son 
interlocuteur aux thèses extré- 
mistes qu’il développe. Les Tuni- 
siens demeurent en effet de fer- 
vents partisans du plan de paix de 
Fès, qui s’inspire d'ailleurs de sug- 
gestions du président Bourguiba et 
que la Libye qualifie de • trahi- 
son ». Et ils ne font pas plus mys- 
tère de leur solidarité avec 
M. Yasser Arafat que le colonel 
Kadhafi ne cache son appui aux 
dissidents du Fath, qu’il vient de 
recevoir à Tripoli. 

Si Tunisiens et Libyens s’en tien- 
nent à la ligne de conduite qu'ils 
ont adoptée depuis un certain 
temps et qui consiste à éviter les 
sujets qui les séparent pour n’abor- 
der que ceux qui les rapprochent, 
l'affaire du Tchad et le conflit du 
Proche-Orient ne devraient donc 
pas être au centre de leurs discus- 
sions. D'ailleurs, un communiqué 
diffusé lundi 15 août à Tunis, pour 
annoncer l’arrivée du colonel li- 
byen, met essentiellement l'accent 
sur le « renforcement des relations 
fraternelles » et sur « l’édification 
du Grand Maghreb arabe en tant 
qu "étape fondamentale vers l’unité 
arabe intégrale ». S’il évoque aussi 
en tenues généraux la « consolida- 
tion de l’œuvre arabe conjointe 
pour faire face aux différents 
défis ». le texte ne fait aucune ré- 
férence à la situation en Afrique. 

MICHEL DEURâ 

(I) Un communiqué diffusé lundi 
15 août a annoncé qu’à la utile d’un 
refrndissemenL le président Bourguiba 
souffre - d’une phatyngo-tmehéite. qui 
nécessite un traitement au cours au- 
quel il doit garder ia chambre ». 


byarimana 
Tome et Pr 


• M. Senghor, ancien président 
de la République du Sénégal, s’est 
prononcé lundi 15 août pour une in- 
tervention militaire française au 
Tchad, dans une interview à France- 
Inter. « Dans la mesure où les Li- 
byens interviennent. Je pense que les 
Français doivent intervenir. Non 
seulement. Je le pense, mais tous les 
chefs d’Etat africains responsables 
modérés, qui sont dans la majorité, 
et surtout les chefs d’Etat franco- 
phones l’ont dit ët l’ont demandé », 
a notamment déclaré M. Senghor. 

• Selon un sondage * IFRES - 
* le Quotidien de Paris ». publié le 
mardi 16 août (enquête réalisée du 
10 au 12 août auprès d'un échantil- 
lon national représentatif de 
1 000 personnes), - les Français 
n’approuvent pas l’intervention au 
Tchad ». 53 % des personnes inter- 
rogées estiment en effet que la 
France ne devait pas envoyer de pa- 
rachutistes au Tchad, contre 28 % 
pour et 19 % qui ne se prononcent 
pas ; 62 % d’entre elles pensent que 
les affrontements qui opposent la Li- 
bye au Tchad peuvent dégénérer en 
un conflit majeur et international, 
tandis que 29 % estiment que non, et 
9 % ne se prononcent pas. 

• « Le Times • estime (faire un 
éditorial ce mardi 16 août que le 
Tchad est en droit d’appeler la com- 
munauté internationale à l’aide. 
- Le gouvernement de M. Mitter- 
rand a une saine répugnance à inter- 
venir dans les affaires domestiques 
des pays africains. Mais cela n’est 
plus une simple affaire intérieure. 
Le Tchad a été envahi par la Libye 
et — selon les règles de ta commu- 
nauté internationale, codifiées par 
la Charte des Nations unies, - est 
en droit de s’attendre à ce qu’on lui 
vienne en aide ». écrit le quotidien 
londonien. 

_ • Un officier soviétique est ar- 
rivé au Tchad pour aider les troupes 
libyennes à installer des batteries de 
missiles antiaériens, a affirmé lundi 
15 août, la chaîne de télévision amé- 
ricaine C.B3., qui a ajouté, en sc ré- 
férant à des informations recueillies 
par les services de renseignement 
américains, que l’officier, un 
lieutenant-colonel, se trouverait 
dans « un aéroport du Nord du 
Tchad ». La chaîne de lélévisioa ne 
donne pas d’autres détails à ce su- 
jet. - ( A.F.P. ) 
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AFRIQUE 


Fin de règne au Malawi 

II. — Le « système Banda » à l'épreuve 


Ab pouvoir depuis Pindépeo- 
dance eu 1964, le président 
Banda gère d'une main de fer 
un pays qui vit un peu à 
l'écarte* sa succession, dont le 
vieil homme ne vent pas enten- 
dre parler, promet d'être très 
délicate, (ie Monde du 
16 août) 

Lilongwe. - Le spectacle est uni- 
que sur le continent noir : les trois 
drapeaux d’Israël, de Taiwan et 
d'Afrique du Sud flottent côte & 
côte une avenue de la capitale. 
Seul membre de l’O.U.A. ayant une 
ambassade à Pretoria, le Malawi re- 
fusa de rompre avec Jérusalem 
après la guerre du Kippoor. Ce dou- 
ble choix lui valut l'opprobre. Au- 
jourd'hui, nul ne reproche plus au 
président Banda ses « amitiés dou- 
teuses ». 

Israël ? Depuis l'initiative zaï- 
roise, le Malawi n’est plus seul. II a 
d’ailleurs renoué des liens avec 
l’Egypte, affermis en décembre par 
un accord d’assistance technique. 
Malgré son anticommunisme viscé- 
ral, Kamuzu Banda a mime établi 
des relations diplomatiques avec la 
Corée du Nord, geste qui n’en- 
chanta guère Pretoria. L'Afrique du 
Sud ? Qui oserait faire grief au Ma- 
lawi d'avoir pactisé avec le diable à 
l’heure où ses voisins • progres- 
sistes» - mozambicains, angolais 
ou zambiens - amorcent â leur tour, 
de gré ou de force, un • dialogue ». 
naguère bonni, avec la • tribu blan- 
che * du Sud. 

Alors, M. Banda fut-il un » pré- 
curseur éclairé » plutôt qu’un * traî- 
tre néo-colonialiste » ? Une chose 
frappe en tout cas : le Malawi est 
main tenant dédouané aux yeux de 
ses voisins. Sans renier le passé ni 
faire amende honorable, il a rompu 
avec pragmatisme l'isolement politi- 
que où on le tenait. 

Plusieurs faits ont facilité ce re- 
tour en grâce : l'indépendance du 
Zimbabwe, qui éloigna le Malawi de 
la ligne de contact avec le • pouvoir 
pâle » ; l’échec économique de ses 
voisins, mal placés pour faire la le- 
çon ; l’apaisement des conflits fron- 
taliers avec la Zambie et la Tanza- 
nie; l’urgence d'une coopération 
régionale. Aujourd’hui, le Malawi 
prend très au sérieux son rôle au sein 
de la Conférence de coordination et 
de développement de l’Afrique aus- 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 

traie (S.A.D.C.C.), dont l’une des 
premières réunions eut lieu à B Lan- ■ 
tyre, capitale économique du pays. 

Inutile d'insister sur les multiples 
raisons qui, dès l'indépendance, fi- 
rent du Malawi un « otage de 
l’apartheid ». Si rien n'obligeait 
M. Banda à échanger des ambassa- 
deurs avec Pretoria en 1966 ou à vi- 
siter l’Afrique du Sud en 1971. tout 
l'incitait en revanche à composer 
avec son puissant voisin : les lois de 
la géographie, l'héritage d'une éco- 
nomie extravertie et largement 
orientée vers le Sud, la suprématie 
du réseau de communications sud- 
africain. Le Malawi, pauvre et en- 
clavé, avait encore moins d'atouts 
que les autres pour échapper à l’em- 
prise du colosse. La brouille avec la 
Tanzanie socialiste, terre d’accueil 
privilégiée des opposants malawiies 
en exil, et d'indéniables conver- 
gences idéologiques avec le pouvoir 
afrikaner ont fait le reste. 

Le D r Banda qui, dans les an- 
nées 50, prônait pour l'Afrique du 
Sud une • révolution gandhienne -, 
condamne cependant l'apartheid et 
n’a pas avalisé la pseudo- 
indépendance des Ban tous tans. Il 
paraît surtout obéir à un solide prag- 
matisme. Au nom du réalisme et de 
la franchise, il brocarde ses homolo- 
gues noirs qui « se donnent bonne 
conscience en votant des résolutions 
contre Pretoria, mais ont l’estomac 
plein de viande sud-africaine ». 

L’Afrique n’a pas, selon lui, les 
moyens économiques et militaires 
d'affronter, par la violence, le • Sud 
blanc ». Si les faits n’ont pas 
jusqu’ici contredit M. Banda, il 
passe, aux yeux de beaucoup, pour 
un apôtre de la résignation. 


le « dialogue » avec Pretoria 

A regarder de près le volume de 
ses échanges et la structure de son 
commerce extérieur, le Malawi est 
moins dépendant de Pretoria que le 
Mozambique, la Zambie ou le Zim- 
babwe. Si l'Afrique du Sud est de 
loin sou premier fournisseur, elle 
n’est que son sixième client. Pour 
plus de 60 %, le commerce malawite 
emprunte la voie du sud jusqu’à 
Durban via la Zambie et le Bots- 
wana ou le Zimbabwe. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

Réouverture de l'aéroport de Beyrouth 


Beyrouth. - L’aéroport interna- 
tional de Beyrouth a été réouvert ce 
mardi 16 août au trafic aérien â la 
suite d'un accord conclu entre les 
autorités libanaises et les miliciens 
druzes qui tenaient ses pistes sous 
leur feu depuis six jours. L’annonce 
de cette réouverture avait été faite 
lundi par le ministre libanais des 
transports, M. Pierre Khoury, à l’is- 
sue d'une réunion avec le premier 
ministre, M. Chafic Wazzan, et le 
commandant en chef de l'armée, le 
général Ibrahim Tannous. 

La décision de rouvrir l'aéroport a 
suivi l'arrivée â Beyrouth du milliar- 
daire libano-saoudien, M. Rafle Ha- 
riri, qui a joué un rôle d'intermé- 
diaire entre le gouvernement 
libanais et le leader druze. Walid 
Joumblatt, chef du parti socialiste 
progressiste (P.S.P.). M. Hariri, qui 
participe à là reconstruction du Li- 
ban et entretient des relations privi- 
légiées avec le roi Fahd d’Arabie 
Saoudite, a été reçu lundi après- 
midi par le chef de l'État libanais, 
M- Amine GemayeL 

Lundi, les autorités libanaises et 
le P.S.P. de M. Walid Joumblatt se 
rejetaient mutuellement la responsa- 
bilité de la poursuite de la fermeture 
de l'aéroport. En effet, les autorités 
libanaises insistaient pour obtenir 
des garanties définitives avant 
toutes réouverture de l’aéroport, 
alors que le PJS.P., dans un commu- 
niqué publié dimanche, affirmait 
qu'il avait déjà invité l’Etat à réou- 
vrir l’aéroport au trafic dvü. Il a en 
outre accusé le gouvernement' de le 
maintenir fermé pour « dresser 
l'opinion contre les Druzes ». 

Le quotidien libanais Al Nahar, 
généralement bien informé, a indi- 
qué lundi qu'à la Suite de contacts 
entrepris par le président du Mouve- 
ment poUiico-militaire chiite AmaL 
M. Nabih Béni, et l’ancien premier 
ministre Saeb Salant, avec des res- 
ponsables du PJS.P. et M. Joum- 
blatt, ces derniers se sont engagés à 
« ne plus bombarder l’aéroport s’il 
n’est utilisé qu’à des fins civiles ». 

Le quotidien ajoutait, citant un 
communiqué d’Amal, que cette posi- 


tion definitive du P.S.P. a été com- 
muniquée dimanche soir aux auto- 
rités libanaises. 

Sur le plan politique, la situation 
ne semble guère avoir évolué, alors 
que le calme est revenu lundi dans la 
montagne libanaise après les vio- 
lents combats entre le P .SJ*, et les 
« forces libanaises » dans la nuit de 
dimanch e. - (A.F.P.) 


Israël 

Compromis 
sw les compressons 
budgétas» 

au ministère de la défense 

Jérusalem, (A.F.P.). - Les mi- 
nistres israéliens de la défense et des 
financ es ont réussi lundi après-midi 
15 août à trouver un compromis sur 
le mrvifnnt des compressions budgé- 
taires du ministère de la défense. 

Le Trésor israélien réclamait une 
réduction de 20 milliards de shekels 
(environ 330 millions de dollars) du 
budget de la défense pour Tannée en 
cours, fi devra se contenter d'une 
coupe de quelque 8.S milliards cette 
année et de 7,5 milliards pour les an- 
nées 1984-1985. 

Au cours de cette réunion, le mi- 
nistre de la défense s’était opposé à 
des restrictions budgétaires dépas- 
sant les 8,5 milliards de shekels pour 
l’année budgétaire. M. Arens, ap- 
puyé par l'état-major, estimait que 
de pareilles restrictions mettent en 
danger la sécurité d'Israël, â l'heure 
où le budget de la défense supporte 
le poids supplémentaire de la pré- 
sence de Tannée israélienne au Li- 
ban. Les responsables du Trésor sou- 
tiennent quant à eux qu'il faut 
recourir à des mesures énergiques 
pour jqgulcr la hausse continue du 
déficit de la balance commerciale 
israélienne et de l'inflation. Ce défi- 
ât s’élève à 2 milliards pour les seuls 
sept premiers mois de Tannée 1983- 


Les timides efforts de diversifica- 
tion ne sont pas toujours récom- 
pensés. Exemple : l’an dernier, 
80 000 tonnes d'engrais, payées 
rubis sur l’ongle et indispensables à 
une bonne récolte, restèrent en souf- 
france pendant des mois dans le part 
de Bcïra en raison des lenteurs mo- 
zambteames et des sabotages des op- 
posants armés. Pour éviter une ca- 
tastrophe, le Malawi dut — ironie du 
sort - acheter, en toute hâte, 
J] 000 tonnes à Johannesburg, 
grâce à un prêt, sud-africain. Les 
ruptures de stocks pétroliers provo- 
quent des pénuries à Lilongwe. 

Le soutien logistique de Pretoria à 
la Résistance nationale du Mozam- 
bique, dont les opérations pertur- 
bent sérieusement l'économie mala- 
wite, constitue un moyen de pression 
permanent sur le régime de 
M. Banda. L'Afrique du Sud peut 
ainsi à tout moment, par l'entremise 
de la R.N.M-, étouffer les velléités 
d'indépendance du petit Malawi 
(l; Monde du 12 février) . 

Si les milieux d'affaires y investi- 
rent dans le passé, leur présence 
tend i se stabiliser. M. Banda n’eut 
parfois aucun autre choix que de sol- 
liciter l’aide de Pretoria, qui d'ail- 
leurs ne lui fait pas de cadeaux. Ce 
fut le cas avec la construction de Li- 
longwe, la nouvelle capitale, projet 
crucial pour le « rééquilibrage » éco- 
nomique du pays au profit d'un 
Nord trop longtemps négligé. Le 
Malawi n’accepta l’argent sud- 
africain qu’après avoir essuyé un 
refus britannique. Les revenus des 
quinze mille émigrés malawites tra- 
vaillant dans les mines du Transvaal 
procurent aussi de précieuses de- 
vises à leur pays (1). 

La politique de « dialogue » avec 
Pretoria permit à M. Banda de 
consolider son assise tant à l’inté- 
rieur qu'à l'égard de ses voisins, car 
nul ne doutait que l'armée sud- 
africaine eut, si besoin, prêté main- 
forte au président malawite. Pays 
stable et « modéré », aux finances 
'sagement gérées, te Malawi jouit de- 
puis vingt ans d’un bon crédit auprès 
du monde capitaliste. 11 vient d’obte- 
nir sans mal le rééchelon nement de 
sa dette et plusieurs prêts occiden- 
taux; 

Malgré ses handicaps initiaux - 
enclavement, absence de ressources 
minières, désintérêt du colonisa- 
teur,— Je petit Malawi résiste mieux 
à la crise mondiale et parât moins 
aux abois que ses voisins, voués au 
déclin ou guettés par la banque- 
route. Plus de neuf Malawites sur 
dix sont paysans. Quoique pauvres, 
ils vivent plutôt mieux que leurs 
cousins installés au-delà des fron- 
tières, comme en témoignent la 
bonne qualité des circuits commer- 
ciaux, la relative opulence des mar- 
chés et les courants de contrebande 
qui partent du Malawi. 


Enracinement rural 

L’agriculture représente quasi- 
ment la seule richesse nationale. 
Elle procure plus de 90% des re- 
cettes d’exportation, avec quatre 
produits principaux : tabac, sucre, 
thé et arachide. La diversification 
agricole devient une réalité, mais ses 
effets sont contrariés par le ma- 
rasme des cours mondiaux. Le pays 
récolte assez de m afe pour nourrir 
ses habitants — et dégage même des 
excédents, - performance rare en 
Afrique. 

Conservateur de tempérament. 
M. Banda exalte les valeurs villa- 
geoises et vante l'enracinement rural 
de son régime. Pourtant, à b diffé- 
rence d’un Houphouét-Boîgny, plan- 
teur par métier et par goût, l’ancien 
médecin ne découvrit les venus de 
b terre qu’après-coup. une fois par- 
venu au pouvoir. Il encouragea en- 
suite son personnel politique — mi- 
nistres, députés, appôratchil» du 
M.C.P., ctc_ - & se lancer dans 
l'agriculture. 

Une étroite élite - politico- 
rurale - prit ainsi rapidement corps, 
qui n’émergeait pas des villages, 
mais n'en confisqua pas moins les 
cultures d’exportation, seule ri- 
chesse du pays. Au Malawi, le loya- 
lisme conduit & b prospérité. En ce 
sens, le président Banda a plus uti- 
lisé la paysannerie qu'il ne l’a servie. 

La logique économique du « sys- 
tème Banda » favorise b croissance 
aux dépens du développement En- 
tre l'indépendance et la fin des an- 
nées 70, le P.N.B. progressa de plus 
de 3 % par au. Mais contrairement à 
la Côte-d'Ivoire, où l'enrichissement 
collectif profite, â des degrés divers, 
à chacun, le Malawi connaît une 
croissance inëgaliiaire,doni Técra- 
sante majorité villageoise oe re- 
cueille pratiquement aucun fruit. 
Pire : les petits paysans et les ou- 
vriers agricoles ont Tait les frais de 
cette logique - laquelle consolida le 
régime, - alors même qu'ils étaient 


en droit, compte tenu des bonnet 
performances de J 'économie, d’espé- 
rer une amélioration bien plus netu 
de leur sort, i 

Quelques chiffres illustrent cette 
réalité; En J 964. année de l'indépen- 
dance, les petits paysans produi- 
saient 53 % des exportations agri- 
coles mais seulement 30% douze 
ans plus tard. En 1977, les grande? 
exploitations, certes mieux années 
pour b culture intensive, perce- 
vaient plus des deux tiers des re- 
venus d’exportation (2). En outre. 
l’AJDMARC office de commeraali- 
saûon agricole, empoche de coquets 
bénéfices sur b dos du producteur. 
Le Malawi, il est vrai, n’a pas le mo- 
nopole de cc vol légal- Ici comme 
ailleurs en Afrique, b prospérité 
d’une minorité doit beaucoup à b 
sueur paysanne. 

On est loin des excès du capita- 
lisme sauvage. A l’inverse, l’inter- 
vention de l'Etat est b règle. En éco- 
nomie comme en politique, les 
choses se font d’ailleurs au grand 
jour. Une compagnie fondée et fi- 
nancée par M. Banda, Press Hol- 
dings, déploie ses tentacules dans 
tous les secteurs d'activité, sous b 
forme de quelque quatre-vingts fi- 
liales. Elle place et gère les capitaux 
de ses actionnaires par l'entremise 
du parti unique. Le système a le mé- 
rite de la clarté. 

Cette transparence, assure 
M. Banda, est b meilleur antidote 
contre b corruption. De J'avis géné- 
ral, en effet, les pocs-de-vin et les 
dessous-de-table ne sont guère prati- 
qués au Malawi. 

Le président n’est-il pas — et de 
très loin - l'homme te plus fortuné 
du pays ? Certes. « Mais mon ar- 
gent, rétorque-t-il, c’est l’argent du 
peuple » Le Malawi ne possède pas 
de véritable bourgeoisie. Moins d’un 
Malawite sur cent, peut-être, rit à 
son aise, et une dizaine de familles 
sont vraiment riches. Le régime n'a 
pas de goQts somptuaires et les Mer- 
cedes se remarquent à LQongwe. 
Les dirigeants, y compris M. Banda, 
échappent à l’accusation de népo- 
tisme. L'éventail des salaires est fini 
des plus ress e rré s d'Afrique. F.M.I. 
oblige, l’Etat a réduit l’an dernier 
son train de rie et • dégraissé » ses 
effectifs. Chacun accepte sans trop 
broncher cette cure d'austérité. 

Les réalisations sociales n'ont pas 
monopolisé l’attention du président- 
médecin. Selon un rapport de 
l’O.M.S, ses confrères ne sont 
qu’une soixantaine, dont 1a moitié 
d'expatriés. Soixante mûle . Mab- 
wites — un habitant sur cent — sont 
aveugles. Un enfant sur deux meurt 
avant l'âge de quatre ans, car, si b 
famine est inconnue, b malnutrition 
fait son oeuvre. L'école n'est ni obli- 
gatoire ni totalement gratuite; Le 
taux de scolarisation, s'il a doublé 
depuis 1964, reste inférieur à 50 %. 
Vingt ans après l'indépendance, 1e 
Malawi présente les stigmates tradi- 
tionnels du sous-déveteppemeuL 

L'économie porte b marque des 
choix originels que M. Banda im- 
posa aux jeunes nationalistes, parti- 
sans d’un développement rural plus 
communautaire et plus équitable : 
croissance à tout prix, attraction du 
capital étranger, africanisation tente 
et progressive. La culture du thé, 
par exemple, est presque totalement 
entre les mains des compagnies ] 
étrangères. * Pas d'africanisation 
pour le plaisir », avait lancé 
M. Banda au nom de b prudence et 
surtout parce que tes anciens fonc- j 
tkmnaires coloniaux te soutenaient. 
Aujourd'hui, cinq cents experts bri- , 
tantriques servent encore au Malawi, : 
un enseignant sur trois est étranger. 
Dans tous tes domaines, le pays 
manque de cadres qualifiés. 

En ces temps de crise; 1e «sys- 
tème Banda» est à l’épreuve. La 
croissance s'est essoufflée, Tinflation 
approche 20 %, b balance commer- 
ciale est en déficit. Le pouvoir 
d’achat stagne, b dette s’alourdit et 
b pression sur les terres s’intensifie. 
Plusieurs milliers de jeunes qui tra- 
vaillaient sur tes chantiers de la ca- 
pitale se retrouvent au chômage. La 
criminalité s’installe. Le jeu des fa» 
veurs, des récompenses et des dis- 
grâces, cher à M. Banda, est moins 
facile en période d'austérité. Son 
prestige risque d’en être ébranlé. Le 
vieux chef solitaire saura-t-il conser- 
ver, jusqu'à sa mort, l'aura du « fai- 
seur de pluie » ? 

FIN 


(1) B y eut jusqu'à cent tien le mille 
travailleurs malawites en Afrique du 
Sud. Le flux migra toire conunença à se 
tarir eu 1974, après qu’tut accident 
d’arion eut coûté b vie à soixante-dix 
émigrés. Cette évolution correspond au 
souhait actuel de Pretoria, désireux de 
contenir le chômage parmi sa propre po- 
pulation noire. 

(2) Ces chiffres sont cités par Phi- 
lippe L'Hoiry dans la Dynamique du 
pouvoir au Malawi (op. cil.) . 


AMÉRIQUES 


Paraguay 

Le général Stroessner a entamé 
son septième mandat présidentiel 


Asundon ( A.F.P. }. — Le général 
Stroessner a entame, lundi 1 Saoüt, 
son septième mandat consécutif è b 
présidence dn Paraguay, dans un dir 
mat de protestation parle m en t aire 
su ns précédent qui illustre 1e ^mécon- 
tentement manifeste depuis plu- 
sieurs mois, en raison de b crise 
économico-sociale. 

L’opposition libérale radicale, 
pour marquer son désaccord « avec . 
la répression menée par le gouver- 
nement ». a boycotté b cérémonie 
officielle. C’est 1a première fois 
qo'mi parti de Topporition officielle 
conteste ainsi b politique dn géné- 
ral, qui exerce depuis près de trente 
ans un pouvoir absolu, et qui a été 
réélu pour cinq ans le 6 février. 

Les critiques se multiplient. Le 
journal A.B.C. Cotor. 1e plus fort ti- 
rage du Paraguay, a été sanctionné 
pour ses attaques contre le régime. 
«Le gouvernement doit en finir avec 
la répression, sa politique sectaire, 
l’état de siège, et doit éviter de glis- 
ser vers un totalitarisme arbi- 
traire », a déclaré M. Enzo Doldan, 
leader du groupe libéral-radical du 
sénat. 

Mais 1e général Stroessner n’a dé- 
crété aucune amnistie à l'occasion 
de son nouveau quinquennat. « Il n’y 
a rien à amnistier», affirme Patria, 
journal pro-go uveiuem ental et or- 
gane officiel dn parti Colorado. 
Pourtant, trente-six détenus quali- 
fiés de «prisonniers de droit com- 
mun» par b presse offideUe, pour- 
suivent une grève de la faim 
illimitée; 

Le chef de l’Etat a Juste procédé à 
un remaniement ministeriel mo-' 
deste. Trois ministres seulement sur 
les onze du cabinet ont été relevés 
de leurs fonctions : le ministre des 
affaires étrangères, M. Alberto No- 


gués, est remplacé par M- Carias 
Saidivar, celui de b justice et du 
travail, M- Gonzalez, laisse son por- 
tefeuille à M. Jacquet et le ministre 
de b défense, 1e général Mardal Sa- 
mamago, cède b place an général 
Gaspar Martinez. 


Pérou 

Soupçonné de Sens 
av ec la guér illa 

LE PRÊTRE FRANÇAIS 
JEAN-MARIE M0NDET 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 

T.mwt (A.F.P.). - Le prêtre fian- 
çais Jean-Marie Moodet, arrêté te - 
22 juillet et libéré lundi 15 août 
faute de preuves sur ses liens avec b 
guérilla péruvienne, pourrait être ex- 
pulsé du Pérou. 

A sa sortie de prison, le Père 
Mondet, âgé de soixante et un ans, a 
été emmené dans tue voiture de 
l'ambassade de France. Un policier 
en chrfl et l'avocat du Père Mondet, 
M* Toribio Vega, sont montés à bord 
dn véhicule, qui s’est dirigé vers 1e 
département de l'émigration, dépen- 
dance du ministère de l’intérieur 
chargée; entre autres, de rexpubkm 
des étrange» jugés indésirables. 

Le prêtre 8 lu un message de re- 
merciement à l'attention de Tambas- 
sade de France à Lima, ainsi qu'à 
celte des personnes qui se sont inté- 
ressées à son cas. n a rappelé son at- 
tachement au Pérou ou il a vécu 
pendant trente ans. 


L'armée chilienne et b crise 


(Suite de la première page. ) 

Les militaires hostiles au générai 
Pinochet sont consdents que celui-ci 
dispose d'armes redoutables qui lui - 
ont permis jusqu'alors de se débar- 
rasser des • généraux trop intelli- 
gents ». et de ganter 1e contrôle de 
farinée; N'ayam jamais renoncé à 
ses fonctions de commandant en , 
chef (ù aurait dû normalement par-^ 
tir à ta retraite en 1974), le cher- de . 
l’État a toujours maintenu des 
contacts étroits avec les quelque cin- 
quante généraux de l’armée de terre. 
11 sut multiplier tes • tournées des 
popotes» quand il s’agit,' comme en 
ce moment, de resserrer les rangs. 
Dix ans 1e séparent des généraux tes 
plus hauts en grade, ce qui renforce 
son autorité. En outre, Q s’est tou- ' 
jours gardé de politiser l’armée, lui 
seul prend les décisions politiques, 
qui doivent être exécutées comme 
des ordres militait»*- La plupart des 
officiera sont d'ailleurs loin de b 
capitale, aux frontières du Pérou et 
de b Bolivie ou dans l'extrême sud, 
ce qui ne les porté guère à s'intéres- 
ser à b politique. En outre,' leurs exi- 
gences professionnelles ont été satis- 
faites : ils ont reçu un armement 
moderne, et leur situation matérielle 
a été considérablement améliorée. 
Un générai gagne en moyenne trois 
mille dollars par mois, sans compter 
les avantages en nature, alors que sa 
solde ne dé p assait pas cinq cents 
dollars du temps de l'Unité popu- 
laire; Enfin, tes agents de la police 
secrète sont là pour déjouer les éven- 
tuels complots^. 

Comme en 1973 

Maïs ces atouts restent-ils suffi- 
sants pour assurer au général Pino- 
chet le soutien de l’armée ? 

• L’accroissement de la pression 
sociale rendra inévitable l'interven- 
tion des militaires -. déclare un 
général à b retraite, qui ajoute: 

« La situation est tris comparable à 
celle de 1973. ■ Un document signé 
par les « officiers patriotes des 
força armées » et daté de juillet 
affirme : » Il y a dix ans. nous avons 
assumé la responsabilité du gouver- 
nement pour répondre à la clameur 
populaire. Aujourd'hui, le devoir 
des forces armées est d’écouter cette 

même clameur et non de lé faire 
taire. * 

- Selon les offiders qui conspirent 
activement contre te gâterai Pino- 

■ chet, l'aviation et b marine seraient 
tes prepnères à l'abandonner. Ken 
que décapitée après b chute du 
général Leigh. l’aviation reste hos- 
_ tilc, dans sa majorité, au chef de 
‘ l’Etat. Four beaucoup d’offiders, le 
général Mattbet, 1e seul à ne pas 
' avoir donné sa démission en même 
temps que son commandant en 
1978, est * un traître». Les ami- 
raux, eux, n’épmivent aucune sym- 
pathie pour 1e président. La défec- 
tion de oes deux armes entraînerait 
une grande partie de l'aimée de 
terre. Mais chacun est corsdent que 


le général Pinochet ne se laissera pas 
déloger sans se battre... 

L'opposition semble avoir compris 
ce qui se passe chez tes militaires. 
Les partis réunis-au sein du Proden 
(Projet de développement national) 
ont déclaré à l'issue de b journée de 
protestation : - C’est aux forcés 
armées et belles seules qu’il appar- 
tient de rétablir immédiatement la.-.- 
démocratie- » De son côté, te chef 
de la démocratie chrétienne, 

M. Gabriel Valdès, n’a pas manqué 
de préciser que les communistes 
étaient exclus de l'Alliance démo- 
cratique, ce qui ne peut que faire 
plaisir aux forces armées. Quant au 
parti communiste, il a déjà déclaré 
que ses seuls ennemis à l’intérieur de 
Tannée étaient les officiers fas- 
dstes~ 

Un coup d’Étal, mais pour quoi 
faire? La réponse est unanime. 

« Pour former un gouvernement de 
transition gui rétablisse pleinement 
ta démocratie... Ce gouvernement 
devrait être présidé par un militaire 
ayant cessé Je service actif et capa- 
ble d’offrir des garanties aux deux 
parties. Respect des libertés publi- 
ques à l'opposition . et protection 
contre tout revanchisme à t'armée. » 
Une Assemblée constituante élabo- 
rerait « une nouvelle Constitution et 
organiserait des élections libres ». 
Rien de très différent, donc, de la 
plate-forme de l' Alliance démocrati- 
que. 

Ceux qui ont mis fin -brutalement 
au gouvernement d’Unité populaire 
auraient-ils fait leur misa culpa ? 

« Après dix ans de dictature, nous 
avons acquis la conviction que c'est 
le peuple qui doit gouverner ». 
affirme un groupe d'officiers ayant 
participé au coup d’Êtat du 1 1 sep-, 
tembre 1973, mais en précisant aus- 
sitôt : • Nous ne regrettons pas 
d’avoir renversé Attende, pas tant 
pour ses sympathies marxistes que 
pour son immoralité-. - 

JACQUES DESPRÉS. 


Nicaragua 

• Une délégation du Congrès 
américain, dirigée par 1e Sénateur 
démocrate Paul Tsongas, est arrivée 
lundi 15 août à Managua pour des 
entretiens avec les dirigeants sandi- 
nistes. « Nous vouions déterminer 
les relations qui sont possibles entre 
les Etats-Unis et te Nicaragua », a 
déclaré 1e sénateur- du Massachu- 
setts. Les membres du congrès, qui 
venaient du Costa-Rica, ont rencon- 
tré des dirigeants de l'opposition ni- 
caraguayenne, mais M. Tsongas, qui 
est opposé aux manoeuvres 
américano-honduriennes, ne prévoit 
pas dé rencontrer des représentants 
de l'insurrection armée antisandi- 
nistc au Honduras. La délégation a 
aussi rencontré au. Costa-Rica 
M. Ruben Zamora, dirigeant du 
Front démocratique révolutionnaire 
du Salvador. — (Reuter.} 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


Violence quotidienne et impasse politique 


Londres. - La violence quoti- 
dienne, presque banale, continue en 
Irlande du Nord. semaine der- 
nière, trois personnes ont £t£ tuées : 
un jeune catholique de vingt-deux 
ans, Thomas Rcîlly,' abattu par un 
soldat britannique qui a été inculpé 
de meurtre le lendemain, puis deux 
membres d’un commando qui, i un 
poste de contrôle, avait ouvert le feu 
sur les forces de l’ordre. Les auto- 
rités pensent que ce commando 
pourrait fine lié à Domînic McGIin- 
chey, un membre de l'INLA {[Ar- 
mée de libération nationale irlan- 
daise, groupe dissident de 1TRA) 
recherché pour une trentaine de 
meurtres. 

Mais >1 n’y a pas que ces incidents 
spectaculaires. La vie quotidienne 
dans les ghettos catholiques de Bel- 
fast ou de Londonderry, eu cet « été 
chaud • qui iqvite les jeunes & rester 
dehors tard la nuit, est faite d'af- 
frontements constants avec les 
forces de l'ordre. Toutes les occa- 
sions sent bonnes. Une fois, c'est le 
quatorzième anniversaire de l’inter- 
vention de Tannée britannique en 
Ulster ; une antre, c’est la protesta- 
tion contre la « marche des ap- 
prentis» qui, chaque 13 août, fait 
descendre les protestants dans les 
rues de Londoodeny pour célébrer 
la victoire des. orangïstes sur les 
«papistes» en 1689. 

Attentats terroristes et manifesta- 
tions de jeunes catholiques désœu- 
vrés, exaspérés par une présence bri- 
tannique qu'ils considèrent comme 
une « occupation », : ne sont sans 
doute pas des phénomènes du même 
ordre, bien qu’ils se nourrissent les 


m 

De notre correspondant 

tins des autres. Ils n’a ppc U cm pas 
une réponse identique, quoique le 
gouvernement de Londres donne 
parfois l'impression de ne pas envi- 
sager d’autre solution que policière 
aux affrontements d’Irlande du 
Nord. 


L'utjfisstion 
des « mouchards i 

Sans doute, les forces de Tordre 
ont-elles marqué des points au cours 
des dernier mois, en utilisant surtout 
d’anciens terroristes « retournés» 
qui ont été amenés à coopérer avec 
la police par des promesses de re- 
misé de peine. Cette tactique, utili- 
sée depuis un peu plus d’un an, s’est 
révélée payante auprès de jeunes ré- 
cidivistes qui supportent difficile- 
ment la perspective d'un nouveau sé- 
jour prolongé derrière les barreaux. 

Une vingtaine de « terroristes 
convertis » (selon la terminologie de 
la police) seraient ainsi tenus «en 
réserve » et p erm e ttra ient de mettre 
en accusation plus de deux cents 
personnes. Un juge (qui en Irlande 
du Nord n'est pas assisté d'on jury 
populaire) vient, après cent vingt 
jours de procès, de condamner vingt- 
deux personnes à un total de plus de 
quatre mille ans de prison sur les dé- 
clarations d’un seul témoin â charge, 
un ancien membre de TIRA inculpé 
de plusieurs crimes et complice des 
accusés. 

Un autre • converti ». Thomas 
McCrystal, interné depuis 1979 


pour avoir tué deux soldats de T Uls- 
ter Defence Régiment,' rient de dé- 
clarer que la police lui avait offert 
une « réduction presque totale - de 
sa condamnation à perpétuité, une 
nouvelle vie loin de l’Irlande et une 
protection spéciale pour scs enfants, 
s’il sc montrait « coopératif ». Cette 
pratique est souvent critiquée dans 
la presse britannique ; mais, en l'oc- 
currence, la réussite semble justifier 
les moyens. 

Politiquement l'impasse reste to- 
tale. Les élections de juin ont mon- 
tré que l'audience des nationalistes 
irlandais les plus radicaux, repré- 
sentés -par le Sinn Feîn, la branche 
politique de TIRA, restait forte, bien 
que minoritaire chez les catholiques 
d'Ulster. M. James Prior, qui a 
conservé son poste de secrétaire 
d'Etat à l’Irlande du Nord dans le 
nouveau gouvernement Thatcher, ne 
désespère pas d’associer les nationa- 
listes modérés du parti travailliste et 
social-démocrate (S.D.LJP.) â l’As- 
semblée provinciale, mais il ne peut 
rien entreprendre pour satisfaire les 
revendications des catholiques ou 
pour ignorer les exclusives des pro- 
testants. Il n'est guère aidé par ses 
collègues ministres, qui manifestent 
le plus grand manque d’intérêt pour 
les problèmes d’une province, affai- 
blie par la crise économique et dé- 
chirée par la violence, dont le gou- 
vernement anglais se souvienL — 
brièvement — quand il est boulever- 
sée par un attentat plus tragique que 
les autres, et qu'il oublie dès que 
l’émotion est retombée. 

DANIEL VERNET. 


Pologne 

■ 

M. Walesa s'associe à l'ultimatum des ouvriers de Gdansk 


Varsovie (A.F.P.. U.P.L). - 
Quelque cinq cents ouvriers des 
chantiers navals Lénine de Gdansk,' 
M. Loch Walesa en tète, se sont 
rendus en cortège, lundi 1S août, à 
la sortie du travail à 14 h 30, au pied 
du monument à la mémoire des vic- 
times des révoltes ouvrières de 1970, 
situé près du portail des chantiers. 

Reprenant à son compte l' ultima- 
tum adressé 1a vrille par la « com- 
mission de Solidarité » des chantiers 
navals {le Monde du 16 août), le 
leader ouvrier a mis les autorités en 

demeure d’ouvrir des négociations 
avec les représentants de Solidarité 
avant le 22 août. Faute de quoi, une 
manif estation nouvelle aurait lieu ce 
jour-là an même endroit, avant que 
d’autres mesures ne soient prises 
pour obtenir le respect des vingt et 
un points des accords de Gdansk. 

Ainsi celui qui n'est, pour le pou- 
voir, que « l’ancien président de 
l’ancien syndicat Solidarité » est 
sorti de sa réserve pour monter en 
première ligne. Pourtant, le jour 
même à Varsovie, dans une inter- 
view à la chaîne de télévision améri- 
caine NJB.C., M. Rakowski, vice- 
premier ministre, évoquant la 
menace de grèves perlées contenue 
dans Tultnnanin] de l'organisation 
de Solidarité pour les chantiers na- 
vals, avait repoussé toute idée de né- 
gociation avec les syndicalistes indé- 
pendants.* Nous ne négocierons pas 
avec Walesa ou avec un groupe 
clandestin, a-t-il dit. Mais nous par- 
lerons aux ouvriers des chantiers 
pour leur montrer ce que nous avons 
accompli Jusqu’à présent. * Il a re- 
pousse les suggestions de M. Wa- 
lesa, disant : * Ses idées n’apportent 
rien de nouveau, fl n ’a guère mûri et 
c’est là son échec. Du point de vue 
politique. Je ne vois aucune possibi- 


lité de redonner à Walesa un rôle 
politiquement responsable : quand 
on dit Walesa. cela veut dire ses 
conseillers, et il est tout â fait hors 
de question de prendre ses conseil- 
lers au sein du gouvernement. » 

La vigilance 
des mathématiciens 

Le congrès international des ma- 
thématiciens sc tient à Varsovie du 
16 au 24 aoûL U aurait dû avoir lieu 
l’on dernier et avait été reporté en 
raison de Tétai de guerre- 

Dès le mois de mai, quelque six 
cents mathématiciens, dont plus de 
quatre cents Français, ont signé une 
déclaration expliquant leurs inten- 
tions. Parmi les signataires, de nom- 
breux scientifiques de tout premier 
plan, dom plusieurs • médailles 
Fïeids » (sorte de prix Nobel des 
mathématiques) et une quinzaine de 
mathématiciens invités à donner une 
conférence durant le congrès. 
L’Union mathématique internat io- 
naie, en choisissant Varsovie, disent 
— ils. - avait en particulier pour 
but (...) d’exprimer sa gratiluae et 
son admiration à l’école mathéma- 
tique polonaise -. Elle voulait « fa- 
ciliter des rencontres et des 
échanges parfois difficiles entre les 
mathématiciens de l’Europe de 
l’Est et ceux du reste du monde ►. 

• Depuis plusieurs années, nom- 
bre d’entre nous ont œuvré pour ac- 
croître les échanges et la coopéra- 
tion avec nos collègues polonais 
pour combattre l’isolement et 
l’étouffement scientifique dom ils 
souffrent de plus en plus. (...) De- 
puis le 13 décembre 1981. nous 
avons cherché par tous les moyens à 
maintenir le contact ». ajoutent-ils. 


Rappelant les procès en prépara- 
tion ainsi que la persistance - des 
brimades et des menaces dans les 
universités contre les étudiants, les 
enseignants et les chercheurs * et 
l'internement ou Tcmprisonnement 
d'au moins soixante mathématiciens 
pendant la première armée de l’état 
de guerre, ils évoquent le son de 
trois d'entre eux qui étaient encore 
incarcérés en mai J9S3 : MM. Bog- 
dan Anisczyk, de l'Institut mathé- 
matique de l'Académie polonaise, 
inculpé le 20 avril pour • exercice il- 
légal d'activité syndicale -, Junusz 
Onyszkicwicz. un logicien ci porte- 
parole de Solidarité, et Jan Liiynskï, 
informaticien. Les deux premiers 
sont aujourd’hui en liberté a la suite 
de l'amnistie. En revanche, le der- 
nier, membre fondateur du KO R, va 
être jugé pour « complot contre 
l'Etat - avec cinq autres personnes, 
dom MM. Kuron, Michnik, etc. 

• Dans ces conditions, le congrès 
international de V’arstnie ne saurait 
être un congrès comme tes autres. 
Parmi les signataires de ce texte, il 
en est donc qui ne veulent pas parti- 
ciper à ce congrès-là. Ceux qui iront 
à l'arsavie, et en particulier ceux 
qui ont été imités à donner une 
conférence, entendent surtout mani- 
fester de la sorte leur aide et leur 
amitié à leurs collègues polonais 
placés aujourd'hui dans une situa- 
tion particulièrement difficile. La 
communauté mathématique mani- 
festera ainsi, par ses différentes 
composantes, sa volonté de défendre 
deux principes fondamentaux et in- 
séparables : la nécessité de la colla- 
boration scientifique et la liberté. - 
Les signataires demandent enfin 
- la libération de tous les prison- 
niers politiques de Pologne et le ré- 
tablissement des libertés civiles >. 


CORRESPONDANCE 

■ 

La mort de Rodolfo Llopis 


A la suite de V article sur la mort 
de M. Rodolfo Llopis fie Mo&de- 
daté 24-25 Juillet), nous avons reçu 
la lettre suivante, de sa veuve, 
Llopis. et de son fils. 

Nous avons été profondément 
choqués par votre article, et tous 
ceux qui ont aimé et admiré Rodolfo 
Llopis l'ont été aussi, alora que l'am- 
bassadeur d'Espagne eu France hri 
rendait un hommage émouvant an 
cimetière d'AIbi. 

bfei^ 
dévoue- 


veur socialiste, l v mtégri 


ignore 

uHed 

'éalar 


L’article en question 
ste/T 

menti le travail consacré à la réorga- 
nisation du parti socialiste ouvrier 
espagnol apres l’exil pendant trente 
longues années; un travail qui a 
permis, de ravis unanime, le triom- 
phe ' ‘ 

en Espagne. L’allusion à sa défaite 
aux élections législatives de 1977 est 
une es toquade finale fâcheuse. Car 
Qy a eu dans sa vie autre chose que 

une. D a été un 
et de Giner de los 






: une grande fi- 
ipagnoL Ancien 
al a la nrési 


la _ 

disciple 
Rios. 

Rodolfo Llopis est 
gare du socialisme es, 
sous-secrétaire d’Etat "à la prési- 
dence du consril du gouvernement 
de Largo Caballero, directeur géné- 
ral de renseignement, il a éte Tmi 
des membres fondateurs de l'Inter- 
nationale socialiste. Président d’hon- 
neur de la Ligue internationale de 


renseignement, ü a occupé des fonc- 
tions importantes au Bureau interna- 
tional du travail et à TUNESCO. 
Après la mon de Franco; il a pu ren- 
trer en Espagne où 3 a reçu un ac- 
cueil particulièrement émouvant à 
Madrid et à Alicante, dont 3 avait 
été député pendant trois législatives. 

Disciple de Pablo Iglesias, le 
Jaurès espagnol, Rodolfo Llopis a 
témoigné d’une fidélité constante à 
son ideaL Le parti socialiste ouvrier 
lui doit sa survie après le terrible 
exode de 1939, puis sa réorganisa- 
tion à laquelle 3 a travaillé sans relâ- 
che. D a refusé une chaire à T univer- 
sité de Mexico pour rester près de 
ses camarades détenus en Espagne. 
D s’installa à Toulouse où son bu- 
reau' devint rite un centre de. rallie- 
ment. D a organisé ht liaison avec Ces 
fédérations clandestines de l’inté- 
rieur. et ce travail a permis au 
P.S.O.E. de retrouver, des deux 
côtés de la frontière, son dynamisme 
et sa cohérence. 

D faut ajouter qu’il avait été mis 
en résidence surveillée par le gou- 
vernement de Vichy et qu'3 a parti- 
aux activités clandestines de la 
Il appartenait au mouve- 
ment France au combat. San action, 
vous le reconnaîtrez, a donc large- 
ment dépassé le cadre étroit de la 
seule politique. 



A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

LE PRÉSIDENT BÀBRAK 
KARMAL est rentré lundi 
15 août à Kaboul après un séjour 
de plus d'un mois en Union sovié- 
tique, a indiqué Radio-Kaboul 
captée à Islamabad. M. ICannal 
avait quitté l’Afghanistan le 
7 juillet pour un «voyage ami- 
cal » de quelques jours eu Mon- 
golie, puis 5 'était-rendu en Union 
soviétique. — (A.F.P.) 

m ■ 

Hongkong 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU PARTI COMMUNISTE 
CHINOIS, M. Hn Yaobang, a 
confirmé lundi 15 août à Pékin 
que la Chine n’avait pas l’inten- 
tion de restaurer sa souveraineté 
sur la colonie britannique de 
Hongkong avant le 30 juin 1997, 
date de l'expiration des traités 
.liant ce territoire à- la Grande- 
Bretagne. Au cours d'une inter- 
view accordée au quotidien japo- 
nais Mcdnichi Shlmbun, M. Hu a 
rappelé que son pays ne recon- 
naissait pas la validité des traités 
conclus par la Chine impériale au 
siècle dernier mais entendait 
néanmoins respecter les • résul- 
tats laissés par l’histoire ». — 
(A.F.P. ) 

Inde 

UNE PERSONNE A ÉTÉ 
TUÉE et plusieurs ont été bles- 
sées par des attentats à la bombe 
fy»mm,B [ lundi 15 août, dans deux 


états indiens, kirs des cérémonies 
commémorant l’accession de 
l'Inde à l’indépendance. A Now- 
gong, dans Tétât d’Assam (nord- 
est du pays), frontalier du Ban- 
gladesh,' une fillette de dix ans a 
été tuée et deux autres personnes 
ont été blessées. — (A. F J*. ) 

Sri-Lanka 

DEUX RESPONSABLES PO- 
LITIQUES TAMOULS ont été 
assassinés la semaine dernière 
dans la région de Jaffha, princi- 
pale ville tamoule (nord ds 
pays), a-t-on annoncé lundi 
15 août de source of fi c ielle sri- 
lankaise. M. Obérai Thevan, 
membre de l’Année de libération 
tamoule (mouvement séparatiste 
favorable à un Etat tamoul indé- 
pendant, TEdam), a été tué di- 
manche 14 août à Tmnavdy (dis- 
trict de Jaffna) par deux 
rrusfHwing qui ctrcul&ietit à moto- 

cylette. — ( A.F.P. ) 


Union soviétique 

NEUF SÉNATEURS DÉMO- 
CRATES AMÉRICAINS font à 
partir du mercredi 17 août une 
visite de dix jours en U.R-S.S. Le 
lendemain de leur arrivée, 3s se- 
ront reçus par M. Andropov, puis 
par d’autres personnalités. Lents 
entretiens porteront essentieOe- 
ment sur le contrôle des arme- 
ments, le commerce Est-Ouest et 
les droits de l’homme. - 
(A.F.P.) • 


■emerciement de votre fidélité 


Jean 


livre 


Bonnot vous offre 

d’art exceptionnel 


prix 


coûtant 


Sait-on que pour ce 
livre (Fart Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feule 
d’or pur titrant 22 


Une des nltîmes chances 
cf avoir im "Jean de Bon- 
not” au prix de revient 

Pour témoigner sa gratitude à 
ceux qui ont bien voulu l'aider à 
reconstituer son fichier en partie 
détourné. Jean de Bonnot a 
offert à ses lecteurs quelques- 
uns de ses plus beaux ouvrages 
au prix coûtant II est évident que 
cette chance d'acquérir un “Jean 
de Bonnot, cuir et ot* pour un prix 
aussi réduit ne peut être donnée 
indéfiniment. 

Réunies pour la première 
fois dans cette édition, 
les figures des anciens 
vases grecs dispersés 
dans les musées et les col- 
lections privées d’Europe 
et d'Amérique. 

Ces peintures illustrant les péri- 
péties de l’Iliade, dispersées 
dans les musées et collections 
des deux continents et datant du 
Vil* au IV e siècle avant Jésus- 
Christ, n'avaient jamais été réu- 
nies. Nous avons retrouvé i 
figures principalement dans 


L’ILIADE 

■Homère! 




avec 74 illustrations hors-textes et 
in-texte par les plus délicieux artistes 
grecs de l’Antiquité 

un ensemble céramographicpife unique en son genre. 


- les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, duVatican.de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg, de Cracovie et d'Athènes, 
au British Muséum, au Metropo- 
litan de New York et à la Pinaco- 
thèque de Munich; 

- les collections Tyszkiewicz. 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Dalmatie. du 
Duc de Malborough, de Pourta- 
lès-Gorgiec 

H en résulte un superbe volume 
de 1528: pages magnifié par 
l'éblouissant défilé des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresque anti- 
que que personne encore n'avait 
pu contempler dans son en- 
semble. 

Llfiade, patrimoine 

de riuiane. 

L’Iliade, épopée guerrière en 24 
chants, narre le siège de Troie. 
Composée par Homère au VIII e 
siède, c’est le premier chef- 
d'œuvre de la littérature grec- 
que. Pendant 20 siècles, elle a 


servi de fondement à la poésie 
épique. Les poètes, les drama- 
turges, les romanciers, y puisent 
des thèmes â variations multi- 
ples. Elle est le prototype du 
patrimoine moral de l'humanité. 
Vous serez heureux de relire les 
hauts faits de la guerre de Troie : 
la colère d'Achille à qui ses chefs 
ont enlevé sa captive Brisèis. le 
dessein de Zeus qui décide (f in- 
fliger une défaite aux Grecs et 
envoie la peste sur l'armée. Le 
combat singulier entre Ménèlàs 
et Péris, la mort de Patrocle. ami 


d'Achille, tué par Hector, les 
prières du vieux Priam qui récla- 
me le corps de son fils. 

L'Iliade est la plus grande des 
épopées guerrières, mais en de- 
hors des récits de batailles, elle 
abonde en scènes et tableaux 
pittoresques d’une vérité inou- 
bliable : Hélène sur les remparts 
de Troie, les adieux cf Hector, les 
supplications de Priam. Hélène 
et Paris, Zeus berné par Hèra. 
C'est l'aventure humaine vue et 
racontée à travers les Dieux anti- 
ques et illustrée par d’émouvan- 
tes reliques d'il y a 25 siècles. 

■ 

Un livre “cottstraft” pour 
durer des siècles. 

Comme tous nos livres d'art, 
l’Iliade, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d'une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et â l’odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et les plats sont ornés 
d'un décor précieux gravé â la 
main et poussé sur feuille d'or 
fin à 22 carats, ce même or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tète. Encadrant les 
plats, un motif gauffrè à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabriqué traditionnel- 
lement à ta ‘{orme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrané "aux canons" . Les 
cahiers sont assemblés et cou- 
sus au fil résistant Les coins 
sont rempliàs main â l’os de 
bœuf. Le dos est renforcé par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tressés complè- 
tent l'ouvrage. 

GARANTE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, ■ 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent â l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans lés plus petits détails, qui 
prennent de (a valeur chaque 
année car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. Cest 
pourquoi je m'engage â racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment 
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Jean-Paul H a quitté Lourdes lundi 15 août. 
A bord d'un Airbus spécial d'Air France, à 
20 h 30. après avoir passé un peu plus do 
trente heures dans la cité mariale. Le premier 
minist r e; M. Pierre Mauroy- a salué le pape à 
l'aéroport de Tarbes- Ossun. où celui-ci, après 
avoir exprimé le désir de revenir en France, a 
souhaité que la nation française « assume au 
mieux le grand destin qu'eüe a hérité de th is- 
tmre. qu'eüe poursuive un véritable progrès hu- 
main et .spirituel et qu’elle contribue, dans le 
concert des nations, i inspirer des solutions de 
sagesse, d’équrté et de paix ». 


Le pape a aussi adressé son salut et ses 
vœux « à ceux qui. sans être catholiques, parta- 
gent la foi chrétienne ». aux Israélites et aux 
musulmans pour lutter, avec les catholiques, 
« contre des préjugés et des suspicions qui de- 
vraient être dépassés ». ainsi qu'aux incroyants, 
avec qui, a nous avons souvent en commun le 
dévouement loyal aux mêmes causes humani- 
taires, ie souci de fa justice, de la fraternité, de 
la paix, du respect de la dignité humaine et de 
l’entraide eux plus défavorisés ». 

La messe de l'Assomption, célébrée lundi 
matin sur la prairie en face de la grotte de Mas- 


La frénésie des jeunes 


Lourdes. — Elle était à l'honneur, 
cette Vierge l Pendant les deux jour- 
nées du pèlerinage de Jean-Paul U, 
on n'a vu qu’elle ou presque lors de 
la procession aux flambeaux, diman- 
che stûr, devant la basilique du Ro- 
saire aux abords de la grotte. Jamais 
très loin du pape, comme à une 
place réservée de droit. Oui, la 
Vierge omis de Czestochowa s'est 
taillé un franc succès à Lourdes, 
image sombre portée â bout de bras, 
brandie au-dessus de la tête des fi- 
dèles par des centaines de Polonais, 
toujours placée lois des offices à la 
gauche de Jean-Paul II, dans le pre- 
mier carré des pèlerins. A la place 
du cœur. Lourdes et Czestochowa 
sont désormais jumelées et les deux 
Vierges, la noire et la Manche, • la 
belle jeune femme » blanche comme 
ramait dît, selon les catholiques, 
Bernadette Soutenus, sont de plus 
en plus souvent associées dans le 
sancturaire de la grotte de Massa- 
btelle. 

Un peu comme ont été liés, pen- 
dant le pèlerinage du 15 août, volon- 
tairement le sort de l'Église de 
France à travers ses pèlerins, et celui 
de l'Église polonaise. « Nous 
sommes tous des catholiques polo- 
nais ». Le slogan n'a pas été pro- 
noncé, au moins publiquement. 
Mais la place des Polonais de 
France dans les cortèges, les cou- 
leurs, le blanc et le rouge, partout 
présentes — « pour faire plaisir à 
notre pape polonais » expliquera un 
responsable des sanctuaires mariaux 
- et puis surtout la place de la sœur 
souffrante empêchée, dans les 
prières des catholiques présents A 


Lundi marin, par exemple, à la fin 
de la messe solennelle dé l'Assomp- 
tion, des piètres, des fidèles ont dé- 
posé au bas du podium pontifical dé- 
coré en blanc et rouge les symboles 
de la région. Avec le pain, la laine, 
les skis des Pyrénées, le récitant an- 
nonçait : • Et puis voici les Polo- 
nais... ,» 

Polémique numérique 

Cette cérémonie solennelle devait 
être « le moment fort » du séjour du 
« pèlerin Jean-Pau II » à Lourdes. 
L’épiscopat français, les organisa- 
teurs du rassemblement surtout, 
avaient insisté sur ce point, diman- 
che soir, quand surgirent les pre- 
mières polémiques sur le succès nu- 
mérique de ce pèlerinage. On avait 
imprudemment annoncé qu’«fls» 
devaient être deux cent cinquante 
mille. Os n’étaient, dimanche, jour 
de l'arrivée du pape, qu’environ 
quatre-vingt-dix mille. Les impru- 
dents déplacèrent alors leur ligne de 
défense : les pèlerins seraient plus 
nombreux le lendemain. Après tout, 
répétait-on, le 1S août c’était lundi. 
U convenait donc d'attendre pour 
voir. 

Lundi donc, c’est vrai, les fidèles 
se pressaient plus nombreux sur le 
vaste parking en forme de vasque 

3 ui s'étale dans un cadre champêtre 
e fête d'été le long du Gave, face A 
la grotte et à la basilique : autour de 
cent cinquante mille, selon des esti- 
mations raisonnables que — le temps 
d’une messe et d'une longue homoie 
pontificale - révélèrent les bruyants 
déchaînements de joie adressés de- 


puis la veille à là silhouette blanche, 
lointaine, encadrée, précédée parfois 
d'une cinquantaine de policiers en 
civil. 

La cérémonie, toute la matinée en 
fait, devait être empreinte de séré- 
nité. La prière, tant désirée par le 
pape lui-même, retrouvait ses droits 
après des manifestations vibrantes, 
tapageuses parfois, du plaisir de 
cette foule simple, à dominante po- 
pulaire, à voir en chair et en os le 
chef de son Eglise. 

Trop de ferveur, c’était visible, ir- 
ritait parfois les organisateurs du 
rassemblement. Puisque Jean- 
Paul Il avait souhaité compter pour 
un pèlerin parmi les autres, le pèleri- 
nage de ce 1 S août 1983 devait 
conserver le style détendu mais re- 
cueilli qu'on lui aurait connu une au- 
tre année. 

Un doux déire 

Mais est-ce la présence des mé- 
dias et de la presse ? Le succès per- 
sonnel du pape? Les composantes 
sociologiques de ce pèlerinage natio- 
nal ? Le rassemblement, par la 
grâce des fidèles, devait parfois 
tourner au « show », à un doux dé- 
lire idolâtre. La tendresse des cœurs, 
à la limite parfois de la scène d'ado- 
ration, éloignait le pape, le tenait â 
distance plus sûrement encore que 
cette incroyable cloche de verre - la 
partie haute de la « papamobÜe » - 
qu’on loi impose par mesure de sécu- 
rité. 

Certains même, à travers le pape, 
paraissent être en quête d'un chef, 
d’un leader charismatique, qu'on 
ovationne plus qu’on ne partage sa 
foi ou un instant avec lui. La rencon- 
tre avec les jeunes, lundi après-midi, 
laissera «ans doute un curieux souve- 
nir â l’épiscopat français. Vingt 
mille garçons et lUles, la plupart de 
moins de vingt ans, • chauffés » 
dans la basilique Pie-X, la basilique 
souterraine. Bannières, oriflammes, 
foulards aux couleurs pontificales 
agités dans une invraisemblable 
tourmente sous une nef de béton 
armé en forme de coque de paque- 
bot chaviré. 

Pour le coup, ce n’était plus le pè- 
lerin, ou même le pape qu'on ac- 
cueillait, mais «Jean-Paul II Super 
Star», le plus grand des «rockers», 
plus grand encore, si c'est possible, 
que le grand-David Bowie. 

Ah, cette messe à l’idole ! Cette 
frénésie qui ne demandait qu’à mar- 
cher, qu'à partir en conquête ! Des 
filles en folie, « groupies » venues de 
toute l'Europe, rejetées sans ména- 
gement par un service d'ordre de 
scouts, cherchaient à sauter les bar- 
rières de sécurité comme aux meil- 
leurs soin des concerts de Johnny 
Hallyday : des jeunes de toutes les 
régions de France guerroyaient 
contre les travées adverses à coups 
de slogans personnalisés. Des cris 
mandes comme au stade, ceux sur- 
tout des jeunes Espagnols proches 
dei’OpusDei. 

Le style de prière et de recueille- 
ment, la volonté de dialogue avec le 
pape que ks organisateurs avaient 
vendus pour les jeunes votèrent en 

éclats. La foule voulait s'abîmer 


de notre envoyé spécial 

tette blanche, dans une joie bruyante, dont Jean- 
icédée parfois Paul II et les prêtres ne parvinrent 
: policiers en jamais à rétablir tout à fait le calme 

par des chants trop vite expédiés. 

la matinée en Le pape n'alla bien sûr pas 
tinte de sêré- jusqu'à se fâcher. Tout en conser- 
lésirée par le vaut un sourire paternel et une pa- 
vait ses droits tienoe bienveillante, il rappela ce- 
ns vibrantes, pendant à l'ordre les plus chauvins 
!u p lais ir de w ses jeunes supporters. « Calmez- 
k> minante po- vous un instant . leur demandat-l-il 
ir et en os le quand l'ambiance devint vraiment 

survoltée, le temps d’une bénédic- 

rail uï«RI— ir. lion. » 



e — 

SUR MICROFILMS 

Le Monde n'est pas seulement un journal de 
référence dans de nombreux collèges et 
bibliothèques, mais est devenu aussi un véritable 
instrument de travail dans ('enseignement. 

Le microfilm en facilite grandement l’utilisation. 

Actuellement, le Monde, le Monde diplomatique 
et le Monde de l'éducation sont disponibles sur 
microfilms. 

Un simple abonnement permet la mise à jour. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
contactez : 

David Robson, Directeur Commercial 
Newspaper Archive Development* Ltd. 

Holybrook House. Castle Street 
Reading RGl 7SN. Angleterre 
Tel : 00 44 734-583247 Tête* : 848336 NADL G 


Pourquoi cette impression de 
messe dévoyée, détournée de ses ob- 
jectifs ? Cette gêne de certains des 
organisateurs ? La réponse tient es- 
sentiellement à la composition du 
pèlerinage national du 15 août Les 
jeunes, aux côtés de la foule des fa- 
milles d’origine modeste, des ma- 
lades, représentent, à Lourdes, les 
courants les plus traditionalistes de 
l'Église catholique de France. 
Scouts d’Europe ou de Saint- 
Georges, militants de l’Action fran- 
çaise, saint-cyriens en grand uni- 
forme. jeunes filles élevées en col 
blanc et jupe bleu marine dans les 
meilleures de nos écoles religieuses, 
graçons aux cheveux courts, mais 
alors très courts, et à la stricte cra- 
vate, bref une jeunesse issue souvent 
de la bourgeoisie parisienne, conser- 
vatrice, classée â droite. A la droite 
de l'Église catholique en tout cas. 
Pour ceux-ci, pour celle-là, en at- 
tente d’un redressement au moins 
moral de Tétât du monde, Jean- 
Paul II est plus qu'un symbole 
d'unité. Et eux-mêmes se veulent 
plus que ses simples fidèles- D’oA le 
côté volontairement partisan, «lé- 
gionnaire», dira même un chrétien 
surpris par le style de la rencontre, . 
de leur bonheur de la venue pontifi- 
cale. 

Au grand désespoir de certains 
membres dé l'épiscopat français 
pour ces jeunes gens du meilleur 
monde, les garçons en tout cas, le 
pèlerinage national cdTncide avec le 
rassemblement & Lourdes des 
« brancardiers » membres de l'Hos- 
pitalité, l'une des pins illustres asso- 
ciations laïques des sanctuaires ma- 
riaux. Les brancardiers, ce sont ces 
jeunes gens repérables aux lanières 
de cuir qu’ils portent à l'épaule, 
chargés de conduire les handicapés 
aux piscines proches de la grotte. 

Avec les années, les tâches d'as- 
sistance et rie soins aux malades ont 
été de plus en plus confiées aux 
filles, qui s'y consacrent avec un 
rare dévouement, alors que les gar- 
çons, les «bretelles» de coir deve- 
nues l'épaulette distinctive, se consa- 
crent davantage A la noble mais si 
délicate mission du service d’ordre. 

On les rencontre à tous les carre- 
fours dn sanctuaire marial, veillant 
A ce que la foule laisse le. passage 
aux carrioles des malades, ces 
jeunes gens A l'air ri sérieux. Leur 
uniforme ? Blazer bleu marine, sur 
col anglais, pantalon au pli impecca- 
ble malgré la canicule. La tenue est 
inconfortable, mais ils assurent que 
le culte A la Vierge, l’attention aux 
malades sur leur temps de vacances, 

valent bien cette exigence vestimen- 
taire. Et puis cela les pose, leur 
confère une certaine autorité. ’ 

Une image fanüHère 

Lundi soir, pendant la procession 
aux flambeaux, quelques journa- 
listes firent d’ailleurs les frais de 
leur aptitude à un zèle musclé. Une 
soixantaine de ccs jeunes gens, 
parmi lesquels quelques fidèles de 
l’aumônene de T université d'Assas, 
assurèrent un service d'ordre de Ter. 
Coups de coude dans les côtes, in- 
sultes, au point que les infortunés 
envoyés spéciaux, encadrés et sur- 
veilles, suivirent toute la procession 


sa bielle devant environ cent cinquante mille fi- 
dèles, a donné l’occasion au pape, dans son ho- 
mélie consacrée à l'importance de la Vierge 
pour les catholiques, d'évoquer te rôle qui re- 
vient aux femmes dans ls société. * en témoi- 
gnant de leur sens des personnes, du respect 
de la vie. de l’importance de l’amour, du sens 
du beau ». 

L'après-midi de lundi a été marqué par 
deux rencontres. D'abord, avec les jeunes dans 
la basilique souterraine de Saint-Pie X. Dans 
une atmosphère surchauffée. Jean-Paul II a dé- 
claré devant vingt mille garçons et ««es qu'il 


voulait « envoyer tes jeunes an mission ». e Je 
souhaite qu'un certain nombre d’entre vous, 
leur a-t-il dit. répondent s oui » à l’appel du Sei- 
gneur. en investissant toutes vos forces dans 
son service exclusif. » Répondant aux questions 
soumises à l'avance, le pape a lancé : < AT étouf- 
fer pas votre conscience, ne la déformez pas. 
appelez par leur nom le bien et le maL » 

Puis, ce fut la r e nco n t r e avec les malades, 
devant la grotte, au cours d'une cérémonie de 
bénérfiction. Aux malades et aux handicapés, le 
pape a conseillé « té résignation ni foi aveugla ». 
mais de s tirer le bien du mal ». 


La relance de l'Année sainte 


«fans les rangs, tout de même plus I 
accueillants, de la Légion de Marie. 
Cet empressement, qui rappelle un 
peu celui des manifestations étu- 
diantes dn printemps dernier, valait 
bien un coup d’épingle. 

Mais celui-ci donné — nous 
sommes donc quittes - les brancar- 
diers présentent un tout autre style, 
plus en harmonie, en tout cas, avec 
la foi qu’ils affirment servir, 
lorsqu’on les voit au oôcé des ma- 


(Suite de la première page. ) 

Ce chiffre n’a pas été atteint, et la 
i&évision, qui en Pologne s'évertue A 
cacher aux spectateur? l'immensité 
des foules accourues â la rencontre 
du pape, a montré cruellement, en 
France, ie peu d'empressement des 
fidèles pour remplir la prairie, et 
même les rues étroites, de la cité 
mariale. 

U y a plusieurs rusons A cela : ou- 
tre le rendez-vous sacro-saint des 
Fiançais avec la mer et la montagne 
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MR 
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lades. Cette partie de leur rôle ne 
fait pas sourire : ces jeunes gens 
abandonnent leur réticence sociale 
ou de comportement pour la charge 
de ces milÛers de souffrants, parfois 
de grabataires, placés, assis ou al- 
longés, dans des chariots, chaque 
jour de pèlerinage dans les allées du 
Gave. Le couple «personne souf- 


frante » — hospitalier, puisque cha- 

Î [ue malade a le sien, est une image 
amüière de Lourdes. Une image 


forte qui impressionne toujours les 
pèlerins, et celle qu'on retiendra fi- 
nalement de ce pèlerinage pontifi- 
cal. 

Jean-Paul II, avant de regagner 
Rome, en fin tf après-midi, a longue- 
ment béni le malad e et le brancar- 
dier. Embrassant Tun et recevant le 
briser de l'autre qui avait mis, entre 
les chariots, un genou à terre. 

PHILIPPE BOGGIO. 

• La Fédération anarchiste a dé- 
noncé, dimanche 14 août, « la venue 
du pape en France et ses consé- 
quences financières et morales sur 
la population. » Dans un communi- 
qué, le mouvement s'interroge : 
- Les millions de francs dépensés à 
cette occasion vont-ils être attribués 
aux frais de tous les contribuables, 
croyants et non-croyants réunis ? 
De quel droit le président de la Ré- 
publique se permet-il d'accueillir 
Jean-Paul II au nom du peuple en- 
tier, alors qu’il existe un fort cou- 
rant libre-penseur ? » 

• Arrestation de deux militants 
anarchistes à Toulouse. - Deux 
jeunes Toulousains, Jean-Claude 
Luihanie; militant anarchiste, et 
Bernard Montrasse, tous deux figés 
de trente ans, ont avoué avoir tenté, 
dimanche soir, d'allumer un incen- 
die dans la cathédrale Saint-Étienne 
de Toulouse, « pour protester corare 
la venue du pape à Lourdes ». L**r 
deux jeunes gens avaient été inter- 
pellés dans la cathédrale en posses- 
sion de mèches lentes et de produits 
inflammxyties. 

En revanche, ils ont nié toute par- 
ticipation aux autres attentats 
commis ces derniers jours â Tou- 
louse et à Lourdes. 

Les deux jeunes gens devaient 
être présentés, ce mardi, au juge 
d’instruction. 


(Dessin de CAGNAT. ) 

pendant le mois d'août, beaucoup 
auront sans doute été découragés 
per la- psychose de l'attentai et les 
mesures draconiennes de sécurité 
annoncées A l’avance. La tentation 
était grande; enfin, malgré les objur- 
gations des évêques, de suivre les cé- 
rémonies sur le petit écran. 

Autre préoccupation de Jean- 
Paid II : lancer la réflexion sur la ré- 
conciliation, sujet retenu pour le 
prochain synode des évêques qui 
aura lieu A Rome en octobre.cn 
commentant le message de la Vierge 
A Bernadette — prière, pénitence, 
conversion, — le pape a insisté A plu- 
sieurs reprises sur / importance delà 
confession individuelle et sur la ten- 
dance actuelle A » minimiser la no- 
tion dépêché ». S'adressant aux prê- 
tres et aux religieuses, dans la 


basilique du Rosaire le 15 août, 
Jean-Paul II a déploré cette perte du 
sens du péché qui - dévalue le pou- 
voir conféré (aux prêtres) par l’or- 
dination de le pardonner ». Le pape 
a demandé au Christ de prendre en 
pitié « ceux qui ne savent plus ce 
qu'est le péché, où n osent plus le 
savoir, comme si cette connaissance 
allait aliéner leur liberté ». 

Il est un fait que la pratique du 
sacrement de la confession indivi- 
duelle est en baisse constante par- 
tout dans le monde, depuis le 
concile, et le pape, qui s’en est in- 
quiété, compte sur le prochain sy- 
node pour déceler les causes de cette 
désaffection et* y porter remède. 
« Nous ferons tout, a affirmé Jean- 
Paul If, pour instruire et persuader 
les fidèles du. besoin de recevoir le 
potion de façon personnelle, fer- 
vente, fréquente. » Cette insistance 
sur la confession privée, toutefois, 
n’est pas pour réjouir ceux qui espé- 
raient du Saint-Siège, et du synode 
notamment, un élargissement et une 
pins grande reconnaissance de la 
pratique de la confession collective 
qui se répand depuis le concile. 

Mais ce qui restera sans doute de 
ce pèlerinage éclair - et des onze 
discours prononcés en moins de 
quarante-huit heures ! — outre la 
faveur habituelle de la rencontre 
avec les jeunes et Témotio» visible 
suscitée chez les malades par la pré- 
sence charismatique du pape, est ce 
que' Ton nomme déjà P« appel de 
Lourdes » : ce plaidoyer pour tous 
ceux qui sont persécutés au nom de 
leur fri {le Monde du 16 août) . 

Jean-Paul. U n'a oublié personne, 
ni les victimes de la guerre, du terro- 
risme et de l'exiL ni celles d'une per- 
sécution plus spécifiquement . reli- 
gieuse'' dans les goulags des pays 
totalitaires, et il a même eu cette 
phrase- qui visait nos sociétés libé- 
rales pour dénoncer « la conception 
fallacieuse et individualiste de la li- 
berté qui se confond avec la possibi- 
lité de choisir n’importe quoi ». 

Cet appel, mettant l’accent sur les 
menaces pour la liberté représentées 
par les régîmes totalitaires, portait 
plus cependant sur les pays commu- 
nistes que sur les pays fascistes, et il 
aura apporté un correctif, sans doute 
involontaire, aux déclarations final es 
de la sixième assemblée du Conseil 
œcuménique des Églises A Vancou- 
ver- ALAIN WOODROW. 


Le péché èt la confession individuelle 


Les questions du péché et de 
ia confession individuelle ont 
compté parmi les principaux . 
thèmes développés par Jean- 
Paul fi à Lourdes. Dimanche soir 
14 août, devant l'esplanade du 
Rosaire, le pape a déclaré que 
« le sens du péché a. en partie, 
disparu, parce que le sens de 
Dieu se perd». Evoquant te ris- 
que que la foi n'apparaisse 
r comme une originalité de quel- 
ques uns — sans rôle nécessaire 
pour le salut de tous », il a pour- 
suivi ; g Les consciences sont 
obscurcies comme lors du pre- 
mier péché, ne (Ssvnguant plus 
le bien du mal. » Luncfi 15 août, 
dans son homélie prononcée de- 
vant les prêtres dans la basilique 
de Lourdes. Jean-Paul li a émis 
une mise en garde contre /V infil- 
tration » du péché dans les com- 
munautés ecclésiales et dans la 
société, et mis en cause les 
e courants de pensées qu i relati- 
visent la notion de pèche et de 

ce fait, dévaluent le pouvoir 
confiée par rortSnatim [aux prë- 
tres| de le pardonner ». 

Jean-Paul II a demandé à 
Jésus-Christ de prendre pitié 
* de ceux qui se laissent aller à 
des concessions inconsidérées 
aie* idées séduisantes .dénuées 


de réalisme et périlleuses qui mi- 
nimisent le péché et le pardon ». 
g Nous c royons que le péché est 
personnel en ce sens qu’il com- 
promet ta croissance en nous, a 
ajouté le pape. Nous croyons 
également qu’a est social en ce 
sens quH s'infiltre dans les re- 
verses responsabilités que tu as 
confiées i ton peuple dans les 
communautés ecclésiales. Dans 
la société, la péché Moque r ex- 
pansion de ta' vie' parmi nos 
frères humains et blesse ton 
corps mystique et rÉgiïse. » . 

Jean-Paul II a ensuite déclaré :■ 
n Et si. hélas, malgré nos efforts 
pour être disponibles, plus 
croyants, les fidèles sont trop 
hngsà comprendre c équités at- 
tend à travers las gestes rrüséri - 
cordieux de l’ÉgBse. puissions- 
nous comprendre h sens de 
cette épreuve même. Nous 
sommes évidemment perplexes 
devant T abandon du sacrement 
par beaucoup de fidèles alors 
qu'un petit nombre y recourt ou 
y revient au contraire de façon 
fructueuse. Nous fierons tout 
pour instruire et persuader les fi- 
dèles du besoin de recevoir le 
pardon de façon personnelle, fer- 
vente. fréquenta. » 
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A PARIS 

Un chauffeur de l'ambassade du Sud-Yémen 
meurt dans l'incendie de sa voiture 


Le chauffeur de la mission diplo- 
matique sud-yêménite à Paris, 
M. Yehya Nasser Ali. quaraute^sept 
ans» est mort carhonis£ dans sa voi- 
ture, lundi après-midi 15 août, peu 
après 15 hetnes. allée des Fortifica- 
tions dans le bois de Boulogne, i 
Paris (lfr).'Selon des témoins, une 
explosion s'est produite an moment 
où lé chauffeur menait en route le 
véhicule près de la porte de la 
Muette. Le véhicule, une 504 break, 
a immédiatement pris feu. M. Nas- 
ser Ali devait rentrer le 16 août au 
Sud-Yémen. 

La brigade criminelle a été char- 
gée de Penquête, et le laboratoire de 
la préfecture de police procède & 
Pexamen des restes du véhicule pour 
déterminer sH s’agit bien d'un atten- 
tat. Pour l'instant, aucune trace 
d'engin explosif n'a été décelée. Les 
résultats de l'expertise ne seront 
connus que dans la soirée du mardi 
16 août. D'autre part, cet incendie 


n'a fait l'objet d'aucune revendica- 
tion. 

L'ambassade de la République 
démocratique et populaire du Sud- 
Yémen, située 25, rue Gcorgcs- 
Bizet, à Paris (16*), avait été la o- 
Med*un attentat le 16 février 1981. 
Deux roquettes avaient été tirées 
contre rentrée principale, causant 
d'importants dégâts mais ne faisant 
pas de victimes. Cet attentat avait 
été revendiqué par téléphone «ou 
nom de toutes les victimes de la rue 
Cqpendc*. Le 3 octobre 1980, l'at- 
tentai de la rue Copernic avait causé 
la mon de quatre personnes devant 
la synagogue de cette rue. 

[La République démocratique et po- 
pulaire de Sud-Yémen (333 000 kilomè- 
tres carrés, 2.1 mllboos d'habitants), 
dont la capitale est Aden, constitue un 
Ilot marxiste' dans le monde arabe. 
L'Etat vokm, le Yémen du Nord, dont 


moaim par l'Arabie Saoudi t e.! 



LES PROJETS ET DÉMARCHES 
D’UN JEUNE ANARCHISTE 


Un insoumis paradoxal 


e L’insoumission est pour moi 
un acte prémédité. C’est un 
Choôt de vis, un choix poBtkjus ». 
affirme Thierry, vingt-trois ans. 
Un choix et peut être aussi un 
destin faire Cal. Son père, incor- 
porable en 1945, s'est engagé 
volontairement pour résilier son 
contrat deux mois plus tard. Son 
frère aîné, trente-cinq ans, a été 
réformé comme «P4» — en 
langage mürtaire, malade men- 
tal — Un autre, vingt et un ans, a 
été Obéré après un séjour de deux 
mois dans un hôpital mîHtaire et 
une tentative de suicida. Et son 
frère cadet a la ferme i n te n tion 
d'emboîter le pas A Thierry et de 
demander le statut d’insoumis. 

Pour Thierry, l'insoumission, 
ce n'est pas la cavale et les par- 
ties .de pache-cacbe avec les au- 
torités militaires. C'est un droit 
qu'H revendique haut et fort. 
Aussi multipfie-jhtj ^ démarches 
auprès de là’^ gendarmerie 
d'Amiens, surprise par tant d'in- 
sistance. car, dit-il fièrement : Je 
suis le premier cas d'insoumis to- 
tal i Amiens. » Le peu d'empres- 
sement que hé opposant les au- 
torités militaires ne le désarme 
pas. Il a pifcBé un reçue? de 
poèmes * Dose Létale », et 
continue d'adresser des commu- 
niqués aux quotkfiens locaux. 

Las f Avec les beaux jours se 
dissipent les oonvictions, .s'apai- 
sent les luttes et, les sympathi- 
sants, comme les autres, suc- 
combent au charme de l'exode 
-estival. Aussi Thierry a-t-fl choisi 
une f clandestinité stratégique» 
afin de ne pas se faire arrêter 
dans l'indifférence générale du- 
rant les vacances. En cas d’ar- 
restation, du reste, tout est 
prévu avec un sens dé l'organisa- 


tion vraiment... milita ire I Même 
les tracts sont déjà imprimés l 

Le combat de Thierry ne s'ar- 
rête pas HL Pour lu, eslnsou- 
mettra ne peut se concevoir sans 
un projet poétique en paraüèle. 
S’a y a un monde à détruire, U y a 
un monde à construire». Au ré- 
quèâtoêe antimilitariste succède 
alors le discours libertaire.. 
Thierry, avant tout, est 
«contre» : contre le pouvoir, 
dont 3 ne reeonntft pas la ctijlP- 
Stà». contre la justice «manipu- 
lée par le gouvernement», contre 
la société qui e ignore l’indhndu 
au nom do le rentabilité». 

Philosophie éducative 

Le 10 mai 1981 ? Un jour 
comme tes autres, pour lui. H 
n'est pas ailé voter : «A quoi 
bon ? Je n’ai rien à attendre 
d’aux.» Mais paradoxalement, 
-Thteny est déçu -te gouverne- 
ment -n'v-’pas tenu ses pnH 
messes, et sla motorisation de 
b société continue». II la voit 
partout. Aussi dénonce-t-3 pêle- 
mêle tes accords Hemu-Savary. 
les accords HemurLang, les atta- 
ques, contre le Coral et la 
construction' de l'espace jueê- 
ciaire européen. 

Comment cet «insoumis total, 
civil et ovBtaïre» emrisage-t-ê 
son avenir ?. Une fois son statut 
obtenu, il ■ souhaite travailler 
comme éducateur. U s’est déjà 
occupé d'enfants. Le problème 
de l'autorité ? «0 m'est arrivé de 
.leur. donner des. baffes, ü but 
bien les tenir en main au début 
pour qu'Bs te respectent...» 
Voilà une phBosophie éducative 
que le général Bigeard ne renie- 
rait pas. 

Pe. D. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Six morts en montagne 

Deux CJLS. de la section de se- 
cours en montagne de Grenoble, Di- 
dier Pîgiifllem et Philippe Jallat, 
tons deux âgés de vingt-cinq an&, ont 
fait une chute mortelle de 500 mè- 
tres le samedi 13 août, alors qu'ils 
escaladaient la face nord du Covin, 
sur le venant suisse. Didier Pignil- 
lem est le fOs du commandant de 
C.ELS. Sauveur Pigutllem, responsa- 
ble du Centre national d'entrafbo- 
ment d'alpinisme et de skL 

Deux autres personnes ont égale- 
ment trouvé la mort, le 13 août, en 
tombant dans une crev as s e alors 
qu'elles escaladaient le coi du Char- 
donnay, ft la frooti fee franco-suisse. 
Il s'agit de Ghislaine. Huet, 
cinquante-neuf ans, de Paris, et de 
Pierre Dupont, soixante-douze ans, 
tFEvreux. Enfin, deux jeunes scouts 
figés de quinze ans, Tuiio Cianfu- 
rani, de Melun, et Jean-Pierre Fro- 
mentin, d’Oissel, se sont tués jeudi 
11 août près de Thones (Haute- 
Savoie), alors qu'ils participaient à 
une randonnée en montagne. Ds ont 
glissé sur une barre roc h euse au col 
des Forints. 

• La saisie d’un stock d’armes 
au Havre. — Après la saisie au Ha- 
vre d’un stock d’armes - peut-être 
destiné à l'armée Républicaine ir- 
landaise (IRA) — à bord d'un ca- 
mion en partance pour l'Irlande {le 
Monde du 16 août), on indique au 
secrétariat tTÉtal à la sécurité publi- 
que que les deux ressortissants fran- 
çais inculpés avec le chauffeur irlan- 
dais du poids lourd, ont été 
interpellés dans In région parisienne. 


où une dizaine de perquisitions ont 
eu lieu en liaison avec l'enquête. 

Le juge d'instruction chargé du 
dossier, M. Bertrand Darulle, se re- 
fuse toujours à divulguer l'identité 
de ces deux personnes. Au SJLPJ. 
de Rouen, qui est chargé de l'en- 
quête, on observe également une 
grande discrétion. On indique d'au- 
tre paît an secrétariat d'Etat à la sé- 
curité publique que cette saisie ré- 
sulte - d’une - enquête 
« essentiellement française * et 
coordonnée par le secrétaire d'Etat. 
Le stock d'armes comprenait notam- 
ment vingt-huit armes de poing et 
une centaine de chargeurs d'armes 
automatiques dont des chargeurs de 
Kalachnikov. 

• Nouvel attentat au Pays Bas- 
que. — Une charge d'explosif a en- 
dommagé, dans la nuit du samedi 13 
au dimanche 14. août fi Biarritz 
(Pyrénées-Atlantiques), une voiture 
appartenant à des touristes alle- 
mands qui passaient leurs vacances 
d»«« la région. Cet attentat — le 
quatrième depuis le début du mois, 
contre une voiture immatriculée en 
'dehors du département - n'a pas été 


• La bavure du Jura. — Le gen- 
darme qui a tué un gitan, Alain 
Weiss, A ChamUay (Jura), dans la 
mut du samedi 13 au dimanche 
14 août, au cours d'un contrôle de 
routine a été inculpé; lundi 15 août, 
par M** Ariette Bonmn, juge d'ins- 
truction an tribunal de Dole, de 
coups et blessures volontaires ayant 
entraîné la mort et écroué fi la mai- 
son d’arrêt de Lons-le-Saunier {le 
Monde du 16 août). Les autorités 
judiciaires ont refusé de communi- 
qoer sou identité par crainte de * re- 
présailles*. 


FEUX DE FORET 


Deux mille hectares ont brûlé en Roussillon I correspondance 


De notre correspondant 


Perpignan. — - Sans doute ta ren- 
contre fortuite d’un rayon de lune et 
d’un tesson de bouteille ! » Dans la 
fournaise de rincendie. qui s'était 
déclaré jeudi 1 1 août fi 21 heures au- 
dessus de _ Banyuls- 
snr-Mer (Pyrénées-Orientales) et 
qui n'a été définitivement maîtrisé 
que dimanche matin, après avoir dé- 
voré (dus de deux nulle hectares de 
wingnia et de forêt, les sapeurs- 
pompiers ne sont pas dupes. 

Deux foyers distincts, * démar- 
rant à une heure oà ni te soleil ni la 
canicule ne peuvent être responsa- 
bles m, attisés par une forte tramon- 
tane soufflant à plus de quatre- 
vingt-dix kilomètres fi l’heure, avec 
autant de violence la nuit que le 
jour, ont vite fait leur jonction dès la 
première nuit de jeudi. Le feu, sau- 
tant les thalwegs et gagnant tes 
crêtes suivantes, se déplaçait rapide- 
ment sur un front d'un kilomètre. 

Pins d'une centaine d'hommes ap- 
partenant à treize nnhés, deux héli- 
coptères, trois Canadair et un DC-6 
intervinrent pour combattre au plus 
près ce feu difficile fi approcher en 
raison de la configuration très tour- 
mentée du terrain. 

Souvent au-delà de tout accès 
pour les véhicules, s’appuyant sur 
les points d'eau, les trakers et les 
sapeurs-pompiers déposés par héli- 
coptères ne purent que retarder la 
pr og ression de l'incendie, en atten- 
dant surtout que le vent tombe et 


permette enfin le largage des Cana- 
dair. 

- éprouvante lune : des hommes 
parfois, cernés par le feu ne durent 
leur salut qu’à leur repli vers un 
point d’eaa de D.F.C.L (défense 
contre les incendies). Cette fois-ci, 
un sapeur-pompier a été légèrement 
blesse, et deux véhicules ont été gra- 
vement end omm agés par le feu. 

Dans l’après-midi de vendredi, 
rincendie sautait la frontière Franco- 
espagnole par le col de Ce rb ère et 
brûlait encore toux samedi, avant 
d’ôire seulement maîtrisé dimanche 
matin, aussi bien en Espagne que 


Ces deux mille hectares de 
Banyuls-sur-Mer sont à ajouter aux 

E lu&ïenrs centaines qui ont déjà 
rûlé cet été en Roussillon, à Joch, 
et quelques joins auparavant, au- 
dessus de Coflioure où une forêt 
classée et protégée (la forêt des 
Couloumates) a été léchée par les 
flammes. 

L'incendie de cette année à Ba- 
nyuls a brûlé aussi de jeunes planta- 
tions d'un reboisement effectué 
après l'incendie de 1978, au cours 
duquel plus de tiras mille hectares 
avaient alors été la proie des 
flammes. Cette année encore, (m a 


pu constater que les vignes produi- 
sant le réputé banyuls restaient le 
meülear des coupe-feu. 


JEAN-CLAUDE MARRE. 


Un pompier 
nommé James Bond 


M. A.-J. Guérin, ingénieur du gé- 
nie rural des eaux et des forêts, qui 
a travaillé pendant plusieurs années 
à la défense des forêts contre l'in- 
cendie nous communique tes ré- 
flexions que lui Inspire le court mé- 
trage baptisé « Alarme • qui est 
présenté dans certaines salles de ci- 
néma. Rappelons qu’» Alarmé* est 
le nom damé à un • plan d’alerte lié 
aux risques météo exceptionnels » 
dans les régions mëditaréennes. 
M. Guérin écrit : «Voit-on dans ce 
film la difficulté de lutter contre un 
incendie qui se développe dans une 
forêt embroussaillée ? C'est une t&- 
cbe pénible, harassante, au milieu 
de la fumée et de la chaleur, obli- 
geant les hommes à s'arrêter, à dor- 
mir parfois quelques heures, avant 
de continuer. Au lieu de cela, tes 
images présentent des camions tou- 
jours propres, des départs sembla- 
bles à ceux des rallyes, des courses 
poursuites de véhicules, des acroba- 
ties d'hélicoptères et de Canadairc, 
des hommes toujours fringants et 
alertes. De l'esthétique sur fond de 
flammes et de forêts calcinées. 
Qu'est-ee qui motive la complai- 
sance de la caméra sur les seins nus 
des naïades entrecoupant les scènes 
de bataille des combattants du feu 
armés de leur lance? Les ingré- 
dients des films de James Bond sont 
réunis ; technique, femme, action. 
Comment pourrai L-on croire alors 
qu’il s’agit d’un véritable drame ? » 


ABOUT PORTANT 

Dans la nuit du samedi 13 au 
dimanche 14 août, un automobi- 
liste a été tué sur la route de Vai- 
bonnets fi La Mure (Isère) par les 
occupants d'une R- 16 bleus. 
M. Michel Jacquet, vingt-huit 
ans. était descendu avec sa 
femme et son (iis, pour te week- 
end du 15 août, chez sa mère, fi 
Vaibormais. 

Dans la soirée du samedi, il 
décide, accompagné de ses deux 
frères et de sa sœur, d'aller au 
bal de La Mure. Michel conduit 
sa voiture, dans laquelle so trou- 
vent son épouse et son frère 
Christian, ainsi que (a fiancée de 
celui-ci. Derrière, suit te véhicule 
de son frère Alain et sa sœur 
Chantal avec Catherine CoHomb, 
une amie. 

Une dizaine de minutes après 
avoir pns la route, les deux voi- 
tures dépassent une R- 16 bleue. 
Les passagers de cette voiture, 
exaspérés d’être doublés, pour- 
suivent alors les deux véhicules, 
tous phares allumés, tes « cotte » 
en se rabattant brusquement fi 
leur niveau. Désirant obtenir des 
expteations, Michel Jacquet et 
son frère s’arrêtent sur le bas- 
côté. Les passagers de la R- 16 
font de même, tout en restant 
assis. L'un d'eux tirera sur Michel 
Jacquet, alors qu'il s'approche. 
Un coup fi bout portant. Les deux 
hommes ont aussitôt pria la 
fuite. 

Une autopsie doit être prati- 
quée, mardi 16 août, afin de dé- 
terminer la nature de l’arme. Il 
s’agirait d'une carabine 22 long 
rifle, selon la gendarmerie, qui 
continue ses recherches sur te 
plateau matheysin. 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 

toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 


« poète du Diable » illustrées par 

Félicien Rops «l'artiste maudit» 







vroilà pour la première fois toutes tes rimes 
T du « poète du Diable ». illustrées par son 
ami et confident, le « graveur maudit » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible agonie. 


B audelaire fut condamné de son vivant pour 
outrage aux moeurs. Il est aujourd'hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais il est resté interdit, dans toutes 
ru» écoles, jusqu'en— 1949! Le Figaro de 
l’époque écrivait : « Jamais on n’assisla à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. » 


F urtant, il est à présent considéré comme 
l’inventeur de la poésie moderne. Bau- 
delaire s'effondra, le 15 mars 1866, dans 
l'église de Saint-Loup à Namur, dans les bras 
d'un autre artiste maudit : le graveur Félicien 


Rops. 






T ous deux expriment tes mêmes sentiments 
tourmentés : l’un par la pocsic, l'autre 
par le burin. Ce sont les mêmes délires, tes 
mêmes passions, la même alchimie d'hallu- 
cinantes évocations. 

P assionné de livres rares, j'ai réuni, pour la 
première fois et dans un seul et même 
volume, l'œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a fabrication du papier, l'impression, la 
1 reliure en peau de mouton, la dorure à 
l'or pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n'esi perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances. 

C livre est déjà un classique, admirable. 

L'édition, hors commerce, est limitée aux 
seutesouscripteurs. 


I l vaut mieux avoir peu de livres, 
mais tes choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à 
vil prix et donnent à l'amateur 
édairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans tes plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c'est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même .prix 
et à n'importe quel moment. 


S* 




r 




“ Kzarr^ délié ^ 4f libertine ”, 

“ 6 reine des péchés ”, “ vil animal ”, 
14 femme impure ”, 44 bête cruelle 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-aimée Jeanne Dirvai, 
grande fille de couleur à l'allure fière, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poète une grande partie des Fleurs du MaL 


Description de l'ouvrage. 

I vol. format royal in-octavo (14x21 em) 
528 pages. 37 illustrations de Félicien Rops. 
Papier chiffon vergé sur forme ronde et fili- 
grane aux canons. 

Reliure plein cuir d'une seule pièce. Plats 
repoussés à froid. Dos décoré à la feuille d'or 
22 carats. 64 cm 2 de feuille d'or par volume. 
Tranche supérieure dorée. Tranchefiles et 
signet assortisDos arrondis, mors marqués. 

[ZjiïpÊw I 

l!m bu " cl ’ n * ronv erron< ■ 

| représentant ° rieini "e f 

f Ce «c gravum I 

1 une véritable ^ 21 cm est I 

■ numérotée ci £ „ ■ œuv re d'an I 

feur^^PurJani^l 

«>it te^d4sfoï U,SC QUClla / 

* Bon noi J 
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Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares.' 


DVJIl à renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Hooorê, 7S392 Paris Cedex 08 

Envoyez-moi, à C otfresse ci-dessous, te roAew de CŒuvre Poétique de Baudelaire , 
auquel vous Joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une croix dans la case' choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 167 JO F-v26JOFde frais de port T.T.C. t soit 194,00 F. 

f] joindre à ce bon de souscription un chèque de 167 JO F Je bénéficie alors des frais de port qui restent * 
à votre charge. g 

Si je ne suis pas convaincu de ta valeur et des soins apportés à ta réalisation de cet ouvrage et décide * 
de vous le renvoyer. Je serai intégralement remboursé de la soumie versée, y compris des frais de port I 
si fai réglé à réception. " • 

Quelle que soir ma décision , Je garderai ma grarurc. 1 | 


RLE 


Lai 


Adresse 

Code postal 


Ville 


SfCBatare 
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SPORTS 


APRÈS LES CHAMPIONNATS DU MONDE D'ATHLÉTISME 



Les coureurs africains détrônés 

De notre envoyé spécial 


« Nous n'avons pas de surdoués en France » 

déclare le directeur technique national 


Helsinki. - Il était pathétique 
ce petit bonhomme qui terminait, 
dimanche 14 août, le marathon 
des championnats du monde, 
bon dernier, cinquante-sept mi- 
nutes. après le vainqueur. S»d 
Tourna ne, venu des Comores, 
courait pieds nus. deux jours 
après avoir terminé dernier, éga- 
lement, de sa série des 
10 000 mètres. Et il peinait 
comme s’il portait sur ses 
épaules tous les malheurs des 
coureurs africains à Helsinki : les 
Kâdir, Debele. Shahanga. Bultï, 
Kfokoech, Masong, Ikangaa et 
autres Djama, en souffrance de 
médailles. 

Naguère, les Bikila, Volde, 
Demu. Kemo. Jipcho, Ptwott, 
ICogo, T ura, Boit, Yrfter, Nyanbur, 
Bayi — Éthiopiens, Kenyans et 
Tanzaniens, - se bousculaient 
sur les podiums olympiques. 
« Leurs > distances allaient du 
3 000 mètres steeple au mara- 
thon. Bikila, le soldat aux pieds 
nus de l'armée du Négus, avait 
ouvert la voie, en 1960, è ces 
hommes décharnés venus des 
hauts plateaux d'Afrique. Cou- 
rant d'instinct, iis avaient révolu- 
tionné les épreuves de demi-fond 
et de fond. 

Rono confirmait cette supré- 
matie en améüoram, an quelques 
semaines durant l'été 1978, les 
records du monde des 
3 000 mètres steeple, 
10 000 mètres et 5 000 mètres, 
oeliâ-d seulement lui ayant été 
ravi depuis lors. 

Or, à Helsinki, 4 [‘exception de 
l' Ethiopien Balacha. qui n'a pas 


résisté à {‘Australien de Castel la 
dans le marathon, on ne retrouve 
aucun Africain sur. les podiums. 
Yrfter, roi des 5 000 mètres- et 
10 000 mètres è Moscou. 
n’auraitHl pas de successeur 7 
La domination des Ethiopiens, 
notamment aux derniers cham- 
pionnats du monde de cross- 
country, ne faisait pas envisager 
une .telle contre-performance. En 
fait, 'plusieurs raisons se sont ac- 
cumulées qui expliquent cette si- 
tuation. 

En premier lieu, les athlètes 
africains n'ont pas participé aux 
grandes co nfr ontations interna- 
tionales depuis le boycottage des 
Jeux de Montréal ; en outre, plu- 
sieurs pays n'ont pas fart le 
voyage de Moscou ; les cham- 
pionnats du continent noir ont 
été annulés è plusieurs reprises. 

Ensuite, des dissensions au 
son de certaines équipes d'en- 
traîneurs ont nui è la qualité de 
l’ entraînement, notamment des 
Kényans et des Tanzaniens qui 
se sont rapidement «émoussés» 
lorsqu'ils ont été placés dans le 
contexte des universités améri- 
caines. Enfin, en apprenant les 
fondements chronométriques de 
la course, les Africains ont perdu 
leur naturel, qui les poussait à 
durcir les épreuves, pour adopter 
un comportement tactique, alors 
qu'lis ne sont pas d’excellents fi- 
nisseurs. Il n’en fallait pas plus 
pour faire le lit des coureurs du 
Vieux Monde. 

A. G. 


Les championnats du monde 
qiri ont eu lieu à Helsinki du 
7 au 14 août ont été f occasion 
d'observer ce que valent les 
athlètes français à on au des 
Jeux olympiques. Le bilan est 
décevant Jean Poczobut direc- 
teur technique national, nous a 
fait part de ses inqmêtndes. 

Helsinki. — « Les athlètes fran- 
çais ont eu les résultats attendus, 
compte tenu de la place de l'athlé- 
tisme national dans le monde. • 
Quelques heures après la clôture des 
premiers championnats du monde, 
le directeur national de la Fédéra- 
tion française d'athlétisme 
(F.F.A.), Jean Poczobut, analyse la 
situation au moment de quitter la 
capitale finlandaise. 

Ancien entraîneur de saut en lon- 
gueur, il a pris la responsabilité du 
premier sport olympique quelques 
mois avant les championnats d'Eu- 
rope de Prague, eu 1978. Les trico- 
lores, qui ramenaient seulement la 
médaille d'or de Rousseau (lon- 
gueur) et de bronze de Demarthon 
(400 métrés) semblaient au creux 
de la vague. Et les résultats ne firent 
qu’empirer. Le relais 4 x 100 mètres 
masculin prit la troisième place, 
dans le contexte particulier des Jeux 
de Moscou, boycottés notamment 
par les États-Unis et r Allemagne de 
l'Ouest. Aux championnats d’Eu- 
rope d’Athènes, l'an dernier, les 
sprinteuses gagnèrent trois mé- 
dailles de bronze avec Bacoul 
(100 mètres), Rega (400 mètres 
hàies) et le relais4 x 100 mètres, et 
l’on comptait dix autres sélectionnés 
classés dans les huit premiers. Mai- 
gre bilan. 


De notre envoyé spécial 


LE DROIT DE LA MER 


La réunion de la commission préparatoire 

La seconde session 

sera-t-elle plus efficace que la première ? 


Le 15 août s’est ■ réunie à 
Kingston (Jamasque), pour la 
deuxième fois, la commission 
préparatoire née de l'adoption 
de fat convention sur le droit de 
la mer. Cette detarième réunion 


La convention adoptée le 30 avril 
1982 n'a pas - tant s'en faut - 
résolu tous les problèmes liés . au 
droit de la mer. Telle était, d’ail- 
leurs, l'opinion de la plupart des 
deux cents participants d'une ving- 
taine de nationalités au colloque sur 
« Le droit de la mer après la troi- 
sième conférence des Nations 
unies* (1), qui s'est tenu en juin 
dernier & Rouen. Ce colloque de la 
Société française pour le droit inter- 
national, présidée par Mme Suzanne 
Bastid. avait été organisé par 
M. Raymond Goy, professeur à 
l’université de Rouen. 

L’adoption de la convention a été 
obtenue par le vote de cent trente 
États (dont la France) . Quatre pays 
(États-Unis, Israël, Turquie, Vene- 
zuela) ont voté contre la convention, 
tandis que dix-sept autres se sont 
abstenus. Actuellement, cent vingt- 
quatre États ont signé la convention. 
mais il faut se rappeler que signer ne 
veut pas dire ratifier - la ratifica- 
tion par un État nécessite, en géné- 
ral, un vote du Parlement national — 
et que la convention n'entrera en 
vigueur qu’un an après qu'elle aura 
été ratifiée par soixante pays. 

On est donc actuellement dans 
une phase intermédiaire, prévue 
d’aülcuis par le texte voté il y a plus 
d'un an. Conformément 4 une réso- 
lution jointe à la convention, la com- 
mission préparatoire, dont les signa- 
taires de la convention sont 
membres de plein droit - les pays 
ayant seulement signé l’acte final de 
k conférence n'étant, qu’observa- 
teurs, - s'est réunie pour la pre- 
mière fois du 15 mars au 8 avril der- 
nier à Kingston. 

Le rôle prévu pour la commission 
préparatoire est important Celle-ci 
doit élire son président, repartir ses 
t&ches entre diverses sous- 
commissions, adopter les règles, 
règlements et procédures qui doi- 
vent régir son travail et celui de la 
future Autorité (l'organisme inter- 
national qui gérera Tes ressources 
minérales des grands fonds marins 
• patrimoine commun de l’huma- 
nité - lorsque. la convention sera en 
vigueur), et surtout attribuer des 
licences d’exploration des nodules 
poly métalliques présents sur les 
grands fonds marins aux « investis- 
seurs pionniers »! 

Ces « investisseurs pionniers », 
auxquels la deuxième résolution 
jointe 4 la convention reconnaît 


a priori un statut particulier, sont 
d’une part la France, le Japon, 
l’Inde et l’U.ILS.S., d’autre part 
quatre consortiums internationaux 
dont les leaders sont des sociétés 
américaines et auxquels participent 
des compagnies d’Allemagne de 
l’Ouest, de Belgique, de Grande- 
Bretagne, du Canada, . d'Italie, du 
Japon ou des Pays-Bas. 

D’abord, il est stipulé dam la 
deuxième résolution que chaque 
■ investisseur pionnier» doit prou- 
ver avoir dépensé, avant le 1* jan- 
vier 1983, au moins 30 millions de 
dollars (en dollars constants de 
1982) en activités préliminaires (la 
date limite étant repoussée au 
1 er janvier 1985 pour les pays en voie 
de développement). Ensuite, la 
deuxième résolution précise que la 
commission préparatoire doit être 
sûre que les permis d’exploration 
demandés ne se chevauchent pas, 
que s’il y a chevauchement (es « con- 
currents • doivent se mettre 
d’accord, pour éviter tout différend, 
avant le I er mars 1983 et que, si le 
problème éventuel n’est pas réglé à 
cette date, il doit être soumis à une 
procédure obligatoire d'arbitrage 
avant le I a mai 1 983 de façon à être 
résolu avant le 1“ décembre 1984. 

Seul/ le président.. 

Or, lors de sa première 1 réunion de 
Kingston, la commission prépara- 
toire a tout juste réussi - et encore 
le dernier jour — è élire son prési- 
dent, M. Joseph Warioba (Tanza- 
nie). Notons que la deuxième réso- 
lution précise que les « investisseurs 
pionniers » ne peuvent se faire enre- 
gistrer que lorsque ta commission 
préparatoire est en état de fonction- 
ner... 

Dès lors, comme s'en est inquiété, 
à Rouen, M. Jean-Pierre Lévy, com- 
ment la commission préparatoire 
peut-elle fonctionner, le président 
étant la seule personnalité en place ? 
Elle est dans l’impossibilité totale de 
vérifier que les 30 millions de dollars 
ont bien été dépensés par chaque 
• investisseur pionnier ». Il faut ici 
relever le cas de l’U.R,S-S. dont tout 
le monde sait qu'elle n'a pas « tra- 
vaillé » sur les nodules mais qui, le 
dernier jour de k réunion de King- 
ston, en avril, s'est d^jà prévalue de 
son titre <T « investisseur pionnier -. 

De même, k commission prépara- 
toire est tout aussi incapable 
d’apprécier les demandes de permis 
et d’y donner suite, de faire arbitrer 
les éventuels différends, de choisir k 
moitié de chaque site minier qui doit 
Sue réservée à l'exploitation directe 
de l'Autorité el de contrôler toutes 
les activités dont les site miniers 
seront les sièges. 


En outre, la commission prépara- 
toire n'a pas mis en place les rouages 
nécessaires â l'utilisation des droits 
d'enregistrement (250 000 dollars 
par demande de licence) et des 
droits annuels (1 million de dollars) 
que doivent verser les • investisseurs 
pionniers • ayant obtenu une 
licence. Rien n’est encore prévu 
pour que la commission préparatoire 
s'assure que les « investisseurs pion- 
niers » ayant obtenu un permis 
d'exploration satisfont, comme le 
stipulent les textes, aux obligations 
de formation de personnel ressortis- 
sant de pays en voie de développe- 
ment et de transfert de technologie à 
ces pays. 

On peut aussi se demander si le 
choix de Kingston pour la deuxième 
réunion de la commission prépara- 
toire est raisonnable. Certes, la capi- 
tale jama ïc aine doit être le siège de 
l'Autorité. Mais, manifestement, 
aucune délégation n'était enthou- 
siaste pour aller à Kingston. La capi- 
tale jamaïcaine n'a pas les équipe- 
ments nécessaires aux réunions 
internationales. La vie y est horrible- 
ment chère : on a calculé que cette 
réunion de Kingston coûtera 1 ,4 mil- 
lion de dollars alors que la facture 
aurait été de 1,1 million de dollars à 
New-York et • seulement » de 
800 000 dollars & Genève... 

Il y a donc quelque chose qui ne 
marche pas dans le système élaboré 
par la - troisième conférence . des 
Nations unies sur le droit de la mer. 
Mais il est impossible de changer les 
-textes, étant donné que convention, 
résolutions et annexes forment un 
bloc indissociable, comme il Pavait 
été décidé dès le début de la confé- 
rence. La seule issue possible est 
donc que les juristes oublient leurs a 
priori et déploient l'imagination et 

k subtilité dont Os sont capables 
quand ils le veulent pour interpréter 
les textes existants et les rendre 
aptes è faire face à une situation 
urgente et & résoudre dçs problèmes 
concrets. 

YVONNE REBEYROL. 

■ 

(1) La troisième conférence des 
Nations unies sur le droit de 1a mer a 
tenu, de 1.973 è 1982, onze sessions, 
d’abord à Caracas, puis tantôt è New 
York, ïamôt b Genève pour finir à 
Momego-Bay (Jamaïque). Au total, «a 
dix ans, elle s'est réunie pendant près de 
ccm semaines. L’histoire des onze ses- 
sions vjem d’être publiée par M. Jean- 
Pierre Lévy, que son poste de directeur 
du service pour l’économie et la techno- 
logie des océans des Nations unies, pla- 
çait à un poste privilégié. La Conférence 
-des Nations unies sur ie droit de la mer, 
histoire d'une négociation singulière . 
n* 3B des publications de la Revue gêné- 
-mie de droit international public : édi- 
tions A. Pédone. 159 pages : 100 F 


Considérés comme une déroute de 
l'athlétisme national, ces résultats 
amenèrent le directeur . technique 
national â annoncer, quelques se- 
maines plus tard, une réorganisation 
de l'encadrement fédéral, qui devait 
concentrer ses efforts sur une qua- 
rantaine d’éléments en vue des Jeux 
de Los Angeles. Les premiers cham- 
pionnats do monde devaient consti- 
tuer un test dans cette perspective. 
Résultat : aucune médaille et seule- 
ment six places de finaliste. 

« Dans le contexte de ces compé- 
titions, où les pays de l'Est et les 
États-Unis sont au-dessus du lot. 
c’est une situation conforme aux 
prévisions. Au reste, avec un peu de 
chance , un coureur de 800 mètres et 
une fille sur 100 mètres haies au- 
raient pu également entrer en fi- 
nale *. estime Jean Poczobut, qui 
en passant en revue le comporte- 
ment de chacun, ne voit de reproche 
à faire qu'à Verzy, le sauteur en 
hauteur. » Tl a adopté une tactique 
suicidaire, lors des qualifications, 
en n’assurant pas 2,15 mètres ». 

Dans l’ensemble, le comporte- 
ment des sélectionnés lui a paru 
meilleur, c'est-à-dire plus agressif 
qu'à Athènes : « Les jeunes ont 
mieux tenu le choc. Ils sont venus à 
Helsinki pour apprendre, et Bousse- 
mart ( 200 mètres) ou Ewanje-Ëpêe 
( hauteur ) devraient tirer profit de 
leur échec. • 

11 ne voit, cependant, pas la sortie 
du tunnel aux prochains Jeux olym- 
piques. « Nous n'avons pas de sur- 
doués comme ■ l’Américain Lewis 
(sprint), le Britannique Thompson 

(décathlon) ou la Soviétique By- 
kova (hauteur), dit-il. La plupart 
de nos athlètes sont trois marches 
au-dessous du haut niveau mondial 
Eh travaillant beaucoup, avec sé- 
rieux, certains peuvent franchir un 
ou deux paliers ». 

La sélection pour les Jeux olympi- 
ques sera donc, grosso modo, la 
même que celle d’Helsinki, augmen- 
tée éventuellement des éléments in- 
disponibles cette année en raison de 
blessures et des jeunes qui se distin- 
gueront aux prochains champion- 
nats d’Europe, à Vienne, dans deux 
semaines. • Je n’ai jamais cru à des 
opérations ponctuelles dans tel ou 
tel secteur », note le directeur fech- 
niqoe, qui s’oppose sur ce point â 
certains' anciens responsables de 
l'aLhlétisme national, préoccupés 
avant tout du nombre de médailles. 
• Cela, s'est pratiqué naguère. Les 
résultats ont été à peine plus bril- 
lants, et des secteurs entiers ont pé- 
riclité. provoquant la situation ac- 
tuelle ». ajoute-t-il eh soulignant le 
faible niveau dans le demi-fond long 
(5 000 mètres et 10 000 mètres), la 
longueur, le triple saut et les lancers. 

• Je suis partisan d’un système 
dynamisant ». précise Jean Poczo- 
but, qui a décelé, chez les juniors, 
nombre d’espoirs formés dans cet es- 
prit comme Brige (longueur), 
Helan (triple saut) , Journoux (dis- 
que), Ciofani (marteau) ou Motti 
(décathlon). 

Essoufflement 

« Pour avoir des résultats, H faut 
néanmoins avoir les moyens de faire 
des opérations collectives pour 
l'élite », note, d’autre part, le direc- 
teur technique. Il estime, en particu- 
lier, que, si deux sur quatre des filles 
du 4x 100 mètres, Gaschet et Lo- 
vai, n 'avaient pas eu des examens à 
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passer trois semaines avant les 
championnats, le relais aurait pu se 
préparer collectivement et rééditer 
1a performance d'Athènes, ce qui 
l'aurait placé â Helsinki sur la se- 
conde marche du podium. 

Jeun Poczobut a aussi quelques 
inquiétudes relatives au suivi médi- 
cal des athlètes. La mésaventure de 
la sprinteuse BUy, qui a dû être ra- 
patriée d’urgence pendant les cham- 
pionnats . avec une embolie pulmo- 
naire, alors qu'elle se plaignait 
d'essoufflement depuis plusieurs se- 
maines, a mis en lumière de façon 
assez dramatique une situation qui 
affecte de façon larvée beaucoup de 
champions. Guillen (400 mètres 
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Naissance» 

- Marttoe BORGOMANO, 
François ROBINET et Stéphanie 
ont le plaisir d'annoncer la naissance, le 
10 août 1983, de 


P.O. Box 30671. 
Nairobi, Kenya. 


Décès 


- L’lil.% commandeur, les W.% et 
SS ,% FF du consistoire « les Allo- 
broges * du C de Chambéry 
(Savoie), ont la tristesse de faire pan 
dn départ pour l’Or ,*« éternel, le 5 août 
1983, à Boîirgoin-JaUieu (Isère), & rSge 


T .\IU A F /. Oaade CHAJtY, 
avocat an barreau.de Bourgoin-J alliai, 
président du 7 e secteur, 

Gr Très et Gr Hosp .% 
du G * C D A R A . 
ancien premier Gr A M 
adjoint dn G O A D F A- 
La levée dn oorps à Bouigoin-Jaltien, 
l’incinération ' à Lyqn-GuiUotière et 
l’inhumation dans le cimetière de Jallku 
ont en lieu, le 8 août 1983, dans fin li- 
mité familiale ciinaç - 
Gém. Gém Gém et Esp .V 

— M” 1 Jean-Emmanuel Leroy. 

M. et M 9 * Maurice Fleury, 

M* Emmanuelle Leroy, 

M. Pierre Leroy, 

Jean-Hervé, Aurélie, Antoine et 
Julien, 

son épouse, ses enfants et petits-enfants, 

■ M" Pierre Cbaumoitre, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


survenu le 8 août 198 J, à Fige .de 
soixante-cinq ans, à Angers. 

Les obsèques «m eu lieu dans l'inti- 
mité, le il août 1983, & Salntc- 
Gemmes-snr-Loire, 

— MetM" 6 Xavier Noury 
et leurs e nfants. 

M. et M* Bertrand Cauchy • 
et leurs enfants, 

M* Marie-Christine Noury, 

ML et M“ Poupot-Boucaut 
et lents enfants. 


ont la douleur de faire part du décès de 
M“*Teave Henry NOURY, r 


* 5, rue Danielle Casanova □ 
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survenu à l’âge de soixante-sept ans. 

■ 

■ 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Saint-Georges de Di donne 
(Charente-Maritime), le jeudi 18 Mût 
1 983. à 10 heures. 

Inhumation au cimetière ancien de 
Saint-Georges de Didaone. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. . 

— M“ André Petites. - ■ 

M* Kdty Petges. son 'fils, Renaud 
Léon, 

M. « M“ J.-Pieire Louppe 
et lents filles, 

-M. Francis Petges, ■ 
v Les familles Petges, Ducès, Bros et 
Gratiot, 

font part dn décès du 

. docteur A. PETGES, 

à l’âge de quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques ont en Heu en F église 
Saim-Seuiïn de Bordeaux, ' le 8 août 
1983. 

Bordeaux. Puis. Le Chesnay. 


ROBLOT s. a. 
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■taies), Valetudie (triple saut). 
Viudes (poids), Panzo (sprint), 
Rega (400 métrés baies féminin) 
font beaucoup de séjours & l'hôpi- 
tal... 

a 

Bien que certains s'apprêtent à 
demander sa tête pour monter en ca- 
tastrophe une - opération- 
commando » avant Los Angeles, le 
directeur technique national .entend 
rester en place avec son équipe d'en- 
traîneurs jusqu’à cette 
date Après, je céderai la place, et 
je pense que mes successeurs trou- 
veront une situation meilleure que 
lorsque J'ai pris mes respon 

sabtliiés ». 

ALAIN GSIAUOO. 


. . - M“ Jacques Picard, 
son épouse, 

Bertrand et Marie-Claude Picard 
et leurs enfants, 

Nicole et Philippe CazaU 
et leurs enfants, 

Chantal et Mario Pasini 
et tenus enfants, 

Odde et Claude Houïs 
et leur fille, . 

- Catherine et Jean-Jacques des Mouds 
et leurs enfants, 

Thierry Picard, 

Alcth et Xavier Malverti 
et leur fille, 

Olivier Picard et Borteuc Formery. 
ses enfants et petits-enf ant s, 

M" Jean Camuset, 


Sœur Françoise de Jésus, 
sa belle-sœur, 

La familles Le Touzé, du Pradel, 
font part du rappel à Dieu de 

M. Jacques PICARD, ' 

survenu le 13 août 1983, dans sa quatre- 
vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse aura fieu en 
réglisé Saint-Jacquet dn Hsatrfas, 
252, rue Saint-Jacques, Paris-5*. ie 
17 août 1983, à 10 h 30. 

. 127. boulevard Saint-Michel, . . 
75005 Paris. ' ... 

— Les éditions A. et J. Picard, 
Chantal Pasmi-Picard, 
président-directeur général, 

Mario Pastni. 
directeur adjoint. 

Et tons' les ccfflaborateuis, 
font part dn décès de 

Jacques PICARD, 

administrateur de la société, 
survenu le 13 août 1983, dans sa. quatre- 


vingt-unième année. . 

Editions A et J. Picard, 

82, rue Bonaparte, 75006 Paris. 


(M. Jacques Picard qui a succédé i son p fra. 
Auguste Picard, a animé ot (érigé las écrans 
Picard pendant plus da quarante ans. ta contri- 
bua, avec passion, au oiva to ppamant (fui das 
fonds privas las plus importants da rénxfoai 
françaiaB.| 

— Alfortville. Rehovoth. Grenoble. 

■ 

a g * # # > 

M“* Rose Saya, 

M- et M* Francis Saya """ 
et leurs enfants, 

M. Jean-CUhde Saya et sa filles. . 

M. et M" Heuri Saya et ses enfants, 

■ ~ M* Maryse Saya. — 

Les familles Saya, Cbétrit, Kadooch, 
Bécache, Andrea, parents et alliés ont la 
grande douleur de faire part du décès, 
survenu brutalement dans sa quaire- 


M. David SAYA, 
interprète judiciaire en retraite. 

Les obsèques ont es lien le 11 août 
1983. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

37, rue E.-£udes, 

94140 AJforvÜle. 


— Pour le septième anniversaire du 
rappel â Dieu dn 

docteur Jacques CABASSON, ' 
maître de conférences agrégé, 
médecin des hôpitaux 
(CJELU. de MootpcuerNïnies). 

Que ceux qui Font connu, apprécié et 
aimé oient pour lui, en ce jour du 
17. août 1983, une pensée fidèle. 


Messes anniversaires 

— ■ À Foceasjon du rrente«eavîèaie 
anniversaire de la Libération de Paris, 
M" te maréchale Leclerc de Hatnedocque 
et F Association des 'anciens de k 
2* D.B. vous prient de keq vouloir, 
honorer de votre présence lé service 
solennel qui sera célébré à ta. mémoire 
de ceux qui sont, tombés pour la Libé-' 


k dimanche 28 aoét 1983. 
à 11 fa 30 précises en la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. 
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EN AFRIQUE ÉQUATORIALE ET SAHÉLIENNE 


la maladie do sommeil marque ose très grave recrudescence 


L ES glossines ou mouchas 
tsé-tsé (plus de trente es- 
pèces ou sous-espèces 
connues), vectrices de la trypa- 
nosomose ou maladie du som- 
mes, transmettent aussi des try- 
panosomoses animales et font 
échec ainsi è tout élevage renta- 
ble. La maladie, dans ses formes 
aiguës, tua les animaux; dans 
ses formes chroniques, aile les 
prédispose è toutes les carences. 

L’impact économique est 
considérable. Dans les seules 
zones de savanes humides 
d’Afrique où vivent actuellement 
dix millions.de têtes de bovins, 
les spécialistes affirment que 
cent vingt millions de têtes pour- 
raient y être élevées une fois les 
trypanosomoses jugulées, ce qui 
représente environ 1,5 million de 
tonnes de viande par an. 

Le centre de recherches sur 
les trypanosomoses animales, 
installe à Bobo-Dioulasso, en 
Haute-Volta, poursuit sous 
l’égide' de H.E.M.V.T. {Institut 
d* élevage et de médecine vétéri- 
naire dès pays tropicaux de 
Maisons- Alfort) et da la G.T.Z. 
(Coopération technique alle- 
mande), dans le cadre d’un ac- 
cord. de coopération franco- 


La mouche tsé-tsé qui transmet la malaiWA 
dn sommeil (trypauosomose) « occupe », en 
Afrique, 10 miDkns de kitanètres -cairés, soit 
le tiers du contment. ' 

_ Sois Faction du docteur Eugène Jamot, 
qui avait mis an point une méthode, de lutte 
courre cette maladie, dont deux formes 
cooaaes sont mortelles, on avait pu considérer, 

D EUX formes cornues de la parasite. I 
maladie du s omm eil - ou fct, dange 
trypanosomose — sont mon- souvent u 
telles en l'absence de traitement : pour comr 

Tune, maladie chronique sévissant Aux e; 
sur un mode êndémo-épidénùque en c lassiqu« 
Afrique occidentale et centrale, est épaisses < 
due & Tryponosoma gambiense ; lioujde d 
F autre, maladie aigue sévissant plu- a {ornées < 
têt sur un mode sporadique en Afri- (ccntrifue 
que orientale, est due à Trypano- pijjaires o 
soma rhodesiense. .Elles sont cellulose) 
transmises pair des insectes diptères ur de t4 
h émato péages : les glossines ou narticuliei 
mouches tsé-tsé, dont l'aire de répar- 

tition actuelle est limitée âu contl- 

nent africain, entre le quinzième pa- 
rallèle nord et le vingtième parallèle 
sud. Cette mouche piqueuse occupe 
ainsi 10 millions de kilomètres 
carrés, . soit un tiers du continent. I £ 

La maladie du sommeil a été Fun ' 
des fléaux les plus graves qu'ait connu 
connus l’Afrique. • nosofT 

Cesi à partir de 1916 que le doc- mefl, t 
leur Eugène Jamoi^ alors en panoa 
Oubangui-Chari. met àu point sa échec 
méthode de lune contre cette maJa- b le. La 

die, méthode tou jours reconnue aiguës 

comme un modèle pour la- plupart f0 

des grandes endémies. En 1944, la p™«a| 
trypanosomose est considérée 
comme endiguée. consio 

La maladie du somm eil a-t-elle d’AWc 
donc aujourd'hui disparu ? L’expé- (jj x m ; 

rienoe montre qu’elle n'est contrôlée los sp 

qu'au prix du maintien et du renfor- cent vi 

cernent des organismes de ■ lutte. ratent 
Leur suppression ou leur paralysie trypan 
entraînent, en quelques années, une représ 

reprise épidémiqne, comme le tonnes 

prouve de manière éclatante le cas La i 

du Zaïre. les tr 

A l’heure actuelle, trente-cinq ■ jnstall' 
millions de personnes sont cçqsidé- . 
rées comme étant exposées au risque d’aljïvt 

d'infection, , et dix millions seule- nairo 
ment sont sous surveillance - médi- . p ^ T r ^ r 
cale plus ou moins régulière. Avant (Coopi 
1979, dix müle nouveaux cas. étaient manda 

déclarés par an pour l’ensemble du corri. 

continent, .mais les récentes épidé- 
mies eu Ouganda, au Soudan, au 
Cameroun et en Côte-d’Ivoire ont 
porté ce chiffre è plus de vingt mille, «ntant ai 


en 1944, que h trypanosomose ôtait endiguée. 
Aujourd'hui, force est de constater que 
trcnte-ctoq nrilUons de personnes sont expo- 
sées au risque d'infection, alors que dix mil- 
Uoos seufement sont sons surveillance médicale 
plus on moins régulière. 

Le Zaïre a été le théâtre d’une flambée épi- 
démique et la recrudescence de la maladie a 


touché, notamment, l'Ouganda, le Soudan, le 
Cameroun et ht Cfite-cTl*oire. An total, pour 
rensembfe du continent, on enregistrait, avant 
1979, dix mille nouveaux cas pas: an. Ce chif- 
fre, aujourd'hui, est supérieur è vingt mille. 


Une évolution qui appelle le maintien et le 
renforcement des organismes de lutte. 


parasite. La thérapeutique est, es ef- 
fet, dangereuse, et le médecin exige 
souvent un diagnostic de certitude 
pour commencer le traitement 

Aux examens parasitologiques 
classiques (frottis ou gouttes 
épaisses colorés, centrifugation du 
liquide céphalo-rachidien) se sont 
ajoutées des techniques modernes 
(centrifugation du sang en tubes ca- 
pillaires ou filtration sur colonne de 
cellulose) qui permettent de dépis- 
ter de très faibles parasitémies, en 
particulier chez des suspects ne pré- 


chercheurs de POR5TOM (Office 
de la recherche scientifique et tech- 
nique outre-mer), MM. Chai lier et 
Laveissièrc. Son efficacité t’a fait 
adopter par tous les entomologistes. 

En ce qui concerne la thérapeuti- 
que, aucun progrès n’a été enregistré 
depuis 1949, date de fabrication du 
mélarsoprol ou arsobaL Ce produit 
est, è l’heure actuelle, le plus utilisé 
et le plus efficace des uypaoocides 
humains. La trypanosomose hu- 
maine n'est pas un marché suffisant 
pour intéresser les grandes firmes 


Vite catastrophe pour l’élevage 


Une meiUenre efficacité 
du diagnostic 

Pourtant, des progrès importants 
sont intervenus à la fois pour le ^ dia- 
gnostic et pour la lutte contre cette 
maladie. 

En matière de diagnostic, les 
techniques immunologiques mo- 
dernes permettent d'accroître l'effi- 
cacité du dépistage. Les immunodia- 
gnostics, comme l'immunofluores- 
cence indirecte ou d’autres tests, 
plus simples d’emploi, actuellement 
2 Fessai, permettent de sélectionner, 
parmi tous les habitants d’une zone 
prospectée, des suspects immunolo- 
giques. Ces derniers sont alors 
cAnmie £ des examens parasitologi- 
ques visant 2 mettre en évidence Je 

i —TÉMOIGNAGE- 


sentant aucun signe clinique. Ces 
derniers, parfois nommés porteurs 
asymptomatiques, ne sont pas dé- 
pistés en l'absence d’immunodia- 
gnostic et pourraient ainsi expliquer 
le maintien de certains foyers où ees 
nouvelles 'méthodes ne sont pas 
utilisées. 

En matière de lutte, les études ap- 
profondies de la biologie et de l’éco- 
logie des glossines vectrices ont 
permis d’améliorer les méthodes 
existantes (principalement épan- 
dages d’insecticides) et de proposer 
de nouvelles techniques rangées sous 
la rubrique - lutte biologique ». 
Parmi ces dernières, seul le lâcher 
de mâles stériles fait l’objet de re- 
cherches sur le terrain. 

Contre les glossines, un piège sim- 
ple mais efficace a été mis au point, 
il y a quelques années, par deux 


germano-voltaïque. des 
recherches et un programme de 
lutte contre les trypanosomoses 
animales. 

En matière de lutte contre les 
glossines, ce centre s’est spécia- 
lisé dans la technique de lutte 
biologique par lâcher de mêles 
stériles. Un élevage important de 
glossines permet la production 
des mâles, qui, une fois stérilisés 
aux rayons gamma, sont relâ- 
chés dans la nature. L2, iis s'ac- 
couplent avec des femelles sau- 
vages et leur sperme infertile 
supprime toute possibilité de 
descendance. La population sau- 
vage d'insectes s’éteint d'elle- 
mâme. 

Après plusieurs années de 
mises au point et d’essais qui ont 
permis de vérifier l’efficacité de 
la méthode, ce centre est passé 
au stade de l’action de grande 
envergure dans une zone de 
2 600 kilomètres carrés que la 
Haute-Volta- destina à r embou- 
che du bétail. Supprimant le re- 
cours aux insecticides réma- 
nents, cette méthode représente 
un grand espoir dans Ja lutte 
anti-vectorielle. 

G. D. 


pharmaceutiques. Aussi l’Organisa- 
tion mondiale de la santé (O.M.S.) 
a-t-elle décidé, grâce- aux fonds du 
programme spécial de recherches et 
de formation concernant les mala- 
dies tropicales, d’inciter ces firmes à 
étudier et tester de nouvelles molé- 
cules uypaoocides. 


de la flambée 
épidémique 

Outre la recherche chimiothérapi- 
que indispensable, rétablissement 
des causes de la recrudescence ac- 
tuelle est impératif. Celles-ci sont 
sûrement multiples et diverses sui- 
vant les pays, et nous ne pouvons 
qu’en citer quelques-unes. 

Si des progrès ont bien été enre- 
gistrés en matière de diagnostic et 


L ’HORRIBLE abcès dentaire 
qui, en l’espace d’une niât, 
rend borgne, 2 'moitié 
sourd, et fait souffrir le martyre. 
Lui, plus tout jeune, et moi qui 
dois prendre une décision. . 

C’est pourquoi nous voici de- 
vant l’hôpital la Pitié-Salpêtrière 
cherchant le service de stomato- 
logie. Le seul service qui, d'ail- 
leurs. , n’est pas signalé aux en- 
trées de ce groupe hospitalier 
s'étendent sur plusieurs kilomè- 
tres carrés. .Véritable labyrinthe 
que l’on a fléché, ainsi que. les 
sentiers de longue randonnée, de 
points verts ou rouges, afin que 
les patients s'y retrouvent sans 
faire appel à Dédale. 

Mais, bref, après beaucoup de 

« s‘il-vous-plaît-monsieur- 
pourriez-vous-m ' indiquer.. ? », 
nous arrivons à l'Institut de sto- 
matologie et de chirurgie maxillo- 
faciale. dirigé par le professeur 
Jean-Marc Vaillant et le docteur 
Michel Benoist, celui-ci spécia- 
liste, d'après la pancarte, des pro- 
thèses. Petit immeuble moderne 
avec perron en comblanchien et 
parterres d’impatiences. 

impatients, nous ne le sommes 
pas moins i Mais il nous faut 
montrer patte blanche, raconter, 
expliquer - ce qui n'est pas facile 
quand on a' la boucha douloureuse 
- et l’on attend tant et si bien 


Urgence 

que mon ami veut satisfaire un 
besoin naturel. 

Les cabinets pour hommes 
som fermés. Quant aux cabinets 
pour femmes, s'ils disposent de 
trois sièges, ceux-ci sont â sales 
qu’un chien n’y risquerait pas 
deux pattes. 

Deux lavabos crasseux 'dans 
l’entrés, quatre porte-savon sans 
savonnette, un distributeur de sa- 
von liquide et un autre de savon 
en paillettes, vides tous (es deux. 
Sur les murs et sur les portes, des 
graffiti invitant 2 toutes les dé- 
bauches. Vous allez rire, peut- 
être, mais mon ami ne peut pas 
pisser. 

« A {‘Hôpital américain, s’il 
te plaît Je ne veux pas renouveler 
ce rte expérience dans un autre 
hospice de l'Assistance publi- 
que. » 

L’Hôpital américain de Neuilly 
nous accueillera aimablement. 
Rapidement - après la signature 
d’un chèque, il faut le dire — mon 
ami sera dirigé vers une chambre 
ou fl sera retenu quatre jours et 
demi. Mais qui ne vendrait père et 
mère pour ne plus souffrir, et 
qu’importe si la Sécurité sociale 
ne rembourse presque rien des 
soins donnés dans cet hôpital-ià I 
On ne partira pas en vacances 
cette année, et voilé tout I 


Huit jours plus tard, je retourne 
à la Pitié. Les choses restait en 
l'état. Ni savon près dés lavabos, 
P papier dans les toilettes. J’en 
fais la remarque. Traînant les 
pieds, une femme en blouse blan- 
che mettra dix minutes pour ap- 
porter du papier. Elle n’en pourra 
placer que dans deux cabines ; 
dans la troisième, le distributeur 
n’est qu'un squelette qui a perdu 
son axe. Les carrelages sont cou- 
verts d'excréments. L'odeur sou- 
lève le cœur. 

Huit jours plus tard — c’est 
que je suis tenace - je repars vi- 
siter les lieux. Les cabinets pour 
hommes sont toujours fermés. La 
même odeur repoussante sort du 
cabinet des femmes. Si, dans les 
deux premières cabines, on trouve 
du papier à sa place, dans la troi- 
sième le rouleau est posé à même 
le sol - disons-le simplement - 
dans le pipi-caca répandu sur le 
sol. Et pas un gramme de savon 
dans l'entrée. 

Dites-moi, rappel ai-moi pour- 
quoi les chefs de service des hôpi- 
taux faisaient grève voici quel- 
ques semaines 7 Professeur 
Vaillant, docteur Benoist, voici 
combien de temps que vous 
n’avez pas fort le tour du service 
qui vous a été confié ? 

YVES VÉQUAUO. 


de lutte, ils ne sont mis eu applica- 
tion qu’à très peine échelle. Pour se 
limiter à l'Afrique francophone, 
seule l’équipe de l'O.CC.G.E. (Or- 
ganisation de coordination et de 
coopération pour la lutte contre les 
grandes endémies), installée au cen- 
tre Muraz à Bobo-Dioulasso 
(Haute-Volta), relie de TOCEAC 
(Organisation de coordination pour 
la lutte contre les endémies en Afri- 
que centrale), basée à Yaoundé 
(Cameroun), et celle de TORS- 
TOM à Brazzaville (Congo) som 
équipées pour réaliser des immuno- 
diàgnostics, en particulier l'immuno- 
fluorescence indirecte. 

L’équipe du renue Muraz, qui 
surveille huit Etats d'Afrique de 
l’Ouest, n'est composée que d'un 
médecin et de quatre infirmiers. 
Qu’est-ce que cela représente face à 
la diversité de foyers qui ne sont ac- 
cessibles. pour la plupart, qu’une 
partie de l’année, en saison sèche. 
Dans les équipes nationales, les 
vieux infirmiers, qui connaissaient 
bien cette maladie pour l'avoir cô- 
toyée quotidiennement , sont partis 2 
ta retraite, et' les jeunes ne savent 
pas la reconnaître. 

D'autres causes s'ajoutent au 
manque de moyens, en particulier la 
mobilité de plus en plus: grande des 
populations, qui facilite la dissémi- 
nation du parasite dans les zones 
déjà infestées de glossines. Par 
exemple, ces dernières années, la mi- 
gration de la main-d'œuvre entre la 
Côte-d'Ivoire, où a surgi «me forte 
flambée épidémique, et les vallées 
des Voltas, réoccupée par les pay- 
sans depuis que l'onchocercose (ou 
cécité des rivières) y décline, de- 
vrait imposer une surveillance systé- 
_ manque contre la réapparition de la 
' maladie du sommeil. 

Où est la solution ? D’abord, dans 
un effort de réflexion sur l’actioa 
médicale, dans une interview ré- 
cente â la revue Actuel Développe- 
ment. le professeur Marc Gcniilini 
(Paris) déclarait : - Nous avons 
poursuivi ce qui m'ait réussi pen- 
dant l'ère coloniale. Or le contexte 
sociopolitique a changé. Un exem- 
ple: le système de lutte contre les 
grandes endémies avait fait ses 
preuves. JI s’est dégradé ces vingt 
dernières années parce qu’il récla- 
mait un régime administratif 
contraignant, une mobilisation obli- 
gatoire des populations qui 
n’étaient plus possibles, il eût fallu 
repenser le système de soins en fonc- 
tion des transformations politi- 
ques. » 

Ensuite, la solution réside dans un 
effort de recherches êpidêmiologi- 
1 ques afin de mieux comprendre les 
conditions qui facilitent la persis- 
tance des foyers et celles qui indui- 
sent le passage à une phase épidémi- 
que. Cela ne peut se Taire qu'au sein 
d’équipes multidisciplinaires regrou- 
pant parasitologues, entomologistes 
médicaux, démographes, géogra- 
phes et éventuellement sociologues. 
Une telle équipe, regroupant des 
chercheurs de l'ORSTOM et de 
rO.C.C.G.E., sous la direction de 
J. -P. Hervouet, géographe de 
l’ORSTOM. travaille actuellement 
sur des foyers de la Côte-d’Ivoire, 
avec une aide financière du Pro- 
gramme spécial de lutte contre les 
maladies tropicales, financé par 
FO.M.S., la Banque mondiale et le 
Programme des nations unies pour 

le développement (PNUD). 

■ 

Enfin, la solution pourrait venir 
d’un tout autre horizon. En effet, la 
recherche fondamentale s'est empa- 
rée du trypanosome et le dissèque 
jusque dans sa constitution généti- 
que. Longtemps resté aux mains des 
médecins et des parasitologues, le 
trypanosome ayant révélé des pro- 
priétés biologiques extraordinaires 
(en praticulier ce phénomène de va- 
riabilité antigènique qui lui permet, 
en changeant constamment ses anti- 
gènes de surface, d'échapper aux dé- 
fenses de l'hôte), est passé aux 
mains des immunologistes, généti- 
ciens et biochimistes moléculaires. 
De leurs recherchés sortiront peut- 
être un jour prochain de nouvelles 
voies pour la thérapeutique ou un es- 
poir d'immunisation. 

GÉRARD DUVALET, 

agrégé de l'Universllé. 
centre de recherches 

sur les trypanosùmoses animales. 

Boho-Diovîasso ( Haute-Voha ). 

ANDRÉ STANGHELLINi. 

médecin principal des armées, 
coure M aras. O : C.C. G. 

Bobo-Dioulasso {Haute-Volta}. 
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POINT DE VUE 


Des risques pour les nouveau-nés 

par ALEXANDRE MINKOWSKI {*) 


Après la publication de no- 
tre dossier consacré aux « me- 
naces sur la médecine du 
nouveau-né - f « le Monde de 
la médecine * du 3 août), le 
professeur Alexandre Afin- 
kowski nous apporte un cer- 
tain nombre de remarques 
supplémentaires et des propo- 
sitions concrètes. 


N ON seulement la médecine 
périnatale est menacée, 
mais elle est inégalement 
distribuée. Cela n'est pas admissible. 
Dans le cadre des progrès des 
connaissances scientifiques ac- 
tuelles, toute femme a le droit, quais 
que soient ses origines, sa situation 
économique et son lieu de résidence, 
de donner naissance à un enfant nor- 
mal (sauf, bien entendu, s'il s'agit 
d'une anomalie génétique ou malfor- 
mative). La sécurité peut maintenant 
être assurée presque complètement 
et partout. Or dans certaines régions 
de France, le risque de prématurité, 
de mon et de handicaps est le dou- 
ble de ce qu'a est, par exempta, dans 
la région parisienne ou la région 
Rhône-Alpes (cette dernière étant un 
modèle du genre). 

Pour rendre cette uniformisation 
possible, il est nécessaire que l'infor- 
mation du public soit largement et 
uniformément répartie à l'instar de ce 
qu’ont entrepris les associations fa- 
miliales agricoles et ie CAR ESP (Cen- 
tre alpin de recherches épidémiologi- 
ques en santé publique) de Grenoble. 
J'insiste beaucoup, ici, sur l'excel- 
lence des initiatives provinciales puis- 
que les articles du Monde émanent 
de Parisiens. L'entreprise < Bien naî- 
tre en Lorraine » a porté ses fruits. 


Arriver aux taux 
finlandais et suédois ; 

D'autre part H faut repérer les po- 
pulations èxposéâs (migrantes, situa- 
tions économiques faibles) et leur 
donner la possibilité, avec interpréta- 
riat, de s'exprimer et du coup d’être 
bien suivies. La bonne information 
daire est génératrice du reste. 

Il faut surveiller de près, contrôler 
et même former les établissements 
où la naissance se passe encore mal. 
C’est ce qu'avait fait en son temps, 
si courageusement, M 11 * Marie- 
Madeleine Dienesch. A ce sujet, ii 
fout cependant remarquer les pro- 
grès faits par les hôpitaux de pro- 
vince — et en particulier non universi- 
taires - et. par un certain nombre de 
cliniques privées. Le maintien de leur 
qualité dépend, entre autres, d’un 
personnel médical qualifié, disponible 
et rémunéré correctement. Ce n'est 
plus le cas. 

Il faut multiplier le nombre des 
sages-femmes à domicile et utiliser à. 
plein le remarquable potentiel de 
compétence du corps des sages- 
femmes français. 

Ii faut mensualiser officiellement 
et gratuitement la visite prénatale 
systématique. Un certain nombre de 
caisses locales ont pu le fait b. Les ef- 
fets bénéfiques de cette mesure ont 
été appréciables dans l’enquêta de la 
Seine- Saint-Denis, par exemple. 


Si toutes ces conditions sont vrai- 
ment uniformément remplies, nous 
pouvons espérer arriver aux taux fin- 
landais et suédois de prématurés, 
c'est-à-dire 3 % au lieu du chiffre ac- 
tuel français de 5 % qui est encore 
beaucoup trop élevé car c'est là qu’il 
fout rechercher les morts et les han- 
dicaps. 

En ce qui concerne la médecine de 
réanimation néo-natale, i'état de 
non-renouvellement du matériel sou- 
vent périmé est intolérable. Les incu- 
bateurs, l'électronique, les moyens 
de miniaturisation, les pompes è per- 
fusion, les appareils è ultrasons, tout 
cela est indispensable à une époque 
où un enfant « fœtal s de 700 è 
t 000 grammes a maintenant plus 
d’une chance sur deux d’être rendu 
vivant à sa mère avec un cerveau in- 
tact. 

Au même titre, la pédiatrie de ma- 
ternité, c'est-à-dire la pédiatrie cou- 
rante. est encore très mal assurée, 
pas régulièrement, pas tous les jours, 
et on peut ainsi passer à côté d'une 
affection curable qui, trop tard dia- 
gnostiquée, va provoquer la mort ou 
des séquelles. 

Enfin, pour la recherche, la biolo- 
gie du développement que nous 
avons contribué à créer péniblement, 
il y a vingt-cinq ans, ne fait plus par- 
tie des secteurs prioritaires de l' IN- 
SERM (Institut national de la santé et 
de la recherche médicale), alors 
qu’elle Test dans le monde britanni- 
que, Scandinave, canadien et améri- 
cain. 


Un droit absolu 

Pour toutes ces raisons, je 
confirme et même j’aggrave tout ce 
qu'ont dit nos collègues dans l'article 
du Monde, il n'y a aucune raison 
d’être triomphaliste et de vivre sur 
des lauriers puisque, au bout du 
compte. Il s’agit de protéger Ja 
femme et son enfant et de leur assu- 
rer une naissance normale et bien sur 
en même temps agréable. 

Ce n’est pas qu’un vœu, ce n'est 
pas qu'une grâce, ni une faveur, c’est 
un droit absolu. Depuis quelques an- 
nées. le sectBur « mère-enfant » se 
détériore. Ls cri d’alarme da nos col- 
lègues doit être entendu. Las me- 
sures concrètes suggérées par eux et 
par vous doivent être prises impérati- 
vement dans les plus brefs délais. A 
un moment où l’on s'inquiète de la 
crise de la natalité, pour la sécurité 
de le famille, il n’y a pas un instant è 
perdre. 

(*) Directeur de l'unité 1NSERM- 
29, biologie du développement du fœtus 
et du oouveau-né. 
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MÉDECIN ANESTHÉSISTE 

RÉANIMATION 

DIPLÔMÉE TOXICOLOGIE MÉDICALE 

intéressée par travaux laboratoire 
aimant contacts et voyages 

ÉTUDIERAIT TOUTES PROPOSITIONS 

Faire offres n° 9930 
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MÉDECINE 


INFORMATIONS «SERVICES» 


Maîtrise des coûts hospitaliers 
et qualité des soins 

La quadrature du cercle 


La publics don, i ta veille du 
plus long week-end estival, d'un 
décret réformant le mode de fi- 
nancement. des hôpitaux publics 
Ve Monde du 13 août), est sans 
aucun doute un événement im- 
partant. Prévu de longue date, 
régulièrement annoncé, l'aban- 
don du système actuel de tarifi- 
cation H) des établissements 
hospitaliers ne modifiera pas les 
rapports financiers entre les hô- 
pitaux et les patients. U boule- 
verse, en revanche, les relations 
en t re l'hôpital et les caisses cT as- 
surance maladie de la Séoaité 
sociale. Désormais, chaque mois, 
ces dernières verseront le dou- 
zième d'une c dotation globale ». 
calculée au préalable par réta- 
blissement après avis de la 
caisse concernée et autorisation 
du commissaire de la République. 

La mise en place de ta réforme 
sera progressive. Las vingt-neuf 
centres hospitaliers régionaux 
seront concernés dès le 1* jan- 
vier 1984, puis, un an plus tard, 
l'ensemble des mille dnq cents 
établissements d'hospitaGsation 
français. En 1987, ta c dotation 
globale > aura indu tas dépenses 
de l'ensemble des activités au- 
tres que l'hospitalisation : 
consultations externes, imités de 
long séjour et transports sam- 
tairas d'urgence. 

Lorsqu'à n'était qu'au stade 
de projet, le texte de ce décret 
avait été l'objet de très vives cri- 
tiques émanant notamment du 
Syndicat national des cadres 
hospitaliers, qui groupe (a majo- 
rité des personnels de drection. 
« Projet rétrograda, dtaatt-on au- 
siège de ce syntficaL qur sacrifie 
le service public hospitalier. »Ge 
syndicat expliquait aussi : «En 
s' offrant la possibilité de contrô- 
ler {‘activité médicale (...) la Sé- 
curité sociale essaie de se donner 
les moyens d’orienter à Fintérieur 
des étabûssments telle ou telle 
discipline, en défont les méde- 
cins.» 

Au ministère des affaires so- 
ciales et de (a so&darité natio- 
nale, on aouliffie, è l'inverse, les 
nombreux avantages de cette ré- 
forme : nouveau dtalogue antre 
les caisses d’assurance maladie 
et les hôpitaux, allégement dès 
tâches de gestion et améfiorstion 
des condtions de financement. 

■ 

Un outQ administratif 
et politique 

Pour leur part, de nombreux 
médecins hospitaliers conti n uant 
de voir dans ta «dotation glo- 
bale» un outil admin i stratif au- 
tant que politique, forgé avant 
tout pour maîtriser, coûte que 
coûte, l'évolution des dépenses 
hospitalières. Ont-ils tort ? Tout 
è fait, si l’on en croit M. Jean- 
Charles Naouri, directeur du cabi- 
net de M. Pierre Bérégovoy. 
«Plus des trots quarts des dé- 
penses hospitalières, expfique- 


HL sont des dépenses incom- 
pressibles {dépenses en 
personnel notamment]. Pas 
question donc d’y toucher». 

Restent les dépenses «com- 
pressées ». Pourra-t-on y tou- 
cher sans, du même coup, ré- 
duire le volume ou la qualité des 
soins ? Là est toute la question. 
Une question déteste, véritable 
quadrature du cserôle puisqu'on 
annonce, tout à ta fois, vouloir 
maîtriser tes dépenses de !' hôpi- 
tal et ne pas « laminer» son acti- 
vité. « Actuellement, explique 
M. Naouri, on ne sait pas où on 
va. Courant 1962. les estima- 
tions laissaient prévoir que lès 
rembour s e m ent s des caisses ma- 
ladie aux hôpitaux augmente- 
raient par rapport à l’année pré- 
cédente de 18 96. Fm 1982. 
l’augmentation était de 21 96, 
soit un écart de trois milliards de 
francs. Un écart rSffkéemertt ex- 
plicable. » 

Alors que les dépenses d'hos- 
pitalisation continuent d'aug- 
menter (on prévoit 125 milliards 
de francs pour 1984), ta réforme 
comptable mise en œuvre 
permettra-t-elle d'y voir plus 
dair 7 Et si oui, è quelles fûts et 
avec quelles conséquences ? S'a 
dispose là d'un outil permettant 
une analyse plus fine du phéno- 
mène de l’évolution des dé- 
penses hospitalières, le gouver- 
nement sait aussi qu'a s'agit 
d'un outil qui n'a aucune de prise 
sur une part importante (entre 
20 et 30 96) des dépenses 
d'hospitaBsation, celles du sec- 
teur privé auxquelles, pour , des 
raisons autant techniques que 
poétiques, i ne pouvait pas tou- 
cher. De toute évidence, la ges- 
tion rigide d'un tel système pour- 
rait être è l'origine de transferts 
de clientèle du public vers le 
privé. Un phénomène que ne 
pourra pas contrôler, du moins 
dans l'imniédtat, la maîtrise de ta 


Un point' important reste, en- 
fin, en suspens : celui du pouvoir 
dont tfisposera le corps médtael. 
hospitalier dans tas choix budgé- 
taires è venir. Le décrit prévoit 
—de manière très souple - la 
création de c centras de respon- 
sabilité » qui seront fétrato* 
ment associés i la préparation 
du budget de l'établissement 
aies médecins, lanse-t-on en- 
tendre chez M. Bérégovoy, pour- 
ront y être présents il 'H reste, 
néanmoins, à attendre sur ce 
point la prédication, imminonte' 
dit-on, du projet de ké portant 
réforme hospitalière. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Actuellement, l'hôpital R 
fait rembourser, an fer et à mesure. 


tko maltipUë par leur prix unitaire. 
Un système jugé « hantemant infla- 
tionniste ». Ce système sera rem- 
placé par une « dotation globale ». 


EDUCATION 


SUR MISE EN DEMEURE DE LA CHAMBRE DES COMPTÉ DE LORRAINE 


Une municipalité devra 
subventionner une école privée 

La chambre régionale des ThkMviUe, qui scolarise ««nq cent 
comptes de Lorraine, chargée du huit enfants aux niveaux maternel et 
contrôle budgétaire des collectivités 
locales et installée à.Epinal 

(Vosges >, en app cation des kns.de La chambre régionale a estimé 
décentralisation, u mî» en demeure qu'une subvention ne pouvait être 
la municipalité d’union de la gauche sollicitée que pour les seuls élè ves 
de ThionviUe (Moselle) d’inscrire & demeurant à ThkxmUe et n'a pas re- 
son budget un crédit de 272 000 F tenu la de. 1,129 tmffioR de 

en faveur d’une école privée que francs réclamée par récrée privée 
celle-ci refusait de subventionner de* sous contrat d'association. En- Fab- 
puis trois ans. seacc de M. Paul Sooffrin. maire 

Cette décision, ■ datée du jeudi communiste de la ville, un adjoint, 
4 août, la première rendue en Lot- M. Henri de Be a u m ont, 'c on s e il le r 
raine, a été prise sur ««i"* de la di- régional socialiste, a indiqué que le 
rection de l’Institut Notre- litige datait de la loi Gucnoeur du 
Dame-de-la-Providence de 25 novembre 1977. 


La chambre régionale a. estimé 
qu'une subvention ne pouvait être 
s o llicitée que pour les seuls élèves 

demeurant à Thkxrvüle et n'a pas re- 
tenu la somme de 1,129 müËoR de 
francs réclamée par l'école privée 
sous contrat d'association. En- Fab- 
sencc de M. Paul SoafFrin, maire 
flftwwiiifrfsra de la trille, un adjoint, 
M. Henri de Beaumont, conseiller 
régional ««eîaiigtg, a indiqué que le 
litige datait de la loi Gtiômeur du 
25 novembre 1977. 


UNIT. PEDAGOG. ACT. SARI 


Enseignement privé Laie. 2 ° - 1°- Tecm. 720-36-80 
Prép. i n ten si ve, &sspt.-18 sept. — Rentrée 1* oc t obre 
Pteeee disp onib le* 2*- 1* S-TA-TC (18 êlè véa /proupo/ 


IKmtfe ir |IA«g<iflif 3ldhif — 

■ ■ 

COURS DE VACANCES : 3 à G semaines su choix du 6 juglet 
au 30 septembre pour entrées en 2*, V\ Terminales, Universités. 

COURS PARTICULIERS : 6* à Terminale, Math, sup.. Lettres 
sup., B». 

COURS ANNUELS : 2 e à Terminales, Math, sup.. Lettres sup., 
Bio. 

Du lundi au vendredi de 9 h à 1 2 h, 14 A 1 7 h. 

1» octobre 1 983 - 30 juin 1 984. 

ANGL/ALLEM./ESP./AR./HÉB./LAT./GR. 

M. SARI, 88, avenue d’Iéna, 75016 Paris. TéL 720-36-80 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 16. 8.8 3 A O h OM.T. 


PRÉVISIONS POUR ÜE17.8.83PÉBUT DE MATINÉE 
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cotre le mardi lé août à 0 heure et le 
mercredi 17 août è minât. 


Les masses d'air orageuses situées sur 
une grande partie de la Fiance se dépla- 
cent vers Test ; elles sont sûmes d'une 
hausse du champ de pression, maïs de 
Pair humide associé è une perturbation 
atlantiq ue circulera è proximité des 
côtes du NonJr-Ouest. 

Mer cred i matin, la nébulosité sera 
importante, et quelques ondées ora- 
geuses résiduelles seront observées des 
P y ré n ée s Centrales aux Alpes. Sur les 
autres régions, le temps sera peu nua- 
geux et brumeux, excepté près des côtes 
de la Manche où les nuages seront abon- 
dants et parfois accompagnés de 
bruines. Au cours de 1a journée, an beau 
temps peu nuageux à nuageux prédomi- 
nera sur le pays, mais, des Alpes à la 
Corse, de nouveaux foyers orageux, 
prindpaJeinent d’évolution diurne, se 
formeront, et les orages seront parfois 
très farts sur le relief. D’antre paît, la 
nâxiksité restera forte prés des côtes du 
Nord-Ouest. Les températures, en 
légère baisse, avoisineront l'après-midi 
0 °C à 29 °C du Nord au Sud. 

Probabifités poor la seconde moitié de 


Évolution générale. 

Les fr o nti ères orientales et ks côtes 
occidentales de la France resteront 
me na cé e s par des perturbations ora- 
geuses évoluant en Europe centrale et 
Ame r Atlantique, mats on faible anticy- 
clone relatif protégera la plus grande 
partie du pays, an miuns jusqu'à samedi. 


Jeudi et vendredi, il fera beau et 
chaud dane ta quasi-totalité du pays. 
Les températures pourront dépasser 
30*Cdans les régions méridionales. Des 
orages isréés' éclateront parfois en mon- 
tagne près des frontières suisse et ita- 
ii e nn e ainsi que dans le golfe de Gaaeo- 


S&medL, la zone orageuse atlantique 
atteindra la. Bretagne, le Centre-Ouest 
et l'Aquitaine, alors que le beau temps 
continuera plus à l’est. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e n registré au cours 
de la journée du 15 août ; te second le 
miwïrrmm dus la mût du 15 août au 
16 août) : . 

Ajaccio, 27 et 19 degrés ; Biarritz, 25 
et 17 ; Bordeaux, 30 et 16 ; Bourges, 28 
et 15', Brest, 20 et 13 ; Caen, 24 et 14; 
Cherbourg, 23 et 14; Clermont- 
Ferrand, 28 et 16; Dijon, 29 et 34; Gre- 
noble, 32 et 15 ; Lille, 25ei 16 ; Lyon, 
31 et 20; Marseffle-Marignane, 29 et 
19 ; Nancy, 29 et 12 ; Nantes, 25 et 12 ; 
Nice-Côte tTAzot, 28 et 20; Paris- 
Le Bonrget, 26 et 14 ; Pau, 27 et 17 ; 
Perpignan, 29 et 18; Rennes, 26 et 16; 
Strasbourg, 28 et 16 ; Tours, 26 et 14 ; 
Toulouse, 30 et 20 ; Fotflte-ârPibe, 30 
et 25. 

. T em pé ra t ure s relevées g l'étranger : 
Alger, 32 et 19 degrés ; Amsterdam. 25 
et 1 7 ; Athènes, 28 et 20 ; Berlin, 23 et 
14; Bonn, 28 et 12; Bruxelles, 25 et 15; 
Le Cadre, 34 et 23 ; Iles Canaries, 25 et 
22 ; Copenhague, 23 et .15 ; Dakar, 31 et 


BREF 

CONSOMMATION 


L’INTERDICTION DE PÊCHER ET 
DE COMMERCIALISER LES 
MOULES PARTIELLEMENT LE- 
VÉE EN BRETAGNE-SUD. - 

' L'interdiction de pêcher et de 
cbrnmereta&Mr les moules a été 
partiellement levée lundi 15 août 
sur les côtes sud de ta Bretapie 
par ùn-afrBté du préfet du Morbi- 
han. Cette mesure concerne ta ré- 
gion située entre la pointe de Pe- 
rmit, près de Vannas (Morbdian) et 
la pointe de Fenmare'h {Finistère), 
mate exclut les rivières d'Etat et de 
l’Aven ainsi que les tes de Glénan 
(Finistère). L’arrêté fait suite à la 
décision de lever l'interdiction 
■concernant les p raines, coques et 
autres coquillages - à t‘ exception 
des moules - entre ta pointe du 
ChemouJin,, près de Saint-Nazaire 
et Penmaic'h. 

STAGES 

L’ÉCOLE DE FORMATION D'ANI- 
MATEURS. — et de drroctauns de 
centre de vacances et de. loisirs 
(F.C.V.F.) o rgenjBO en eeprembre, 
avant ta rentrée des classes, des 
stages de for ma tions et perfec- 
tionnement pour animateurs en 
Ile d e F ran ce , Centre, Bretagne et 
Lorraine. Ces sessions préparant 
au Brevet d’aptitude aux fonctions 
d'animateurs (B-A.FJL). 

* FjC.YJF_ X ree des Don- 
Boréte, 75001 Parts. TBéphoot: 


POUR LE 17 AOUT A 0 
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27 ; Djerba, 34 et2 1 ; Genève, 30 et 20 ; 
Jérusalem, 28 et 18 ; Lisbonne, 25 et 
16 ; Londres, 27 et 14 ; Luxembourg. 25 
et 13 ; Madrid, 31 et 18 ; Moscou, 17 et 
7 ; Nairobi, 23 et 16 ; New-Yoric, 27 et 
20; Pahna-de-Maiorque. 31 et 17: 
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Rome, 29 et 18 ; Stockholm, 22 et 18 
T ez cn r . 36 et 25 ; Thaïs, 3T et 20. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale. J 


Les publications 
de la Documentation française 


La Docume nta tion françai se a. 
publié les ouvrages suivants : 

ÉCONOMIE 


N* 1828. La crise économique 
mondiale : las principaux méca- 
nismes de la crise industrielle; 
aux racines de la crise euro- 
péenne; ta crise des politiques 
de crise ; une issue è ta crise : le 
contrôle des mutations technolo- 
giques. 32 pages, 6 F. 

• tes Enjeux technologiques 
des années 1985-1990. — 
Étude réalisée par l'Observatoire 
français des techniques avancées 
(OFTA) pour l« Commissariat gé- 
néral du Plan afin d'apprécier, 
dans las secteurs industriels les 
plus, importants, ta position ac- 
tuelle de ta France du point de 
vue technologique., de distinguer 
les technologies qui vont 1 jouer un 
rôle croissant, d'analyser les en- 
jeux associés aux mutations en- 
traînées par les développements 
technologiques. — ’ 177 pages, 
120 F. 

• Les PJÛ.£ en Europe et 
leur conzrèxrtion i l'emploi. — 
N» 4715-4716 des Notes et 
études documentaires, par 
D. Baroin et P. Frachaboud. Eva- 
luation des potentialités des 
PlM.E.. notamment on créations 
d'emplois. Les relations de sous- 
traitance et les mesures . prises 
-par les différents États en faveur 
des P.M.E. sont également envi- 
sagées. - 144 pages, 40 F. 

• En trepri se et , comptabilité. 
— N* 210 des Cahiers français. 
Mise an place du nouveau plan 
comptable dans les entreprises ; 
exposé das principes et conven- 
tions ; réflexion sur la fiabilité de 
Tarage de l'e n t re prise donnée 
par la comptabilité; bilan ds 
rutütté et des limites de ta comp- 
tabilité analytique ; analyse des 
missions du cont r ôle et de l’au- 
dft. — 72 pages. 25 F. 

8r Le Tissu industriel. — 
N* 211 des Cahiers Français. 
Analyse de révolution députa 
- 1949 at-de l'état actuel du tissu 
industrial français. 72-- pages, 
25 F. 

VIE PUBLIQUE 

• L’État et ta Décentratisa- 
tiion . . - N« 471 1-4712 dès 
/Vertes et études documentaires. 
Evolution de la conception et de 
ta pratique de- ('institution préfec- 
torale, conséquences de ta loi du 
2 mars 1982 pour l'exeroicè dé 
la fonction préfectorale. 
284 pages, 40 F. . 

• Les CçRecéMtée locales et 
la Loi. — Manuel du contrôle de 
légalité. Premier ouvrage de la 
collection c. Décentralisation s 
publiée è l'initiative de ta Direc- 


tion générale des collectivités' lo- 
cales. Ce petit guide a pour but 
d’expliquer les. nouvelles régies 
applicables aux communes, aux 
départements, et aux .régions. 
148 pages, 70 F. 

•' Tarification des services 
pubücs focaux. - Rapport au mi- 
nistre de i’ intérêts' en de ta dé- 
centralisation, par MM. Claude 
Gruson et José Cohen. Analysa 
des conditions de gestion des 
services pubtes locaux, accom- 
pagnée de propositions propres è 
améliorer cette gestion dans une 
perspsetive plus économique. 
147 pages, 70 F. 

• L'Enseignement supérieur 
et son efficacité. — N“ 4719- 
4714 des Notes et études docu- 
mentaires, par Pascal Gruson m 
J anina Markiewîcz-Lagnaau. 
Analyse des systèmes français, 
américain, soviétique et polonais 
d’enseignement supérieur eu re- 
gard de leur efficacité.' 
238 pages, 40 F. 

• La Distrib u tion du médSce- 
ment en France. — Rapport au 
premier ministre, par MM. Franck 
Séru sciât, André Vianes et Yves 
Robineau. Etude dû conditions 
de distribution du médicament an 
France, notamment de là coexis- 
tence des secteurs officinal et 
mutualiste ; réflexion sur to Tôie 
du pharmacien : propositions 
pour une nouvelle donna phar- 
maceutique en F.rsncv. 
320 pages. 95 F.' 

COMMUNICATION 

■ 

■ 

• L'informatisation docu- 
mentaire eh France. — Ouvrage 
publié- par ta commission « tech- 
niques documentâmes > -de r As- 
sociation française des documen- 
ta listels et bibliothécaires 
spécialisés (A.D.B.S.) La point 
sur ruttÜHtion de l'informatique 
ec de la télématique dans- ta sys- 
tème d'information en Frarioe. 
144 pages, 70 F. ' 

• /mages pour le câble. ' t - 
Ouvrâge publié par. ta CNET et 
l'INA dans ta collection- « Audio- 
visuel et communication ». Rap- 
port de treize commtsskMs spé- 
cialisées, constituées è l'inftistiw 
du CNET et de l’INA, afin d'in- 
ventorier et d'analyser tas fonc- 
tions, potentielles ou déjà effec- 
tives, du cible, dans Jes tâches 
d'information et de communica- 
tion liées è- dos activités quoti- 
dlannas. 306 pages, 95 F. 

• Ces puUicatiofcs sont « 
rente es Bfarairie, notnaiauai a»— 
les librairies de ta DociMcntÉliü» 
française : 31, qmri Voterira, à 
Paris, et 165. me GarihnM, i 
Lyon, ainsi ça par -canapoa- 
daace ; 124. rae fliarl Barbare», 


VI 

m 

vin 

IX 


HORIZONTALEMENT 


M, 


IlL 


— VI. Faix ta peu (ta vache quand il 
s'y met. Evoque une manière de tra- 
vailler qui nourrit son homme. — 
VII. Fait partir ceux qui Pont aimé. 
Fait partie des choses qui se comp- 
tent sur les doigts. - VIII. N'a donc 
aucun souci S se faire pour sou ave- 
nir. Homme ou animal, il ne manque 
pas de panache. - IX. Lorsque r en- 
fant parut, c'est lui qui disparut. Fit 
porter les cornes avant de les porter 
elle-même. — X Garde du corps. 
Pronom. - XL Petit mot du proprié- 


taire. tn raae. (conjonction. 

- VERTICALEMENT . 

1. A de quoi satisfaire celui qui 
cherche ta petite bête. - 2. Un 
homme qui reste fidèle à tout point 
de vue. — 3. Chef d'atelier. Ne sont 
donc pas accrocheurs par nature. - 
4. Dqgagée aussitôt engagée. Li- 
quide suisse. - 5. Ce n’est pas pour 


- 6. Moins froid'que ta bise. Avec 
lui, tout, est question de ronds. Car 
cbet de < cinéma ».* - 7. Manière 
d'être. Question de temps. — 8. Un 
mot qui .en amène un autre. S’atta- 
che surtout è une certaine présence 
d'esprit. 1 — 9. Fait us geste seule- 
ment quand cela peut lui rapporter. 
Ne démit, logiquement, ne plus 
bouger unoforètixé. 

SOLUTION DU N* 3 515 

^JUZONTALEMENT 

L Vaniteuse. - IL Ebénistes. - 
m. Ré. Dru. - IV. Itou. Sèle. - 
V. Tilta: Ton. - VL Erigés. U. - 
Vn. Vétille. - VIII. Phénicien. - 
IX. Nô. Tôle. - X Eu. Enervé. - 
XL Upas-SaüL 

VERTICALEMENT 

!. Vérité. Pneu. — 2. Abêtir. 
Houp L 3. Né. .Olive. - 4. Indul- 
gentes. — 5. Tir. Eetion. — 6. Esus. 
Sïctas. — 7: UL El Liera. — 8. Se. 
Toflt Vu. - 9. Essénien. EL 

S g • 

. ~ 6UYBROUTV. 

PARIS EN VISITES- 

■ JEUDI U AOUT 

«Le Musée postal », 15 heures, 
34, boulevard de VangiranL M”* AUaz. 

« P nps 20004a Défense », 15 heures, 
hall du. R-EJL, sortie X M"* Legré- 


du Nard et de l’Est », 
zane de l’Est, fcftB départ. 


«Orfèvreries et tapisseries médié- 
vales», IS houes, musée de Ouny, 


« Hôtel Biron et musée Rodin », 
15 henres, 77,' rue dé Varenne, 
M”* Zojcvîc (Caisse nationale des 
mooumcaa historiques). 

«Les ù npr é sSio onmes». 1 4 h . 30, 
musée dn Jeu de paume (Approche de 
Tart). 

* Vieux ■ Montmartre », 15 heures, 
métroAbbèsses (Areas). 

« Art khmar 14 h 45, musée Gid- 
mêt ,(I*Art pour tous) . 

„ «Le Sénat»,' 15 heures, 15, me de 


«La 'Cooctaqprie», II heures, è 


-.La Sorbonne », 15 heures, 46, n* 
Saint-Jâoqiies (Connaissance (fid et 
<faiUeais): ■ 

^ Le Marris», 14 U 30. métro 
Marie (Les flineries). 

.-Les jardins. d'Enfer», 15 heures, 
79- avenue Deafert-Rocberea* 
(M** Haulkt). - 

-Hôtel de -BtfnrilUe» », 15 bernes, 
12, ruc.Qories-V ( Histoire et a tdéo 

' -Salons deTHfltel de -Ville ». 
14h 30,; devant la poste (M.Jaslet): 

« Esotérisme et philatélie au fèro 
Lacbrise», 13 h 30, 10, avenue du Fère- 
I (M ' d» T Jt nglade) : 

- ;« LTUceMXeu », 10 h 30, entrée. 

■ Place ' Dsuibhioe et pûni Neuf». 
14 ta. 30, métro Pom-Neuf (Paris autre- 

foi*)..- . ; 

-Sépulmces romlès de la basfiiqi» 


«Sépultn» hnalès de ta basQiqire 
Sehn-Deinii-», 15 taenres,.portail centrai 
ÇPàrêetson Mstrére). ■■ 

' Des Tourne lies- i ta place des 
Vosges», u. b' 30, métro Sébsstien- 
Frobsart -(Paris ptuptesqne et insolite) ■ 
* jUdnb de ITle Saint-Louis*» 
14 h 30. xn&ro Saint-Paul (Résuiroctâofl 
du passé). .. . 

» L'Opéra». 13 b 15.. bail d’entrée & 
droite (M“Romann). . . 

« Lès Gobe&ns», 15 heures, 42, 
nuta des Gobettas (Tourisme critnrd). 
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CINÉMA 


sur 1 émigration 

Fondée en 1978 par Guy Henné belle, 
h Jfrvüc de daém ci tTactioa cuü u- 
letfr ■ pubtié en un lustre plus de vingt 
numéros thématiques dont certains ont 
(ait date |Cnthite»n» argent et pouvoir. 
Maghreb, paysans, racisme, etc.1. 
L'émigration - ou nmmftgnitioo sui- 
vant le lieu où Ton se place - avait déjà 
bit l'objet du numéro boit ; «De «l 
également le thème du numéro vingt- 
quatre. On ne s v en plaindra pas. tant 
d'événements cinématographique# tou- 
chant les immigrés ayant en Uen depuis 
1979. 

Ce numé ro, coordonné par Christian 
Bossent, «St bellement préfacé par 
l’écrivain Jean- Pierre Chabrol et 
contient toute une volée d'articles sm 
«ces Bines bannes au goût étrange 
ve n us d’aüfeixr? *•. qui peuvent être 
turcs on arméniens, porter sur les mi- 
grations Juives ou axâtes. *c situer en 


• Sous transportons tous les meme 
bagages déclare la réalisatrice qui 
bécotse Taftani Rackd dont la jeun 


carrière résume tout le chatoiement et 
tout le drame des émigrés et de leur ci- 
néma : Tabani Racbed. Libanaise 
d'Egypte. Arabe, chrétienne, banco- 
phone et de gauche, se bat m a in te n ant 
an Canada contre Ka suprématie anglo- 
saxonne-. Le nouveau dossier de CW- 
mActàoa contient également la fHmo- 
graptde de plus de cinq cents œuvres 
sm Phnmigrmtioa. 

J.-P. P.-H. 

fc Ciném Action a* 24, 210 pages, 
60 F. 106. boulevard Saixii-Dcnis. 92400 
Courbevoie. Tel. : O) 333-70-34. De- 
puis, sont également parus 60-80 : vingt 
ans d'utopies au cinéma . cl Cinémas 
noirs d'Afrique , avec une préface de 
Jean Rouch. 

■ L'actrice Marie-Christine Bar- 
malt présidera le jury du septième Fes- 
tival mondial du cinéma à Montréal dn 


sont en compétition. 


ROCK 


Le tour des Beatles 
en quatre-vingts 
minutes 

Un musée des Beatles ■■ ça ne 
nous rajeunit pas. Pourtant, c’est 
comme ça, ce sera ainsi juqu'à 
septembre prochain : le «Stu- 
dio 2 » - Afabey Road à Londres, 
— ce studio où le groupe enre g i stra 
de 1962 à 1969 la plupart de ses 
« tabes •, est converti depuis le 
18 jtdUet en m é mor ia l, sinon en 
sanctuaire. Des de fans 

ayant looiW place & l’avance ont 
Mt à un mhfliage audiovisuel de 
quatre-vingts ààBUtes i lu gloire de 
George, JPfcuI, Ringo et John — dn 
temps d’avant knr séparation en 
1970, du temps où Lennon était Pi- 
core vivant. 

Spots p ro motionnels de leurs 
disques, extraits de leurs films et 
interviews, plus la possibilité 
d’acheter tontes formes de souve- 
nirs^. Voilà ce que Ton trouve an 
Studio 2, pour 4JS livres sterting. 



Et (semble-t-il) ce ne sont pas 
seulement cTcx-hippîes ou des près** 
que quadragénaires qui compose- 
ront le pubSc des dix mille per- 
sonnes attendues au studio-fétiche. 
Les adolescents des années 1980 en 
pincent, comme le montre la mode, 
pour les amrfcir I960. Smon se 
vendrait il jour mille al- 

bums des Beatles en Grande- 
Bretagne seulement ? Sinon In 
firme qui ouvre ses porta à toutes 
fins tonristteo-estivales sortirait- 
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DANSE 



le. la. ce mardi 16 août. 

« Ptas qu'un festival de la danse, B 
s’agit de spectacles pturküsdplinaire&, 
expliquent les organisatrices, Martine 
Fekhnaim et Isabelle CinardL Une nou- 
velle conjoncture infléchit de plus en 
pins la danse vers un spectacle total, 
afin de ne plus la cantonner on 
ghetto réservé aux seuls initiés ». wu 
Ont carie d'ouvrir lents portes A « un 
public plus dtefSffié». Cest poanmoi 
elles n’ont pas hésité A inaugurer cette 
« ISre » de ta danse i ta mi-août, tas 
professionnels étant en vacances, et 
révenlail des dtatractions réduit. 

★ Théâtre de l'Escalier d’or, 18, rue 
d'Enghien, 75010 Paris. 
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SPECTACLES 



théâtre 


ANTOINE (208-77-71 ). 20 h 30 : Coup de 
soleil* 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 

20 b 30 : les B oniwt 

ATELIER (606-49-24), 21 b : le Neveu de 
Rameau. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSËES 
(720-08-24), 30 b 45 : Pbuvre France. 
COMËDfE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 : Reviens dormir à l’Élysée. 

DAUNOCJ (261-69-14). 21 b : Un caoapé- 

Rl 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54), 20 b 30 : la 
Bonn 'f emme aux camélias. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro; 22 h 30 : les 
Contes libertins de La Fontaine. 
FONTAINE (874-7*401. 20 h 30 : U 
Malfbmn. 

GAITË-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 b 45 : la Fausse Libertine. 

GALERIE 55 (326-63-51 ). -21 b : Pay it 
aeain. Sam. (en anglais) ■ 

HUCHEXTE (326-38*9). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ht Leçon. 

LUCERNAIRE (544-57-34), IL 

22 h 1 5 : l'Esprit qui vole. 

MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : 

l'Amour fou. 

MAR1GNY (225-20-74), 21 b: la Sur- 
prise. 

M1CHODIÈRE (742*5-22), 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rEotourioupe. 

PALAIS- ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 
la Fille sur la banquette arrière. 

POTIN 1ÈRE (261-44-16), 20 h 45 : Q à- 
gnor Fagono. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
20 h 15 : l'Escargot ; 22 h 15 : l’Escalier. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b : Nous, 
«î fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE A BOURVIL (37347-84), 

21 h : les Dames de fer ; 22 h : T'en a 
marr._ et vous ? 

TRISTAN BERNARD (522-0840), 21 b : 
les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (233-09*2), 20 b 30 ; l’Eti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX 1 887-1 5-84) 1 : 

20 b 15 : Areu h •=, MC2 ; 21 h 30 : les 
Démones Loulou : 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres; Il : 20 b 10 : les Caïds; 

21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi ? : 

22 b 30 : Version originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) 1 :20 b 15: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses tfbomme. 22 b 30 : L'amour c’en 
comme un h" 1 *»» blanc; D : 20 h 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 b 30 ; le 
Chromosome cbaioufllet» ; 22 b J0 ; 
Slips et sentiments. 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11) 

20 h 15 : Dieu m'iripote ; 21 h 30 ; Des 
malhe ur» de Sophie ; 22 b 30 : Fais voir 
un Cupidon. 

LES LUCIOLES (526-51-64) 20 b 15 : 
Oy, Mots bd ey. mon fBs. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) 21 b : 
J 1 viens pour t’annonce. 
POINT-VIRGULE (278-674)3) 20 b 15 : 
Tranches de vie. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

21 b : Vous descendez à la prochaine. 

splenmd saint-Martin <208- 

21-93) 22 h : Marianne Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) 20 b 15: 
Pbèdre;21 b 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) (D.) 20 h 30 : Saromy. 

VIEILLE GRILLE (707-60*3) 21 h: Mé- 
tamorphoses d'une mélodie (par le Th. à 
Bretelles). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h : François, j’ai mal à mes 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

201-20-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Le music-hall 

ALCAZAR (329-02-20) ,22 b 30: Specta- 
cle. 

CRAZY HORSE SALOON (727-32-32), 
21h2Sa23h45. 

ÉLÉPHANT BLANC (562-0547). 21 h : 
Frissons d'Hawaï. 

ÉLÉPHANT BLEU (359-58-64), 
22 b 30 : Tahiti. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
21 h : Montmartre Folie. 

FOLIES BERGÈRE (246-77-11) 20 b 45 : 
Folies de Paris. 

TOUR EIFFEL (5S0-34-S6) 21 h : On 

chante sur la tour. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) 22 h 15 : J.-C. Cairasco, 
W". Rios, C. Ferez. 

Les concerts 

LUCERNAIRE. 19 b 45 : J.-L. Tupin, 
M. Clément (Bach. Debussy. Haéndel) ; 
21 b : Ch. laiÿcr. M. Tran. 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05) 21 fa 30 : G. Collier’s London Afe- 
uia. 

CHAPELLE DES LOMBARDS <357- 
24-24) 22 h 30 : P. Blaio. 

LUCERNAIRE (544-57-34) 22 b : Fran- 
çois Allysse Group. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36) 23 b : 

C. Baker, N. Stilo. M. Grailüer. R. Del 
Fra- 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73) 22 h : R. Unreger/Micbe- 
kx/Chaa temps. 

SLOW CLUB (233-84-30) 21 b 30 : 
M-Saury. 

Les festivals 

xvnr festival ESTIVAL 
DEPARES 
(227-12-68) 

MAIRIE DU V*. 18 b 30 : F. Buffet 
(Coreüi). 


cinéma 


La danse 


ESCALIER D'OR (523-15-10), 19 b : 
KL MoutiBet, L. Guül «nette. Y. Mi- 
chaud ; à 22 b ; J. West, L. GuiUemette, 
M, Feyzeau. 


(*) sent interdits 
C*) 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 



mol màas de treize an. 
de dx-Wl ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h, Classiques du cinéma-films 
d'auteurs, fOrns rares : MMhmbbm> «le 

D. Kimnoff ; 19 h, P Adieu aux armes, de 
F. Borzage; 21 h. Série noire chotsxe par 
TrufTaui : Shadow in tbe Wîndow, de 
W. Aster. 

BEAUBOURG (27S-3S-&7) 
Relâche. 

Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MaDE IN USA 
i A_. va) ; Ciné Beaubourg. 3 e (271- 
52-36) ; U.G.C Odéon, 6* (325-714)8) ; 
Normandie, 8* (35941-18) : 14 Juillet 
BcaugreneUe, 15* (575-79-79) ; (v.L) : 
U.G.C. Opéra, 2 p (261-50-32) ; U.G.C 
Montparnasse, 6* (544-14-27). 

ANA (Potl, vu) : Républic Cinéma. 1 1* 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aust.. v.o.) : Saint-Germain Village, 5* 
(633-63-20) ; Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
Parnassien*, 14' (320-30- J 9). 
L’ARGENT (Fr.) : HautefeuiUe. 6* (633- 
79-38). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 

v.f.) : Templiers, 3» (272*4-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÉE (II, v.f.) (••) : 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., vX) : Trois Hausmaan. 
9- (77047-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen 
(Hsp.J. 14 e (32141-01). 

CALIGULA, LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE : (A_ vX) (••) : Arcades, 2 e 
(233-54-58). 

CARBONE 14 LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (Hsp.), 4* (27847-86). 


CHQCANOS STORY (Mol. va) : Esco- 
rtai, y (707-28-04). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, v.o.) : Cino- 
che, 6* (633-10-82) : U.G.C Biarritz. P 
(723-69-23) : (v.f.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). 

LE CERCLE DES PASSIONS (Iuv.o.) ; 
Lucemire.fr (544-57-34). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Cotisée, fr 
(359-2946). 

DANS LA VILLE BLANCHE (SuL) : 
14 Juillet Panasse. 6* (326-58-00) ; 
Saint-Ambroise, II e (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A.. vX) : Paramount. 

■ Opéra, 9* (742-56-31). 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, va) : Fo- 
rum Orient-Express, 1“ (233-63-65) : 
Quintette, 5 e (639-79-38) ; Marignan, 8 e 
(359*2*2). (v.f.) : Impérial Paibé, 2» 
(742-72-52) ; Mistral, 14* (539-5243) : 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Paibé Clichy. 18* (52246-01) . 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A* va) : Forum, 1 er (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (63*79-38) ; Ma- 
rignan. 8* ■(359*2*2), vX, ; Français, 9* 
(770-33*8); Monlparnos. 14* (327- 
52-37) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24). 

WVA (Fr.) ; Movie*, I" (26043*9) ; 
panthéon, 5* (354-15*4) ; Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

EGON SCHIELLE, ENFER ET PAS- 
SION (AIL. va) : Quintette. 5* (633- 
79-38). 

EN1GMA (Fr.) ; Forum Orient Express, 
)<> (233-63-65) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Odéon. fr (325-71-08) ; 
U.G.C. Montparnasse, fr (544-14-27) ; 

• ■ U.G.C Biarritz, fr (723-69-23) ; U.G.C. 
Boulevards. 9* (246*644) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) : U.G.C 
Gobelets, 13* (336-2344) ; Convention 
Saisi-Cbaries. 15- (579-33-00) ; Murai. 
16* (651*9-75) ; Images. 18* (522- 
47*4) : Sccréuit, 19* (241-77*9). 

E.T. L’EXTRA TERRESTRE (A, vX) : 
Trots Haussmann. 9* (77047-35). 


L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.): Quintette. 5* 
1633-79-38): George- V. 8* (56241^t6): 
Ambassade, fr (35949*8) ; Français. 9* 
1770-33-88) : MaxéviUe. 9* (770-72*61 : 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

FAITS DIVERS (Fr.) Saint- 
André-des-Arts. fr (326-48-18); Pantas- 
Mcns. 14* (320-30-19). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sil. va) : 
Olympic Luxembouig.fr (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
vn.): 14 Juillet Parnasse, fr (326- 

r-w»). 

FEMMES (franco-espagnol) (**) : Pn- 
hltcis Champs Elysées, 8* (720-76-23). 

F1JCS DE CHOC C) : Marignan. fr 
:J59*2*2): Français. 9* (770-33*8); 
Fauvette. 13* (331-56*6): Mosrpar- 
msse Paibé. 14* (320-12-06) : Paibé Cli- 
rny. 18* (52246*1). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - V1TEZ - LE 
CONSERVATOIRE (Fr.) : Studio Ber- 
land. 7* (783-64-66). 

FL'RYO (Jap- va) : Gaumont Halles. 1* 
*297-49-70) : Riramount Odéon. fr (325- 
54*3); Ambassade, fr (359-19*8); 
■ 4 Juillet Bastille, M* (357-90*1): 
V F. : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Mi- 
ra mar. 14* (320*9-52). 

GAUIN (Bre_ v.o.) : Denfen (Hsp). 14* 
ti >2141-01); Châtelet Victoria (Hsp). 
1-* (508-94-14). 

GANDHI (Bri.. V.o.) : Cluny Palace. S* 
354-07-76) ; Ëlysées Lincoln, fr (359- 
•6.14) : VF. : Capri. 2 * (508-1 1-69) . 

HISTOIRE DE P1ERRA (franco-n... v.o.) 
.'■) : Noctambules, 5 e (35442-34). 

L’HOMME BLESSÉ lFr„ va) <■) : Ber- 
Irz. 2* (742-60-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Aust— vX.) : Paramount Opéra, 
(742-56-31). 

XRON MASTER, La GUERRE DU FEU 
(Franco-lL, v.f.) : Rex. 2* (236-83-93); 
lî.G.C. Ermitage, fr (359-15-71); Para- 
rooum Montparnasse. 14* (329-90-10). 

JOY (Fr) (■•): Fonun. 1*» (297-53-74); 
Rex, Tf (286*3*3) ; U.G.C Odéon. fr 
t -25-71-08); U.G.C. Montparnasse, fr 
(*•33-08-22) ; U.G.C. Normandie, fr 
(7-5941-18); Publicis Matignon, fr 
(359-31*7); U.G.C. Boulevards, 9* 
1 246*644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 


(323-01-59); (J.G.C. GobeUM. 13* (336- 
23.44): Mistral. U* (539-5243): 
U.G.C. Convention. 15* (828-20-64) ; Par 
ramenât Maillot. !7* (728-54-54); Paibé 
Clicfav, lfr (522-46-01): Sewétaa. lfr 
(241-77*9). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A-., va) 
(<■•> ; Normandie, fr (3594M8) : V.F. : 
Rex. y (236*3-93): U.G.C. Montpar- 
nasse. fr (544-14-27): U.G.C Boule- 
yards. 9* (246-6644): U.G.C. Gobelim, 
13* (336-2344); Paibé CBeby. lfr (522- 
46-01). . 

LUDWIG VISCONTÏ (h. VjO.) : Gan- 
aum Halles, 1» (29749-70); Olympic 
Saint Germain, fr (222*7-23): Pagode, 
7* (705-12-15); Oiympk Balzac, fr 
(561-10-60) : Kiaopanorama, 15* (306- 
50-50). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Épée de Bois. 5* (337-5747). 

LA MATIOUEÏTE (Fr.) : Otympic. 14* 
(542-6742). 

LA MÉMOIRE (Egyp., va) : Olympic, 
14* (542-6742). 

LE MONDE SELON GASP (A, va) : 
Épée de Bob (Esp). 5* (337-5747) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36). 

MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE (va) : Fonun. 1- (297-53*4) ; Im- 
périal. 2* (472-72-52) : HauiefeniBc. fr 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359*2-82) ; 
(vX) Montparnasse Patbé; 14* (320- 
12-06) ; 14 JuiUct-Bcaugrêadte, 15* 
(575-79-79). 

LE MUR (fraaco-uuo, va) (*) : 
14 JtnDet'BastiQe. 1 1* (357-90*1). 

NEWSFRONT (Aust) : Saint-André des 
Arts (Hsp) fr (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D'ARBRE (Fr„ va) Marais, 4* (278- 
47*6). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 
va) : Marbeuf, fr (225-184$). 

ŒIL POUR ŒIL (A* v.o.) Paramount 
City Triomphe, fr (56245-76) (vX.) Pa- 
lamouat Opéra, 9* (742-56-31) ; Maxé- 
viUe. 9° (770-72*6) : Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329*0-10). 


ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LA PALOMBŒRE (Fr) Cofiséc, fr (359- 
2946 ; Saim-André-dcs-Arts, fr (326- 
48-18). 
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GAUMONT AMBASSADE - ROYALE DISNEY - GAUMONT RICHELIEU 
MONTPARNASSE PATHÉ - MISTRAL - FAUVETTES - FORUM LES HALLES 
GAUMONT GAMBETTA - GRAND PAVOIS- LES IMAGES 
Périphérie : Boulogne GAUMONT OUEST - Champigny MULUCMÉ PATHÉ 
ThWs RH LE ËWE PATHÉ - Versailles CYRANO - Puteaux DÉFENSE 4 TB8PS 
US.G.C. POISSY-Évry GAUMONT- Enghetn FRANÇAIS -Argentoui GAMMA 
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“BlrŒ TffONPER” 

COLUMBIA FUMS in Seine 

(•‘lie pttXbuUon RASTAK-COKDON CAKKOLL Un Illiit de JOHN HA1X1AM - 
ROY SCHE1DER TONNERBE DE FW 
WARREN OATES - CANDY CLARK - DAlflEL STERM 
et SdALCOUS McDOWELL 
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L’AFFICHE 

DE 

CINÉMA 

1 - LE CINÉMA FRANÇAIS 

Jean-Louis Capitaine 
Balthazar J.M. Charron 

kooographœ de Jean-Pierre Benhomé 


300 affiches des films les plus 
câèbres illustrent cette histoire dn 
cinéma français, des premiers 
fîhm à la nouvelle vague. 

UN VOLUME DE 160 PAGES 
AU FORMAT DE 22,5 x 30 cm 
300 REPRODUCTIONS 
DONT 100 EN COULEURS 

195 F 



ACTUELLEMENT 

«LES DAMES DE FER:» 

de Jean-Cleude Penaud 
Mise en scène 
Jacques Ardouin 
avec M.-C. Danede et P. MoBe 

«L’art «t la manière d'être un* patin 
Rb Surdouée, toujours (frôle et un tan- 
tinet monstrueuse... > 

<ra*m.tnoBS?ï 

Misa en scène 
Jacques Ardouin 
avec A. CUr, V. Rebibo, G. Clair 

«Ht sont 3 ■ 18 pnraonnages, dn l’hu- 
mour, do ta donne, du chant. Une revue 
do skMdws drôles et bridants - sé- 
rieux s’abmonlr.i 

nuire i mm _ . 

13, rua dos. Boulets, 76010 Paris 
TA : 373-47-84 


VOUS ALLEZ VIVRE 
A L'ÉTRANGER ? 

Vous voulez garder le contact avec la 
France • Suivre les péripéties de la 
politique intérieure . Connaître le 
point de vue de Paris sur les aff cures 
internationales • Ne: rien igno - - 
rer de Vactualité . économique 
et sociale de VHexagone „ 



j. . 


réalise à votre intention *- 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

. Vous y retrouverez chaque _ 
semedne les informations, :. 
les . analyses - et les ’ 
commentaires de la rédaction 
du Monde sur tous les grands 
et petits sujets de Vheure . 


Sur simple demande, vous recevrez un numéro SPÉCJMÉN 

Service des abonnements 

A SU h . 

5, rue des Itsllens 
76427 PARIS CEDEX OS ' 

Tél. : 246-72-23 - Poste 2391 ' 
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SPECTACLES 


PAULINE A LA PLAGE (Fr) fGnochc. 
& (633-1 0-S2). 

LES PRÉDATEURS (BriL.v.a) : (“) Fo- 
nun Orient Express, 1«* 1 297-5 3-74) ; 
Saint-Miche], 5' (326 t 79-17) ; Mari- 
gnan, 8» (339-92-82) : Parnassiens. I4» - 
(329-83-11); (v.f.) Impérial Paibé, 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Paihâ, 14* 
(320-12-06) ; Grand Parois, 15* (554- 


FSVCROSE II (A, vjo.) (*) ; Olympie 
Halles, 4 r (278-34-15) ; Ambassade, P 
(359-1908) ; (v.f.) : Richelieu, 2> (233- 
56-70) : Français, 9* (770-33-88) ; Na- 
tion. 12* (34304-67) ; Mooipamos. 14* 
(327-52-37). 

LE ROI DES SINGES (Chinas. eX.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 

ROLUNG STONES (A., vjo.) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-11). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CUJOH, jf3a américain do Lewis 
Teaguc (va).; Gaumont-Hailcs. 1- 
(297^9.70); QnînieUc, 5» (633- 
79-38) ; Ambassade, 8 a (359- 
1908) ; Parnassiens. 1+ {329- 

83- 11) ; (v.f.) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Ricbeben, » (233- 
56-70) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
MantparnasK-PatJjË, 14< (320- 
1206); Gann»ont -Sud. 14» (327- 

84- 50) ; /nages. 2» (52247-94) ; 
Gaumont-Gambe il», 20* (636- 
10-96). 

LA MONTAGNE MAGIQUE, film 
allemand de Hans W. GetocndOrfcr 
(va) : Forum Orient-Expraes, l« 
(233-63-65) ; Saint-Germain Stu- 
dio, 5 e (633-63-20) ; Gaumont 
OminpfrÊfyafes, 8* (35904-67) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-il) ; 
(vX.) : Saint-Lazare ftaquier, 8 e 
(337-3543) ; Athéna, 12* (343- 
07-48) ; Garntt oni-Copyc atip o. 15* 
(82842-27). 

OU EST PASSEE MON IDOLE 7, 
filin américain de Richard Benjamin 
(va) ; Ciné- Beau boorg. 3* (271- 
42-75) ; U.G.C Danton, 6» (329- 
42-62) ; Biarritz, 8> (723-69-23) ; 
(vX.).: U.G.C. Opéra. 2* (261- . 
50-32) ; Rntoode, 6- (63308-22) ; 
U.G.C. Bcadevanfa^ 9* (2464644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01nS9) ; U.G.C. Gobe&ns, 13* (336 
2344) ; U.G.C. Convention, 15* 
(828-20-64) ; Mont, 16 (651- 
99-7 5). 

PATRICIA I”), film autrichien de 
Hnbert Frank (v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, > (27142-75) ; U.G.C. 
Danton, 6 (32942-62); U.G.C 
Rntoode. 6 (633-08-22) ; Ermitage, 
9 e (339-15-71) ;. (vX.) : U.G.C 
Opéra. 2° (261-50-32) ; U.G.C. Bou- 
levards. 9* (246-66-44) ; 

Para mou nt-BastiUe, 12* (343- 
79-17) ; Paiamomu-Gobeiîns, 13* 
(707-12-28) ; ParamounfrOriéans. 
14* (540-45-91) ; Oanveation Saint- 
Chartes, 15* (579-334») ; Murat, 
16 (651-99-75) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; Secrétait, 19 1 (241-77-99). 


SUPERMAN UL film américain de 
Richard Lester (va et vX.) : Fo- 
rum. 1 " (297-53-74) ; (v.o.) t 
Climy-Pakcc, 5* {3544)7-76) ; Hau- 
tefenille, fi* (633-79-38); Ambas- 
sade. P (359-19-08) ; George V, P 
(5624146) ; Panasskns, 14* (329- 
83-11) ; 14Jiunei-Beaogrenelte, 15* 
(575-79.79); (vi.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; RichélieB, 2* (233- 
5670) ; Bretagne, 6* (222-57^7) ; 
Athéna, 12* (3434)748) ; Fauvette, 

13* (331-60-74) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Gaornoat-Conveatioa, 
15* (82842-27) ; Paramoum- 
Mafflot, 17* (758-2624); P»b6 
Wcpfer, 18* (5224601) ; Gsmnow- 
Gambetta.20° (6361096). 

VIVEMENT DIMANCHE I, fünj 


français de François Truffaut : 
Gaumoot-Halks, 1- (29749-70); 
Richelha, 2* (233-5670) ; Studio 
de la Harpe, 5* (634-25-52) ; Harne- 
fenille. 6 (633-79-38) ; La Pagode, 
7*. (70612-15) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; ElyséesrLincoln, » (359- 


3614) (avec LL anglais) ; Saint- 
Lazare, 8* (387-3543) ; Français. 9* 
(77033-88) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Mo nt p ai msse-Pathfc. 14* 
(32012-06) ; KlistraL 14* (539- 
5243) ; PJ-M. Saint-Jacques, 14* 
(589-68-42) ; Bienvenue- 
Montparnasse; 15* (544-25-02) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramount-MaUlot, 17* 
(758-24-24) ; Pathé-Weplcr. 18* 
(5224601). 

VOUS HABITEZ tiHEZ VOS PA- 
RENTS 7, film français de Mkbei 
Ferrand ; Forum Orient -Express, 1* 
(233-63-65) ; Berlitz. 2* (742- 
6033) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Maxéville, 9» (7707M6) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mini- 
mal-, 14* (32089-52) ; Mistral, 14* 
(539-5243); U.G.C. Convention, 
15* (828-2064) ; Clkhy-Pathé, 18* 
(52246-01); Gaumont -Gambetta, 
20 (636-1096). 


ABONNEMENTS VACANCES 


France 15 jours 79 F 1 mois 1/2 188 F 

3 semaines 99 F 2 mois 241 F 

1 mois 136 F 3 mois 341 F 


(Pour les tarifs d’abonnement à Pét ranger, veuflJez nous consulter.) 

Pour recevoir xégulièrement le Monde à votre, adresse de 
vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au 
moins DIX JOURS avant votre départ , et adressez-le avec 
le réglement correspondant à~ : 

Service des Abonnements - 
5, rue des Itaüens - 75427 PARIS CEDEX 09 

• l • 


Nom - Prénom 


N° . .. Rue 

■ 

Code postal Ville ' 

Je m’abonne au Monde pendant les vacances pour 
du au Versement joint . . 
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STELLA (FT.) Berlitz. > (742-60-33) ; 
Richelieu, 2* (233-5670) : Bretagne. 6 
(222-57-97) : Colisée. » (359-2946) ; 
Fauvette. 13' (33)4686) ; Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50) ; Passy, 16 (288- 
W-34). 

LE TRÉSOR DES QUATRE COU- 
RONNES (A-, va, relief) : U.G.C. 
Danton, if (32942-62) ; Ermitage, 8 e 
(359-1 5*71) ; (vX.) ; Re», > (236 
S 3-93) ; U.G.C. Rotonde. 6' (633- 

08- 22) ; U.G.C. Convention. 15* (826 
20-62). 

TOOT5IE (A.. VA); CJuny Écoles, 5* 
(353-20-12) ; Marbcuf. 8» (225-1845) ; 
(vX.) : U.G.C. Opéra,(261-50-32). 

LA TRAVUTA (L. v.o.) : Vead&me. 2* 

(742-97-52) ; Monte Carlos, 8* (225- 

09- 83). 

LA TRILOGIE D’APU (ItxL. va): 
14 Juiliet-Racioe. 2* partie, 6* (326 
19-68) : 14 JuiUet-Panaasc, 1— partie, 6* 
(3265600). 

LA ULT1MA CEN A. (Cuba, va) : Hsp 
Denfert. 14* (32141-01) ; Hsp CMlclet 
Victoria, 1« (50694-14). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A., v.o.) : 
Movles. 1“ (26043-99) ; Paramoum 
Odéon, 6 (325-5983) ; Paramoum City 
Triomphe. » (3624676) : (v.f.) ; para- 
moum Marivaux. 2*. (296804Q) ; Para- 
mou nt Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
moum Montparnasse, 14> (329-90-10) : 
Mistral, 14 1 (539-5243) ; Convention 
Saint-Charles, 16 (579-33-00) ; Para- 
moum Montmartre, 18 e (60634-25). 

LA VALSE DES PANTINS IA_. va) : 
Studio de la Harpe. 5 e (634-2652) ; 
Grand Pavois. 16 (5544685). 

VICTOR VICTORIA (A-, va) : Saint- 
Michel,* (32679-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr) ; Studio 
Cujas. 6 (354-89-22). 

LA VOITURE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

LE VOYAGE A DEAUVBULE (Fr); 
dympte, 14* (542-6742). 


Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A., va) ; Pwamoum- 
Odécm, 6 (3265983). 

LES ARISTOCHATS (A. vX.) ; Napo- 
léon, 17* (3804146). 

BABY DOLL (A-. va) : André Bazin. 13* 
(337-7639). 

BARRY LYNDON (A-, va) : Gamnom- 
Halles. I> (2974670) ; Bonaparte, 6 
(32612-12) ; Olympie- Balzac, S* (561- 
10-60) ; Parnassiens. 14> (3298611). 

BELUSSIMA (11. va) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66) ; Olympie Entre- 
pôt, 14* (542-67-42). 

BYE BYE B&ASIL (A) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

CANN1BAL HOLOCAUST (Æ, v.f.) 
(**) : Paramoum- Mari vaux, 2» (296 
8040). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A„ 
va) : Champo. 6 (354-51-60). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A-, va) : Action Christine. Cf 
(3264746) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59) ; Escuiûü. 13* (707-28-04). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
("”) : U.G.C. Odéon. 6 (32671-08) ; 
Biarritz, 8* (733-662 3). 

COUP DE CŒUR (A-, v.o ) : Studio Ber- 
trand. 7- (783-64-66). 

LES DAMNÉS (lu v.f.) (•> : Opéra 
NighL 2* (2966656). 

LE DAHLIA BLEU .(A, va) : Oiympic- 
Luxem bourg, (f (633-97-77) . 

DÉLIVRANCE (A, vX.) (•) : Opéra- 
NtghL 2* (29662-56) ; Boîte & films 
(Hsp), 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
va) (**) : Ciné-Beaubourg, > (271- 
5 2-36). 

DOCTEUR JTV'AGO (A-, va) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) : VF- Lumière, 1- 
(24649-07) ; Gaumont-Sud, 14* (397- 
84-50); Miramar. 14* (397-89-52); 
Puihé-Clichy. 16 (5224601). 

DUEL DANS LE PACIFIQUE (A. 

v. o.) : St-André-des- Arts, 6* (326 
80-25). 

EL MAGNIFTCO (II, v.o.) : Paramoum 
City Triomphe, 8* (5624 676) ; (v.f.) 
Max Linder, 9 e (77040-04) ; Paramoum 
Opéra, 9 e (742-5631) : Paramoum Ga- 
laxie. |3* (580-18-03) ; Paramoum 
Montparnasse, 14* (329-9610) ; Para- 
moum Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles, 16 (579- 
3600) ; Paramoum Montmartre, 18* 
(60634-25). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramaiim- 
Ciiy. 8* (5624676). 

EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) (**) : 
U.G.C. Marbeuf, 8* 1225-1845). 

ERASERHEAD (A-, va) ; Escuriai, 16 
(707-28-04). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A. va) : 
Geofge-V, 8* (56241461 : (v.f.) Gaîté 
Rochechouan. 9* (878-81-77). 

EXHIBITION (Fr.) (•*) : Ri&Opcra. 2* 
(742-82-54) ; U.G.C. Danton. 6 (329- 

42- 62) ; Biarritz. 8' (723-69-23) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A., va) <*) : Georg^V. 
8* (5624146) ; (vX.) Montparnos, 14* 
(3265637). 

L’EXTRAVAGANT MR- RUCGLS (A., 
va) : Olympie L u xe m bourg. 6 (636 
97-77) ; Olympie Balzac, 8* (561-10-60). 

FLESH (A.) (••): Movies. 1» (260- 

43- 99). 

FREAKS (A., va) : Studio St-Séverin. 6 
(354-50-91). 

GIMME SHELTER (A-, va) : Vidéos- 

- une. Cf (325-60-34) . 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Hsp) (Fr.) (**) : Denfert. 
>4* (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire. 6 (544-57-34). 

HAÏR (A., va) ; Paramoum Odéon, 6 
(32659-83) ; FaramotuU Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Paramoum Montparnasse, 
14* ( 329-90 -10). 

HAMMETT (A. va) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). 

L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A-, va) : Espace Gaîté, 14* (327- 
9694). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A., va) : Contrescarpe, 6 
(3267637). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Fr.-tt., va) : Trois Haussmann. 9* (246 
6644). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 

vi. ) : Napoléon. 17* (3804146), 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(■■) : 14-Juillet Bastille. Jl> <357- 
9041) : La Boite à Films (Hsp) 17* 
(62244-21). 

JEREM1AH JOHNSON (A-, vX.) : 
Opéra Nighu 2* (29662-56) . 

JÉSUS DE NAZARETH (II. vf) 
(1™ partie) (2* partie) : Grand Pavois, 
16 (5544685). 


■CRAMER CONTRE KRAMER (A» 
va) ; Parnassiens, 14* (329-8611); 
vX. : Capri. 2* (50611-69). 

MAD MAX II (A. v.f.) : Paramoum 
Opéra. 9* (742*3631). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A.. 
va) : Olympie Luxembourg (Hsp). 6 
(633-97*77). 

MEME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (II. v.f.) : Ar- 
cades. 2* (23654-58); Maxérille. 9* 
(770-72-B6) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

MIDNIGHT EXPRESS f A.. vX.) (••) ; 
Capri, ? (50611*69;. 

MONT) PYTHON SACRÉ CRAAL (A_, 
v.o.) : CTuny Ecoles, 5* (354-20-12). 

MOROCCO (A, v.a) : Action Ecoles. 6 
(32672-07). 

NEW-YORK NEW-YORK (vennoo inté- 
grale) : Calypso. 17> (380-30-11). 

NINOTCHKA (A,, va) : Action Chrisr 
tine, 6 (3254746). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A., v.o.) : Ac- 
tion Christine (Bis), 6 1 325*4746). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, v.o.) : Action Christine, Cf (346 
4746). 

05SESSI0NNE lit., va) : Olympie En- 
trepôt. 14* (542-6742). 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A„ 
va) (*) : Cinoche, 6 (6361682) ; St- 
Lambert. 16 (532-91-68). 

FINOCCHIO (A., vf.) : La Royale. 8* 
(265-82-66) ; Napoléon. 17* (380- 
4146). 

PIN K FLOYD THE WALL (A, va) ; 
Publkis Si-Germain, 6 (222-72-80) . 

REBECCA (A., va) : Espace Gaîté, 14* 
027-95^*94) . 

JUZ AMER (11, v.o.) ; Suxüo Logos, 5 r 
(354-26-42) : Olympie. 14* (542-67-42). 

RÛCKY II (A-, v.f.) : Paramoum Qpcnu 9 e 
(742-56-31) ; Paramoum Montparnasse. 
\4f (329-90-10), 

5ALO OU LES 120 lOt^RS DE SO- 
DOME (li., v.o.) (**) : Studio Médias. 
5* (633-25-97). 

SPARTACUS (A., vjo.) : U.G.C. Biarritz. 
8" (723-69-23) ; vJ. ; Paramoum Mari- 
vaux, 2* (296494 0 ) ; Paramoum Mom- 
martre. Ifr (606-34-25). 

SUPER VIXENS (A,.) (••) : Hoüywood 
Boulevard, 9“ (770-10-41). 

TA1S-TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Gaumont Colisée, 8* (359-2946) ; Lu- 
mîèrc, 9* (246-49-07). 

TRAQUENARD (A., v.o.) : Action Chris- 
tine (Hsp). 6» (325-47-46). 

THE ROSE (A., v.o.] : U.G.C. Champs 
Elysées.» (359-1245). 

TAXI DRIVER (a_ V.o.) (*’) : Gaumont 
Halks, 1 er (29749-70) ; St-Germaîn Ha- 
chette. 5 e (633-63-20) ; Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (320-30-19) ; 
14- Juillet Beau grenelle. 15" (575- 
79-79) : vJ*. : Lumière, 9- (24649-07) ; 
Maxéville, 9- (770-7246) : Nation. 12" 
(34 3-04-6 7 j ; Images, 18- (52247-94). 

LE TROISIEME HOMME (A^ v.o.) ; 

• Champo. 5* (354*51-60). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ma- 
rivaux, 2" (296-8040) ; Paramoum 
Odéon. 6" (325-59-83) ; Paramoum Bas- 
tille, 12" (343-79-17) ; Paramoum Ga- 
laxie. 13* (580-18-03). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Mool- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Paramoum 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

WOODSTOCK (A-, vjo.) : Péniche des 
Arts, 16* (527-77-55). 

■ 

Les festivals 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles» 5* (32572*07), Explorateurs en 
relie. 

LES FEMMES DE FASSBINDER 
(v- 0 .) : Studio Galande, 5* (354-72-71) : 
14 h : Lola, une femme allemande; 
16 h 5 : le Mariage de Maria Braun; 

■ 18 h 10 : Lili Mariera. 

KL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'EST 
(vit.) : Cosmos, fr (544*28-80). 16 h : 
Sur les traces du seigneur ; 18 h : U Sep- 
tième balle ; 20 h : le Sixième 1 abattre ; 
22 h : le Quarante et unième. 

VFFEZ ET LE THÉÂTRE va par MA- 
RIA KOLEV A : Studio Bertrand. 7 e 
(783-64-66). 


Usez 



POLAR (v.o.) : Action La Fayette, 9> 
(878-8Û-S0) : Ça commence ï Vcra* 
Craz ; Olympie, 14* (542-67*42) : Nous 
sommes tous des voleurs. 

LES STARS D'HOLLYWOOD i\.o.i : 
Action U Fayeue, 9> (87&60-MJ. la 
Femme sur la plage. 

CYCLE L’INDE RÉELLE ET IMAGI- 
NAIRE : Républic Cinéma, II* (8QS- 
51-33). 18 h : l'Inde fantAmc. I" partie : 
21 1 : y partie : dû»- la Déesse (v.o). 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES* 
CURIAL : Escuriai. IP ( 707-23-04 1 : 
14 h 30 ; Zorba le Grec ; 17 fa : t’Awen- 
tura ; 19 h 30 : Ludwig, requiem pour un 
na vierge. 

SCAN CONNERY (va) : Rialto, 19* 
(607-87-61) ; en alternance : Cinq jours 
ee printemps-là : b Rose ci b Flèche ; 
Zardoz ; le Lion et le VenL 

BUSTER KEATON : Marais, 4> (27g* 
47-86) , Ma vache et moi. 

Les séances spéciales 

L'AGE D’OR ( Mex.1 : Templiers. 3* (272* 
94-56). 22 b 30. 

AMERICAN GIGOLO (A., va) : Châte- 
let Victoria, I» (508*94-14). 14 h. 18 h. 

AIXEN (A, va) (*) : Rivoli-Beaubourg, 
4» (272*63-32), 20 h 10. 

APOCALYPSE NOW (A-, va) C) 
Balte i films, 1> (622-44-21 ). 21 h 4s. 

BLADE RUNNER (•) (A., VA) ; Rivoli- 
Bcaubouig. 4» (272-63-32), 22 b 15 + 
v.f. Opéra Night. 2’ (296-62-56). 
19 h 20. 21 h 30. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II, v.o.) : Rivoli- Beaubourg, 4> 
(272-63-32). 16 h 15. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Châtelet- 
Victoria, 1» (508-94-14). 22 h 15. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, v.o.) : 
Olympie. 14* (542-67-42). 18 h. 

DLALOGO DI ROMA (Fr.) : Olympie, 
14* (542-67-42). 18 h. 


ELEPHANT MAN (A, v.o.) : Templiers, 
3* (272-94-56), 20 h 10 

FLESH (A., va) (**) : Action-Christine, 
fi* (325-47-461. 22 h 25. 

HAMMETT \A-, va) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-66), Ibh, 22 h 15- 

JOHNNY GOT H!S GUX (A , v.a) : 
Châtelet-Victoria. I" (508-94-14), 
20 b 15. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympie. 14* (542-67-421. 18 h. 

MACADAM COW-BOY [A., vo ) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-1 1 ). 22 h. 

MAD MAX 1 (A., va) (*") : Riwll- 
Beaubourg, 4» (272*63-32), 18 h 30. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. va) : Calypso, 17* 
(380-30*11). 20 h. 

MORT A VENISE ( II. vX.) Templiers. 3* 

(272r94-S6), 20 b. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A., 
v.o ) : Belle â films, 17* (622-44-21). 
20 h 05. 

ORANGE MÉCANIQUE f”) (A., v.o.) 
Studio Galande, 5* (354*72-71). 20 h 15. 

PANIQUE A NEEDLE PARK (— ) (V. 
v.o.) ; Oivmpie Luxembourg, fi* (633* 
97-77). 24b. 

LE PROCÈS (A., v.o.) : Olympie Luxem- 
bourg. 6* (63 3-97-77 1. 24 h 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) : Châtelet- Vjcioru, 1** (50S- 
94-14), 22 h + Saint- Ambroise, il* 
(700-89-16), 20 h 30. 

RÊVE DE SINGE, (IL, v.o.) : ChüteJct- 
Victoria. I- (508-94-14), 18 h 15. 

THE ROCKY HORROR PI CTL' RE 
SHOW (A., va) l*l : Studio Galande, 
5* (354-72-71). 22 h 40. 

TOUTE NL'DITÉ SERA CHATIEE 
(Brés.) : Denfen. 14* (321-41-01 ). 18 h. 

VA TRAVAILLER VAGABOND (Brés.. 
va) : Denfert, 14> 1321-41-01 ). 22 h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A„ 
va) : Calypso. 17* (380-30-1 1). 21 h 15. 
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SELECTION OFFICIELLE CANNES 1983 


CORSO PRODUCTIONS et G Al MONT présentent 

FRANCIS HUSTER 


B.ARB.AR*\ SUKOWA 


dans un film de 


SERGE G AINSBOURG 



d'apres le roman de 


GEORGES SIMENON "LE COUP DE LUNE 


JULIEN GUIOMAR / RENÉ KOLLDEHOFF 
FRANÇOIS DYREK 7 JEAN BOUISE ; 
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COMMUNICA TION 


LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES RADIOS DE TYPE COMMUNAUTAIRE 


■ 

Les bases d’une coopération internationale 


Montréal. — C’est en adoptait de nombreuses 
résolutions visant à établir, intensifier et diversi- 
fier rate coopération internationale entre tontes les 
radios de type coœmwautaire réparties snr les 
cinq continents que s’est achevée, le 13 aoêt à 
Montréal, la première rencontre m o nd i al e de leurs 


représentants. Tons ont insisté snr la nécessaire 
solidarité de ces » expériences magnes de démo- 
cratisation de ta communication ». exprimant 
notamment le souhait de la mise en place d'un 
organisme permanent; capable d’assurer b liaison 
entre les stations. 


Ce congrès-ci fat comme une 
poussée de. fièvre : intense et éphé- 
mère. Studieux en tout cas. «Sj le 
sérieux d'un colloque se juge ou 
volume de la participation aux 
séances nocturnes, alors le vôtre 
mérite amplement ce qualificatif». 
déclara devant un amphithéâtre 
rempli M. Florian Sauvageau, pro- 
fesseur eu communication, en 
conclusion d’un forum. Les ateliers 
de travail (de 9 heures à 16 heures) 
devaient parfois afficher complet, et 
la participation aux assemblées 
générales aurait ravi plus d'un pro- 
fesseur. L’utile : les participants ont 
reçu rb Formation qu'ils souhai- 
taient sur les expériences étrangères, 
les réglementations en vigueur, les 
contextes politiques, économiques et 


culturels dans lesquels s'implantent 
les différentes radios oui refusent la 


les différentes radios qui refusent la 
logique purement commerciale. Le 
plaisir : dans ces rencontres pure- 
ment informelles entre la radio 
pirate allemande, plusieurs fois 
saisie par la police, les radios ita- 
liennes en pleine anarchie ou la 
jeune radio australienne..!, Aux 
quatre coins des salles, des micros 
de toutes tailles enregistraient infor- 
mations, témoignages et débats, 


De notre envoyée spéciale 

alors que le moindre recoin à l'écart 
du bruit était vite investi par des 
animateurs de radio désirant s’inter- 
viewer mutuellement. Ce. bel 
enthousiasme ne pouvait laisser 
l'assemblée sans prolongement. 
Alors, on a imaginé. De se revoir 
d'abord : dans le cadre d'une 
seconde assemblée mondiale, dont 
un comité a été chargé d’étudier la 
possibilité ; dans celui, plus 
informel, d'échanges divers et bila- 
téraux entre stations. On a imaginé 
aussi de se servir de cette meilleure 
connaissance mutuelle pour jeter les 
bases d'une coopération internatio- 
nale importante entre toutes les sta- 
tions de type communautaire, dont 
certains craignent déjà qu’elle ne 
reste à l'état de vœu pieux. 

Ainsi furent évoqués pêle-mêle : 

• La création d’un centre mon- 
dial d'échanges entre radios, chargé 
de collecter informations pratiques 
et professionnelles émanant des 
divers pays et d'organiser un 
échange international de casset t es 
d'émissions; 

• La mise sur pied d’nn réseau 
international d’informations pour 


LE FINANCEMENT DES ENTREPRISES 


La banque Worms lance 
« Média Investissement » 


La banque Worms lance au mois 
de septembre Média Investissement, 
un fonds commun de « placement & 
risque » destiné à intervenir dans le 
secteur des industries de la commu- 
nication. Cette formule, c r éée par la 
loi Delors du 3 janvier 1983, permet 
de drainer l'épargne vers des so- 
ciétés non cotées en Bourse et de 
combattre ainsi la sous- 
représentation des entreprises de 
communication sur le marché finan- 
cier français (moins de 3 % de la ca- 
pitalisation boursière) . A terme. 
Média Investissement devrait per- 
mettre aux. entreprises d 'électroni- 
que et d’audiovisuel, de presse et 
d'édition d'investir sur leurs fonds 
propres et non plus sur la base exclu- 
sive du crédit, ou de l'aide publique. 

Lors d'un récent colloque sur les 
nouveaux médias {le Monde du 17 
juin), M. Jean-François Marie, re- 
présentant la banque Worms, rom- 
pait déjà la prudence sceptique de la 


communauté bancaire ' * Il ne faut 
pas attendre que l’État ail défini 
toutes les règles du jeu. Même si 
nous ne sommes pas des mécènes, 
nous devons imaginer dès au- 
jourd'hui nos stratégies d'interven- 
tion dans ce nouveau secteur. • Un 


secteur où la banque Worms a déjà 
une bonne expérience puisqu’elle 
possède 10 % du capital de Gau- 


mont, est associée au financement 
du cinéma (U.F.C.A.) , possède des 
intérêts dans l'édition (Robert Laf- 
font) et était même, jusque dans 
passé récent, co-propriétaire des stu- 
dios de Billancourt. 


Quelques semaines plus tard, les 
grandes lignes de Média Investisse- 


ment sont définies : une structure 
souple de copropriété de valeurs mo- 
bilières, adaptation française du 


« venture capital » américain qui a 
financé ces dernières années une 
grande partie de l'innovation techno- 
logique. Ce fonds commun attire 
l'épargne des investisseurs institu- 
tionnels et des gros particuliers vers 
des placements à risques, certes, 
mais à risques calculés. 

« Comme la loi nous y autorise, 
explique M. Marie, pour 40% de ce 
portefeuille sera consacré à des so- 
ciétés non cotées en bourse mais qui 
pourraient accéder au marché fi- 
nancier dans un délai de deux à 
trois ans. Nous investirons ainsi au- 
tant dans des petites et moyennes 
sociétés que dans les grands 
groupes de comm uni coi ion. Ce qui 
est conforme à notre volonté de pri- 
vilégier les entreprise de pro- 
grammes, secteur où l'on n'a pas at- 
teint encore en France la .taille 
suffisante pour répondre au marché 
des nouveaux médias. Dans ce do- 
maine. nous aiderons les groupes à 
se diversifier, à devenir multimédia, 
mais nous sommes là aussi pour 
imaginer des rapprochements, faci- 
liter des mariages. - 

Média Investissement n’aura pas 
qu’une vocation nationale. Pour divi- 
ser les risques, 40 % des investisse- 
ments seront consacrés à des entre- 
prises étrangères, notamment sur tes 
marchés financiers américains et ja- 
ponais. « L’industrie de la commu- 
nication ne peut être qu'internatio- 
nale. note M. Marie. Dans le 
domaine des programmes, en parti- 
culier. où la co-production et 
l'échange sont devenus des condi- 
tions de rentabilité, tout protection- 
nisme serait condamné. » 


r Mc Menée de 

EEDUÜffiON 



JUILLET-AOUT 1983 


LE PALMARÈS 
DES UNIVERSITÉS 
ET DES GRANDES ÉCOLES 


LES DEVOIRS DE VACANCES 

OUI OU NON? 



J 


toutes les stations désireuses d'offrir 
un service d'informations « alterna- 
tives» et confrontées à un manque 
évident de moyens d'investigation ; 


• La mise en place d'un réseau 
international d’échanges d'émissions 
• de femmes », ainsi que d'un centre 
d’information consacré aux femmes 
des radios communautaires ; 


• Le lancement d'un réseau infor- 
matique susceptible de relier les sta- 
tions et celui d’un centre éditant à 
destination dès ingénieurs et techni- 
ciens de chaque station des informa- 
tions d’ordre technologique. 


Certains pays du tiers-monde ont 
étudié la création d’un organisme de 
réflexion et d'échanges entre radios 
de pays en voie de développement 
Plusieurs pays d’Amérique latine 
ont manifesté le besoin d’une asso- 
ciation des radios populaires de lutte 
Ou de résistance, et l'ensemble des 
participants souhaitaient l’existence 
d'un bureau international des asso- 
ciations de radios communautaires 
pour assurer une coordination mini- 
male et se doter d'une charte com- 
mune. Quant à la coopération 
France-Qucbec, elfe fit l’objet d’un 
atelier spécial, preuve que d'un côté 
comme de l'autre on était désireux 
de s'associer. Mais comment trouver 
en France, où la division règne, une 
association représentative équiva- 
lente à l'Association des radios dif- 
fuseurs communautaires du 
Québec ? Alors, un nom s'est 
imposé, FO.F.QJ. (Office franco- 
quftécois pour la jeunesse) , organi- 
sateur du voyage de la délégation 
française et curieusement plébiscité 
pour étendre ainsi ses activités. 


Qu'est-ce an fond qu’une radio 
communautaire? demandions-naos 
à propos de cette réunion {le Monde 
daté 14-15 août). Quel lien de 
parenté nous réunit à cette assem- 
blée? s’interrogeait l’ensemble des 
stations. Au diable critères et défini- 
tions, la radio communautaire, c'est 
d'abord un esprit, et les stations qui 
n’en^ sont pas se seront très vite 
senties exclues de cette assemblée. 
Les autres, au contraire, auront 
retrouvé à Montréal un langage, un 
sqrle, des objectifs propres à ren- 
forcer leur identité. 


Les radios communautaires, ce 
sont des radios ouvertes, des radios 
de communication (comme celle des 
Inuits du Grand Nord qui l’utilisent 
à te fois comme téléphone et pour 
transmettre histoires, légendes et 
traditions aux jeunes générations). 
Ce sont aussi des radios expérimen- 
tales (comme W.P.F.W. à 
Washington, qui prône une nouvelle 
culture, ou comme Ici et maintenant 
à Paris). Ce sont des remparts pour 
protéger les cultures menacées 
(comme celles des Indiens Mayas 
au Mexique) ; des radios suffisam- 
ment appuyées sur leur commu- 
nauté pour éviter toute aliénation 
politique on mercantile. Ce sont des 
radios généreuses et des radios qui 
essaient d’être libres. A l’image de 


ANNICK COJEAN. 



CHRONIQUEUR SUR R.T.L 


Dès te rentrée prochaine, le 5 sep- 
tembre à 8 h 30, Bonard Pivot tien- 
dra une chronique quotidienne sur 
les ondes de R.T.L Le rédacteur en 
chef du mensuel Lire et animateur 
de l'émission littéraire d’Antenne 2, 
«Apostrophes», renouvelle ainsi 


avec tut genre qu’il connaît bien. Il y 
a dix ans, sur Europe ], il tenait une 


chronique similaire ponant sur l’ac- 
tualité dn jour. Ce libre commen- 
taire d’environ trais minutes traitera 
de la politique et des faits de société 
mais aussi du sport, de la gastrono- 
mie et de te culture. Tous les jouis, 
du lundi au vendredi, Bernard Pivot 
interviendra ainsi aînés la revue de 
la presse et conclura te journal de 
8 heures. 


Bernard Pivot n'en continuera pas 
moins son émission télévisée hebdo- 
madaire ; « Apostrophes » fêtera te 
23 septembre son 400 e numéro, dans 
un décor totalement rénové et avec 


pour principal invité Raymond 

Aron. 


[Né le 5 mai 1935 à Lyon, Bernard 
Pivot est diplômé du Centre de forma- 
tion des journalistes et conseiller muni- 
cipal de Quïnrioen-Beaujolais (Rhône) 
depuis 1978. B dOute au Figaro litté- 
raire en 1958. Lois de soo départ de ce 
journal en 1974, il est chef du service lit- 


téraire. Un an avant, 3 produit et pré- 
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sente sur te pre mière chaîne rémission 
littéraire «Ouvrez les etuliemers». 


littéraîre ■ Ouvrez les guillemets ». 
C'est aussi en 1973 qttU mierrompt sa 
chronique quoedienoe sur Europe f . En 
1975, R crée l’émfesioo - Apostrophes » 
sur Antenne 2 et devient rédacteur en 
chef du mensuel Lire.] 



Sur France-Culture 

Ecouter le cinéma 



Cest un passionné courtois, un 
historien souriant. Philippe Es- 
nault est de ce type (ancien) 
d'universitaires qui se suffisent de 
leur passion personnelle qu'ils ai- 
ment communiquer. Depuis 
1974. ii constitue ce qu'il appelle 
un fonds d'archives sonores du ci- 
néma français, * une histoire du 
cinéma français par ceux qui la 
font , connus, moins connus ». ci- 
néastes ou opérateurs. En neuf 
ans. il a amassé trois cent trente- 
cinq heures d’archives (soit cent 
quarante entretiens). 

En 1978, Philippe Esnault dé- 
cide le C.N.R-S.-Audiovisuel à 
constituer des archives (quarante- 
cinq documents vidéo archivés). 
La Mostra de Venise lui a de- 
mandé de faire un montage sur 
René Clair et sur douze personna- 
lités encore vivantes. Depuis avril 
damier, il est chargé de poursui- 
vre ce travail en coproduction 
pour le son avec Radio-France et 
pour l’image, en vidéo avec le 


C.N.R.S.-Audiovisuel, en 16 mm 
avec r INA. 


« Surprises de vue » est une 
émission extraite de ces archives 
sonores. Commencée le 15 août 
(avec Pierre Perrault), ta série se 
poursuit tous les jours (sauf les 
samedi et dimanche) jusqu'au 
26 août. Dix émissions d'une 
heure avec Georges Franju (le 
1 6), les opérateurs Georges Méjat 
et Noèi Ramena (le 19), Georges 
Rouquier (les 22 et 23), Norbert 
Cssrerer, Marcel Ichac, Haroun 
Tazieff, Paul-Emile Victor (le 24), 
René Clément (le 25), Jônmy Ber- 
lier et Alain Gieerbrant (le 26). 

Les 17 et 18 août. Philippe Es- 
nauit a centré ses deux émissions 
sur le grand documentaliste belge 
Henri Storck : quatre-vingts ans, 
quatre-vingts films ! A travers les 
souvenirs de son enfance (doid- 
lette, bourgeoise, gaie, mystique, 
cultivée), ceux de son adoles- 
cence (la découverte exaltée, 
pêle-mêle, des surréalistes, de la 


révolution russe, de Maiakovski, 
des Arts déco et du Bauhaus..„ 
dans un Bruges alors en plan 
rayonnement culturel), c’est toute 
une époque qui surgit, avec son 
climat, ses passions (les revencS- 
canons flamande s appuyées par 
rEgfise, les voltairiens appuyés 
par ta bourgeoisie francophone 
dont R fait pente bien que très Bé 
euftureOemera aux traditions fla- 
mandes), T euphorie entre iee 
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Derrière la voix d'Henri Storck, 
la voix d'un vieux qui serait resté 
jeune, arrivent par bouffées le 
bruit de fa mer, une musique po- 
pulaire d'8ccoreJéoft, cfmriat du 
plat pays, ta» if are s et bière, et 
cette bande-son extraite d'un de 
ses films, qui donne l'impression 
tout d'un coup d’être au cinéma. 

CATHERINE HUMBLOT. 


INFORMATICIEN; 

ANAinm-WfOO* 


INGÉNIEURS INFO»; 

CONFIRME 


* • Surprises de vue • : Henri 
Store fc, France-Culture, Je mer- 
credi 17 et le jeudi 18 août, de 
21 heures à 22 boires. 
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Mardi 1 6 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Mardivertissament: Formule 1. 

Emission de M. et G. Carpentier. 

Avec Mireille Mathieu et Patrick Duffy (Bobby 
Ewing). (Rediffusion.) 

21 h 55 Film ; la Première Fois. 

Film français de Claude Berrî (1976) avec A. Coben, 
C. Damer, Z. Lotie, D. Levy, C. Lubklri, P.TebouL 
A Paris, au début des années SO. un adolescent juif fait 
l'apprentissage - difficile - delà sexualité et cornait 
sent premier amour. Œuvre autobiographique, comme 
souvent chez Claude Béni. Les moeurs d’une génération 
qui n’était pas encore • libérée ». Un certain humour et 
pas mal de nostalgie. 

23 h 16 JoumaL 


M. Kcller, G. Ferzetti, J. Steüner, V. Sanipoü, F. GukH. 
Une chanteuse de boite de nuit, venue de Lausanne, 
embarque malgré lui. dans une extravagante aventure, 
un bohème fauché qui s'était mis au serrice de truands. 
Comédie-poursuite à travers la France. Un scénario bien 
construit, une mise en scène alerte et la fantaisie 
déchaînée de Marthe Relier, formant, avec C l a ude Bras- 
seur, un couple farfelu. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Prélude à la nuit. 

Festival de Menton : • Deuxième ballade », de Liszt, 
par J. -Y. Th ibaudet . piano. 
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Chef de Centre do format h x 


FRANCE-CULTURE 


23 h 30 Un soir, une étofle. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Téléfilm : Ehris 

De J. Carpentier. Avec K. RnssdL S. Wmters, EL West— 
La lente ascension du grand chômeur de rock Etvis 
Presley, de 1945 à J 968. interprété par le comédien Kun 
Russe l Version intégrale (140 minutes), émission dif- 
fusée en 1979 par la chaîne américaine A.B.C 
23 h JoumaL 


20 h, La chaos» de Fois 

21 b. Les daftwtes de 
Georges Franju. 

22 h, Ua rêveur de mots, 
• de l'alchimie. 

22 b 30, La criée aux en 

23 h 30, NewWave. 
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doe—tetafae : les vertiges de 
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Uu rêveur de mots, Gaston B a ch e lar d : te philosophie 
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contra autour dn m o n d e z Brfsfl- 


FRANCE-MUSIQUE 


Techniciens formateur* 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Film : le Guêpier. 

Film fiançais de R. Pïgaui (1975), avec C Brasse u r. 


20 h 30, Concert. Festival estival de Paris (donné en 
Pégase Saint- Merri le 20 juillet 1983) : ■ Timbres, espace 
et mouvement », de Dutiïleux, Symptôme « La Grande ■ 
de Schubert par l'Orchestre national de France, dir. 
L. Foster. 

22 h 15, Fréquence de nuit : feuilleton «Wilhelm 
Backfaaus » ; 22' h 30, Pétrole en st o ck. 


Mercredi 17 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 


plus. 


12 h 30 Lober de Pété. 


ment proches de la commedia dell’ane, pour 
totre assez ordinaire. 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Les menreifles de la mer. 


une àis- 


13 h JoumaL 

13 h 35 Série : Skrane, agent spécial. 

16 h 30 Croque vacances. 

18 h Le rendez-vous. 

18 h 10 Revoir : Histoire de raviation. 

19 h 05 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Super-défi. 

19 h 45 Jeu : Marions-les. 

20 H Journal (et è 22 h 35). 

20 h 35 Vagabondages. 

Emission de R. G lequel et D. Sondera. 

Avec Ame Sylvestre, les clowns Colombaionl. Annie 
FratelUnL Pierre Etaix~ 

21 h 35 Portrait francopho n e: Joseph Bouleau. 
RéaL P. Symcox. 

Le portrait d'un chômeur d’opéra cana dien . 

22 h 45 Balte de match. 

23 h 15 JoumaL 

23 h 30 Un soir, une étoile. 


L’anémone de mer. les coraux, par F. Rossif. 

22 h 30 Film : las Monstres 

Film italien de Dino Rià (1963), avec U. Tognazzi. 
V. Gassman, M- Mercier, L. Bnzzaaca, M. MerlinL (N. 
Rediffusion). 

Revue satirique, en une vingtaine de sketches. des 
mœurs, travers, défauts, monstruosités morales de per- 
sonnages typiques de divers milieux sociaux Italiens. 
L’humour noir, et parfois méchant . de Dino Risl se 
donne Ubre cours dans cette suite de caricatures dont 
certaines frôlent le mauvais goût. Performances de 
Tognazzi et Gassman, dans tous les rôles principaux. 

0 h 20 Prélude è la nuit. 

« For clarinette », de M. Constant, par G. Déplus. 


2 JEUNES RESPONSABLE! 
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FRANCE- CULTURE 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTJOPE. 

12 h Journal (et à 12 b 45). 

12 h 10 Platine 45. 

Avec P. LavU, D. Leppard. M. Wïkoo 

12 h 30 Série : Las amours des armées grisas. 

13 h 35 Série : le Virginlen. 

14 h 46 Série documentaire : Un monde différent. 
Le parc naturel d’Etosba, dans le Sud-Ouest africain. 

15 h 45 Dessins animés. 

16 h 55 Sports été. 

Hockey sur glace ; Coupe Stanley. 

18 h Récré A 2. 

18 h 40 Flash info. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 émissions régionaies- 
19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 


12 h 45, Panorama : le Liban. 

13 h 30, Fenületna : le Mystère de La chambre jaune. 

15 h. C’était la France : des métiers qui se perdent. 

15 h 30, (Mutedncmitithcntsadc. 

16 h. Un homme, ne vBfc : Gérard de Nerval dans le Valois 
(redif.). 

17 h 2. Les coBe cti o— c ura. 

18 h. Entretiens mes-. AndréChooraquL 

18 h 36, Entretiens avec» André Dboîel. 

19 h 20. Les chemins de la connaissance; les transforma- 
tions dn monde ruraL 

19 h 50, Le vallée aux loups. 

20 h, La chansônde Poiseaa. 

21 b, Les (hhstes du docume n taire ; le plat pays de 
H. Storck. ( Lire notre article d-contre. ) 

22 h. Un rêveur de mets ; Gaston Bachelard, Je phOosopbe 
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et la poésie, 
h 30, La ex 


22 h 30, La criée asx contes : Liban. 

23 h 30, New wave. 


20 h JoumaL 

20 h 38 Téléfilm : le Pic des trois seigneurs. De 
G. GuÜkumc (1* partie). Avec Danièle Loo, P. Raynal, 
B. Bloch. 

Deux Jeunes venus de la ville s’installent comme bergers 
dans l’Ariège. L'arrivée du couple attise la passions. 
Haine, rivalités, mais aussi complicités et amitiés. Ela- 
boré de très près avec las gens de le région, une « fable » 
sur les comportements a la mentalités, à cheval entre 
le w estent manidréen. la commande sociale et le feuil- 
leton populaire et réaliste, 

22 h 15 Cdncert : Festival de Lisbonne. 

Le Scottisk Chember Orchestra, dir. JL Leppard, inter- 
prète la symphonie • tondra ». de Jtaydn. et Teresa 
Bergetua chante trois Mrs de Vivaldi. Haydn et Roseint. 
des chansons populaires espagnoles, Offeobach . _ 

23 h 15 Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 

13 h, Opérette : « Les Brigands », d’Offenbach. 

13 fa 30, Jeunes solistes : oeuvres de Gaillard, De Sebna y 
Satevcrde, Td émana. Sol : M. Müfcwsti, bessan, 
M. Cbapuis, clavecin. 

14 fa 4, Hamac. 

14 h 30, Autour de» Qcmens Krauss : œuvres de J, Strauss 
(fils), Beethoven, Wagner.» 

17 h 5, Repères cowonporains : Tristan MuraiL 

18 h, Jazz. 

18 h 30, Plages choisies. 

19 h 30, Concert (donné le II apül 1983 au Festival de 
Saizbourg) : « Sonates pçur violon et piano b« 2 et 3 » de 
Brahms, « Sonate pour violon et piano » de Franck, avec 
A.*S. Mutter au violon et A. Weissenberg au pùuxx. 

21 b. Cycle aconscuatîqse ; «Les quatre éJouems». de 
ReibeL 

22 h. Fréquence de nh s fcuükxoo « Wilhelm » ; 

œuvres de Beethoven : vers 22 h 30, Musique de llixtedn 
Nord ; 0 h 5, l’Egypte ou Ja w«in du <Qvin. 
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SALAIRE de P. 


TRIBUNE B DhUS 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour tes jaunes. 

19 h 60 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Série : Frôgofi. 

De P. Cavara, L. Dnidi-Dembey, R. LericL 

Ma 3 r nf.* ir^ailaji - 


mardi m août 
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7 % JtattrMarU Lusttgtr, axchevSqaa de Paris, est 
rînvft£ de r ém is sion « Le téléphone sonné » sur France-Inter, 
à 19 h 20. • 


N 9 3e Ltapoldo FnjeùlL l'esrheiû aux ceni visages, une 
fols l'Italie conquise à ses dons de comédien, persuade 


ton imprésario & le lancer à fart*. Vnum et un mome- | omgistrcflra^ 


- - Nuit dé la liberté * : ont dizaine de radios locales pri- 
w£es parisiennes organisai une sine de débets entre Tespotr* 
i&bks de radio, sur le thème de la liberté d’expression, & par- 
dr de 21 heures. En direct sur : Ffenaxac, Mouvances. Radio 
libertaire, RJ4.T.C, Made in haly, Voca* Jet. Fréquence 
Gaie, Média SokdL Carbone 14, D^aujrc peu. Radio Paris- 
DwMnuce et Radio Bocal diffuseront ultérieurement un 
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MTSODOcnON INTEROdE 


OFFRES D'EMPLOI 

demandes d'emploi .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES ..... 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 
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LiRp* 4 

UlpaT.T.C. 

77.00 

St, 32 

22.80 

27.04 

52,00 

61,67 

52.00 

61,67 

52,00 

61.67 

151.80, 

180,03 


annonces cmssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

L* m/ bol* 

Uimi.'fcÿTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

. . . 43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

... 13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . . 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

33,60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


* Dég ressi fs salon sulsca ou nombre do poumons 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE BANCAIRE 

RÉGION ALSACE 

■ 

recherche ' 

INFORMATICIENS PROJETS 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

AVEC EXPÉRIENCE 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

CONFIRMES 

Veuillez; transmettre candidatore, avec c_v. détaillé nus n° 8.673 

le Monde Pub-, 


5 f rue des Italiens, 75009 PARIS 


SOCIÉTÉ spécialiste de la Vente à Domicile 
Région SUD BOURGOGNE 70 millions de GA. 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

La loocüoo s'orientera progressivement vers la Direction 
Administrative et Financière de l'Entreprise. 

- Le D.EXJS. 

- Une parfaire connaissance de IWonoaLi^uc sont 
indispensables. 

Ecrire avec C-V. h HAVAS o* 3.321, 

RP. 77, 71 300 MONTCEAU. 


Ecole de français 
é tr angère, recherche 

PROFESSEUR 

E*p. V.I.F. et D.V.V, 
ooügée. plein temps, 
poste permanent. 

le iv 1 T 04 1 ,6&5 M 


i 


SB 


r. Réeunnur. 76002 


AcBoqation NORD recherche 

DIRECTEBR-TRICE 


FOYER 
Exp, 


D'HÉBERGEMENT 
ADULTES 

Gestion - Animation. 

probl. sodauv 
et Immigrés. 

Envoyer lettre motiv é e ■+■ photo 
é APEC N* 12.921/06 
B.P. 59013 LILLE. 


m, 

EL 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Société française cherche pour postes en ARABIE SAOUDITE 

Chef ete Centre de formation 

11 dirigera une équipe de formateurs chargés de la formation technique de 
60 élèves techniciens d'opérations et maintenance d'unités de dessalement 
d'eau de mer. 

il est ingénieur diplômé, a une expérience dans renseignement technique 
d'au moins 2 ans. (Réf. CC) 

■ 

Techniciens formateurs 


pour les spécialités suivantes : 

- Opérateurs unités chaudières. 

• Maintenance unités chaudières, 

- Opérateurs unités traitement d'eau. 


(Réf. TS) 


- m ‘ m\ p 

Pour ces postes,' vous devez parier, arabe et français/ou/anglais. 

Les contrats sont prévus pour une durée d'un an renouvelable et bénéfi- 
cient des avantages liés à l'expatriation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.., photo et prétentions, en pré ci- . 
sant la référance du poste choisi, & l'attention de M.F. MENAGE - ♦ 
SOMPIPE - 5 rue Chantecoq - 92808 PUTEAUX CEDEX - FRANCE. 


2 JEUNES RESPONSABLES 

MARKETING (GUADELOUPE) 

NOUS : Premier groupe ayo-etiment e ire eux Antilles Françaises, nous fabri- 
quons notamment sous franchise pour de gr an de s marquas interna- 
tionales taies que Y OP LAIT, Ml KO, GUINESS. KRONEMBOURG, 
COCA-COLA, Me» 

Notre développement noos amène è renforcer notre équipe de Direction. 
VOUS: 

• Vous avez entre 25 et 35 ans 

• Vous possédez au moins 3 années d’expérience réussie dans le marketing 
opérationnel 

• Votre solide formation commerciale (HEC, ESCAE, etc-.)* votre capaci- 
té à organiser,- votre aisance dans les contacts Outre-Mer, votre sens 
pratique et votre goût pour les responsabilités vous poussent i franchir 
une étape nouvelle vers la réalisation de vos ambitions 

• Vous êtes nés rapidement ctisponïblc- 

NOUS VOUS OFFRONS 2 POSTES DE RESPONSABLES MARKETING 
(brasserie et boissons gazeuses) directement rattachés aux Directions Générales 
respectives et devant aéboucher k terme sur une Direction Marketing autonome. 

Vous serez notamment responsable de la cohérence de vos mix produits - du 
développement de vos CA. - de la supervision des forces de vente sur la 
Guadeloupe et ses dépendances. 

Au moins 50 % de votre temps sera passé sur le terrain. 

Une expérience (ou mieux encore une origine) antillaises seraient bien sûr un 
phu très appréciable. 

LA REMUNERATION TRES MOTIVANTE 
sera A la mesura des performances. 

Merci d’adresser lettre manuscrite* C.V. i M. José H. DESPOINTES 
COFRIGO/BAGBA - Z.I. de Jarry 97122 BAIE MAHAULT 

GUADELOUPE F.W.I. 


BANQUE INTERNATIONALE 
A LUXEMBOURG 



La plus importante banque commerciale 
du Grand-Duché de Luxembourg 
(somme de bilan: 28,4 mia de FF, fonds propres: 
957 mia de FF), représentation à New York, 
Singapour et Londres, tanque d'affaires à 
Singapour, 1500 employés; 

recherche pour son département Placements 
et Gestion 

un conseiller économique 
et financier 

de formation universitaire m/f 

il aura une expérience de quelques années 
dans le domaine de l'analyse financière; 
connaissances sérieuses du français, anglais et 
allemand indispensables. 

L’intéressé procédera à des analyses prévision- 
nelles sur les marchés des changes, les marchés 
boursiers et définira une stratégie d'investisse- 
ment; il assumera des responsabilités dans le 
département 

Prière d'adresser une demande accompagnée 
d'un curriculum vitae avec copie de vos diplômes 
et une photographie récente à 


Département du 
Personnel et des 
Relations Humaines 
Boîte Postale 2205 
L-2953 Luxembourg 




société anonyme 


SALAIRE DE P.-D.G. 

Nous offrons un poste motivant à candidat dynamique, 40 ans environ, ayant 
déjà occupé des positions de cadre supérieur et capable de traiter aux plus hauts 
niveaux du commerce et de l'industrie. 

Le poste entraîne de nombreux voyages mais pas de déménagement. Le 
candidat doit parler le français et l’anglais, langue usuelle de notre société. * 

Notre société, leader sur le marché, est en pleine expansion et à la recherche de 
l’efficacité. 

Le poste que nous offrons s’adresse à une personne jouissant d'une grande 
imagination et d’aisance dans les contacts avec des directeurs de haut niveau.^ 

Adresser candidature avec c.v. en anglais, prétentions et lettre précisant vos 
motivations et l’importance de vos qualités personneiles pour rétablissement de 
relations avec de grandes sociétés. 

Écrire à INSIGHT PUBLICATIONS, 

sous .la référence LM 1 50.SS3. qui transmettra, boulevard de la Cambre 42. 

boîte 13. 1050 Bruxelles. Belgique. 



DIRECTIOM 


NOVO INDUSTRIE ENZYMES 

recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Mission: 

- Responsable de l'assistance technique en clientèle et du 
développement des nouveaux produits du Groupe. 

Profil : 

m Ingénieur IAA. - Agro - Biochimiste - Maîtrise ou 

S uivaient; 
inimum 32 ans : 

• Solides connaissances des industries agro-alimentaires 
et de Tenzymotogie ; 
m Anglais parié et écrit couranL 

Envoyer lettre manuscrite. c.v. t photo et prétentions à ; 
NOVO INDUSTRIE ENZYMES 
26, rue Fortuny, 7SÛ17 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRÉS DE VALENCE (26) 

recherche 

RESPONSABLE D'EXPLOITATION 
TRANSPORT 

Chargé de la coordination, de T utilisation des véhcules et des 
chauffeurs, dans 1*1 trois souci d'optimiser ta remsbéué de 
I 1 activité Ipn x de revient), de satisfaire les becoeis et tes de- 
mandes de la clientèle (eméfcOTUçn des services) « cto man- 
iant le bon tiUTiBî et l'esprit d" équipe existants. Le candidat 
retenu aura une expérience réussie de la Direction d* une ex- 
ploitation de plus de S ans. 

Adresser von C-V. avec lettre, référ.. photo, prétentions, 
doponbihté s/n* 8.6S7 fo Monde Pub.. 

Service Annonces classées. 

5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


LE CENTRE DE RECHERCHES 
PHARMACEUTIQUES SEARLE 
SITUÉ A SOPH 1 A ANTIPOLIS 
[ALPES-MARITIMES) rtKfrerdhw 
pour uon département de 
Toxicologie- Pathologie 
[60 personnes) 


RESPONSABLE 
ADJOINT 
DE L’UNITÉ 
DE TOXICOLOGIE 


Il aura la responsabilité 
d'études de Toxicologie. 

Il devra également participer à 
la planification et au suivi des 
éfude 9 , 0 la mise au point des 
nouvelles méthodes. A l'organi- 
sa non du travail. 4 ta rédaction 
des protocoles et rapports 
d'études, et A la formation dos 


Ce poste peut convenu ù une 
personne ayant un niveau 
d'études supérieures (pharma- 
cien). vétérinaire ou éouivsiient 
(universitaire), complété par 
une formation de troisième cy- 
cle en Toxicologie et une expé- 
rience minimum de 5 ans. 

Adresser C.V. déraillé et sou- 
haits A SEARLE (rôt. 7.139), 
B.P. 33 

06561 VALBONNE CEDEX. 
Réponse et discrétion assurées. 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
ÉTABLISSEMENT TECHNIQUE 
D'ANGERS 
recherche 
INGÉNIEUR 
GRANDE ECOLE 
pour calculs ocianiifiQueB (cal- 
cute de structure, dynamique 
du véhicule terrestre). 

Au sein d'une petite équipe cet 
ingénieur participera eu déve- 
loppement et é l' exploitation 
des modelas. 

Le poste nécessite de bonnes 
oonrunsoances de base en mé- 
csniQue. et on calcul numéri- 
que. 


Adresser lettre. c.v. 
et prétention^ à - 
M. le Directeur de TETAS. 
B.P. 4.1G7. 

4904 1 ANGERS Cedex. 


MONTAUBAN 

RESPONSABLE 

EXPLOITATION 


Minimum 3 ans expérience 

ponsabtlifè exploitation ei mise 
a jour système. 

Pratique : IBM 4331 sou» 
DOS/VSE. CICS. DL1 . 
VSAM. ICCF 


Env. C-V. 


et prétentions A 
82017 MONTAIBAN 


OFFRES D’EMPLOIS 


Q THOMSON -TITIVI 

■ 

recherche pour son département temps réel 

• ingénieur logiciel 

2 ans d'expérience, pratique obligatoire de ('AS- 
SEMBLEUR 6809. 

(réf. T/1) 

• ingénieur logiciel 

2 à 3 ans d'expérience, connaissance du PAS- 
CAL et de ('ASSEMBLEUR 6809, pour un 
système TEMPS REEL de conduite de processus, 
(réf. T/21 

• Analystes- 
programmeurs 

expérimentés avec connaissance langage C et 
ASSEMBLEUR 6809 pour participer à la réalisa- 
tion d'un système d'acquisition sécurisé. 

(réf. T/3) 

• ingénieur débutant 

pour système de contrôle de processus de ges- 
tion de convoyeurs. 

(réf. T/4) 


Envoyer C.V. photo et prétentions en précisant L 
la référence choisie è THOMSON TITN - 5 
rue Denis Papin - Z.l. La Vigne aux Loups - ♦ 
91380 CHILL Y-M AZ AP IN 


é\ THOMSON -CSF 


■ 7 - Pe-i 1 «"i 


délégué 
de secteur 

Association loi 1901 pour le Loœ- 
menten Foyers de TravailleSre 
Immigres r|ctiercne DELEGUE de sec- 


teur pour 


parisienne. 


Le délégué de secteur 3 la responsabi- 
lité globale de gestion de 6/B foyers 
diriges par des brefs de centre. 


Rigoureux, capable d'un management 
efficace, maîtrisant la comptabilité la 
gestion administrative et technique et 
la relation humaine. 

Age minimum 30 ans, permis de con- 
duire nécessaire (voiture personnelle). 

Envoyer lettre manuscrite et C.V à 
£i- 3 fue cj'HautevIlle 75010 Paris;qu1 
transmettra (sous réf . 9244). 


T A • - tatorMllanil Ciasstfied Adverfisinc 

XiViXAi ■ ; NEW YORK' PAfriS 
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UEp«* U*paT.T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 77.00 31.32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52,00 81.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 62.00 61,67 

PR OP. COMM. CAPITAUX 151,80 180.03 


OFFRES D'EMPLOIS 



Annonces cinssces 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


MPORTAME ENTREPRISE 

recherche 

pour des postes à durée limitée 

DBS TRADUCTEURS TECHNIQUES 




ïî 


■ Les sujets à traduire d'anglais en français, 
traitent de l’informatique (matériels et 
logiciels). La traduction se fera à l'écran, à 
Talde d'un éditeur. La formation à cet 
éditeur sera assurée. 

« Qualités requises : très bonne rédaction 
en français ; bonnes connaissances de 


l'anglais lu; formation ingénieur souhaitée, 
• Durée des contrats : 6 mois; heu de 
travail : Paris La Défense. 

Adresser lettre de candidature et 
curriculum vitae sous référence TT M 2 à 
MASH, HO rue de Richelieu 75002 Paris 
qui transmettra. 


Sage offert è jeune 


rr ii . 


ETABLISSEMENT PUBUC 
NATIONAL 
recherche pour 




ON (E) 

STATISTICIEN (NE) 


Débutant ou Quelque* année* 
d'expérience. Wiv eiu P.U. T. 
Ctmneissences vi éoonorw et 
informatique «ouhoitée*. 

Adresser candidature et C„v # 
n» 269.941 M 




SS béa. r. Réaimnur. 


URGENT 
SA. -HJLAL 94 


REPRODUCTION INTESWTE 


OREES UmU 1 Ua««TT£ 

OFFRES D'EMPLOI *3.40 51.47 

DEMANDES O'EMPLOt 13.00 15.42 

IMMOBILIER ■ 33.60 3S.86 

AUTOMOBILES 33.00 39.85 

AGENDA 33,60 3S.86 


DE LOGEMENTS 


FJ-T. de jaunes filles, 74 Ri» 
recruta un 

ffiracteiur-adjonit 

Posta fi pourvoir rapidement. 
Adresser C.V. è M. le Présidera. 
du Foyer les Bouviers, 31, tue 
J.-J. Rousseau - 32700 Colomba*. 


OFFRES D’EMPLOIS 




ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Vous êtes diplômé d’école de cocmacra ou de g/ce* 
tiop et tiwtriscgpmfeflcnicm la tangue altanaacte. 

VOTRE FORMATION 
NOUS INTERESSE. 

Vous avez ainsi des bases nécessaires pour vos 
adapter et devenir rapidement opérationnel. 

□ vous reste à a pprendre notre métier, notre orga- 
nisation. nos techniques, 
bref, à passer de U théorie à la pratique. 

CECI EST NOTRE AFFAIRE. 
TOUT CELA, NOUS VOUS 
L’APPORTONS. 

Vous aurez ta respo it sabffité directe de ta gestion 


m'-m 14 lu is;v i'\ 1* 


- > ■ , « 7» f » i 1 '..-f 4*7^1 



nîsseï» dans le cadre cfiio poste d 1 

agent gestion 
commerciale 

BILINGUE ALLEMAND 


BOSCH 


Adresser C.V. manuscrit, photo et pr&entüoos an 

Dêpanemeni Gestion du Penonnd 

32. avenue KGcfaeiet - 93404 SAINT OUEN. 



crédit 

fonder 
de fronce 


LE OtBXT FONCER DE FRANCE 

orga ni sera à PARIS 

fe luncfi 24 et le mardi 25 octobre 1983 

UN CONCOURS 

poir le recrutement 

d’ATTACHÉS 

option juridique 


Ce concours, ouvert aux candidats masculins et féminins, de nationalité française ou de ceSe <f un autre Etat 
membre de la Communauté économique européenne, âgés de plus de 20 ans et de moins de 32 ans au 1er 
janvier 1983, est accessible notamment aux : 

• titulaires d’une MAfTRtSE ou d'une LICENCE en droit, 

• NOTAIRE5, 

• CUIICS DE NOUklKSjustifiantd'imeandemeté professionnelle de 5 ans au mains et dé la posses- 
sion du baccalauréat de l'enseignement secondaire ou de la capacité endroit 

Sous réserve que les cancfidats obtiennent au moins (a moyenne de 12 à la fin des deux séries d’épreuves 
(écrites et orales), le nombre des places offertes au concours est fixé à 12 postes. 

Les candidats admis au concours seront appelés i être affectés^ekxi les vacances de postes, dans un des Ser- 
vices de la Société è PARS ou en PROWKE, où fts devront exercer des tonebons exigeant des comaissan- 

ces approfondies dans lé domaine JuricSque. 

■ 

la liste des Inscript i on» icn dose sans préavis et au plus tawllc 23 s ep tembre 1983. 

Rensdjiements c omplém en taires et document a t i on peuvent être obtenus 
au CREDfT FONCIER DE FRANCE, Service du Personnel - Bureau «Intacnatton-Concours», 

19, rue des Capucines -PARS 1er -BP. 65 >75050 PARIS CEDEX 01 

(Téléphone : 244*80.66 - 244*80.67). -4 


DEPARTEMENTS AUTOMATISME ET ROBOTIQUE 


CHEF DE SERVICE MAINTENANCE 


GESTION ET ANIMATION EQUIPE APRES-VENTE 


En relation étroite avec tes services commeroaux et de production, a coorctoone et participe a la mes en place, à rëntrehen 
étau dépannage des systèmes de TELSWdPULATDN en ctenaète. ... 

Formatai automati sm e, mécr-vqua. hydmAque et expérienoa dans fonction irxfispensabte- 


INGENIEUR APPLICATION BUREAU ETUDES 

GESTION ET ANIMATION D’UNE PETITE EQUIPE 


g assure un n5te d' a ssistance technique à »a force de venta par l'étafafesamert cfavant-projefa cTmpfentatai e» des études 

sur des appScations nouveSee. - ... 

Formatai ingénieur mécanlden. ayant une HMaérienoeproiasaionn ote hot a rnmerit en hydauBqua de 1 à 2 ans et une bonne 
connaissance de l'angtate- • • 

. Réf. E 616} 


INGENIEURS TECHNICO - COMMERCIAUX 

RECHERCHE ET NEGOCIATION DE MARCHES IMPORTANTS 


Un des postes, orienté surie marché national conviendrait àun jeune ingénieur SUP-ELEC.CS'HHALE OU MIÆS, débutera 
ou ayant 1 à 2 ans d'eiqDérienca. ayant des connaissances en micro nfonmatlque et motivé par faction commerciale. 

Le deuxième poste oriente vers l'exportation conviendrait à ixi ingénieu 1 ayant 3 à 5 ans d’aqpârienbe dans là commerdal- 
sation de üiens d’équpement ndustnete à râtranger. 

(Rôf.C6l7) 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES E LECTRiQUES. DPRH, Servies Emploi et DôvtJop- 
pement dej Cadres, 17, Place EtiennePecnet 75Q15PARIS, avecCV ut prôtentiomen précisent le référence 



Le Directeur du Contrôle de Gestion d'un groupe industriel de taüe tntemettonde. 
rtdtearvt plus de 10 

Jeune contrôleur 
de gestion 

pour hn co nfier les rrûssîora suhenfes: 

• Siivf des budgets du siège sotiaL • CooRfinstion et suivi des bu dgdS au niveau 
du groupe. e Partiapetton active fila coonfinzrifon de r fiifat rr w aqua de gestion 
et A son évolution. 

Ce poste s'aefre sse soft fi des diplômés décote dlngénfems compifite per une 
foematkm de gestion, soi fi des diplômés d’une école de gestion. 

Débutants ou avec 2 ou 3 ans tf expérience. 

L'anglais est hJbpaw b k r espagnol constituera un atout supplémentaire. 

L'activité du groupe au pian international aânai que sa cfiverai&GOtion assure de réelles 

pœaMtès oéuolution, 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et patentions, sous rt£ 5782 (fi 
mentionner sir PenvaQ, â Mèda-Systara 104 me Rèaunur 75002 Paris, qui j 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS DE LUXE 
DE RENOM INTERNATIONAL 
PARIS» 

utilisant LRM 38 t modèle 7 (30 terminaux) 
recherche 

pour s'intégrer fi l'équipe informatique : * 

1) ANALYSTE 

FORMATION SUPÉRIEURE 
(ENS1-DEUG informatique) 

Evolution fi moyen terme vers CHEF DE PROJET. 
Première expérience exigée. 

2) PROGRAMMEUR 

DUT informatique 


MAGAZINE PHILATÉLIQUE 

recherche - 

JOURNALISTE 

PHILATÉLISTE 

pour poste fi responsabilité. 

BONNE EXPÉRIENCE EXIGÉE ■ 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions s/réfÉr. 3.423 4 
PIERRE UCHAU SA^ BJP. 220. 75063 Paris Cedex 02. 

qui transmettre. 


«unes langues souhaitées. 

Écrire avec c.v. et photo an a» 6 .524 le Monde Pub., 
Service ANNONCES CLASSÉES. 

S. me des Italiens. Paris (9*) 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


f SOCIETE D’ASSURANCES 

en fort développement 

recherche pour MRIS 

ANALYSTES 

Formation DÛT MiAGE ou équivalent 
Expérience minimum 3 aïs sur gros ou moyens systèmes. 

PROGRAMMEURS 

ANALYSTES 

Nhieau souhaité Bac +Z 
Expérience minimum 2 arts. 

Pour ces 2 postes il est indspensabie de maîtriser les techniques temps 



La connaissance cf une méthode d’analyse et du système IBM 38 serait 
très appréciée. 


Adresser C.V. délafllé, photo et prétentions sous rpf.7Q.238 
à OOhîTESSE PUBUCfTE - 20. Av. Opéra -75040 PARIS CEDEX 01 . 

qui transmettre. 




Canon 


* 

■■ 

: 

v, t. .W, 

'. , < •• 

0|§^I1§ 


RFT 


Recherche pour b Direction Japonaise de son siège 
du BLANC-MESNIL (93) une: 

Secrétaire de direction 



Français-Japonais 


Les candidates à ce poste devront avoir une excellente présentation et 
posséder le permis de conduire. 


Menti d’adresser vos candidatures (lettre manuscrite + CV + photo) â 
Michelle VEYSS IER E. Assistante Générale de là Division Copieurs. 
931 54 Le BlanoMesnll Cédex ■ 


pour poste «table. 
Travail varié, 

Envoyer c.v. et photo fi ; 
Mina GÂMPANO - F/TE.O* 


CM! PROPOSE 2 POSTES 

EN NORVÈGE 

UNE SECRÉTAIRE 
CONFIRMÉE 

ONE SECRÉTAIRE 
DÉBUTANTE 

PARFAITEMENT 
OIUNOUE ANGLAIS • 
TMpHom iMO- 14-T4 


capitaux 

propositions 

commerciales 


NETS PERSONNELS 1% 


il. horticulL Moyen-Orient, 
rende orpenio. ch. sert, oora- 


engL fi LEMK 
UL401ÛODAX. 


occasions 


HUPFELD* aeolou 1.08 m# 
1974, KOOOFi 
RAMEAU « deavcaJre a, 
1.14 nv 1978, 15.000 F- J 
PIANOS A QUEUE 
ERAROp peftesênclrep 2,46 m. 
1867p 20.000 F. 

PLEYEU noyer, UT ttv 1945, 

28.000 F. 

BECHSTÉlNp noir, 2,03 m. 
1924, 108.000 F- 
BOSENOORFERp 2,25 m, 

1974.130.000 F. 

Orédhe CVtEG {uequ'fi G n, «v. 
ou we ippotl Neufs ; imiee d'été 
10 K but oom p rant jaetfea 15- 
9L Eepece Pienoe Daniel Magna, 
17. iv. Raymond-Polnceréf 




• - * ~ ♦ y > i 

T 


b8oux«mm: 

' MAX OSHKARD MATHIEU 
JOAILLIER T. (8> 337-GS-31- 


propositions 

diverses 


emploie affèas fi rETRAN- 
: eonx nombreux et vér i fié . 


sur fa revue' epécialîefie 

(LM 



travail 
à domicile 


lilleur Epdéperufem frappe 
nrfiefla sur I.8.M. Tarif fi I» 
W0O. TéL : 00 7-50*2 T 
fi partir de 14 heures. . 


m 


DEDREIX* 


> , * - , 


î ■#- Tb ^ 

^ 

:■ Miras 

, - : Hi. W . .. 

w, '***m 

''SSSB '.'T ;, 

■'•‘J. , "vr p* 

. ' *mHL 
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CHANCES ET MALCHANCES POUR LES AUVERGNATS 



(France) S. a. H 
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agent gestion 
commerciale 

ML&XHÆ AU> Vas. 

OSC H 


v «H « 
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WPÀPïTEMENTS AUTOMATISME ET poser 


VJ 3 lCi> 


o€ senvtcE maintenance 

^ *T AH*MAT)ON tQtJ&t AFR£5-VEHTE 
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X *W (CATION BUREAU ETUDES 
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INDUSTRIES ET MATIÈRE GRISE 

Les entreprises demandent l'assistance des grandes écoles 


LA FERMETURE DE LA BASE AÉRIENNE D'AULNAT 

« Un sale coup pour Clermont-Ferrand » 


■'T*-. J 


* A ~ *v Ai^'vdU 
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• La valorisation de la matière grise 
n'est pas simplement une question 
de standing. C'est un facteur de dé- 
veloppement. » M. Francis Fon- 
taine, conseiller auprès de la prési- 
dence du conseil régional, 
affectionne cette formule. L'Auver- 
gne, 3 est vrai, subit un lourd handi- 
cap dans ce domaine. • Il y a autant 
d’épiceries dans la région qu’ ail- 
leurs, mais dix fois moins de cabi- 
nets d’études économiques et socio- 
logiques », lit-on dans /'Auvergne et 
le IX* Plan (1). 

Selon M. Fontaine, 3 faut bien en- 
tendu achever le désenclavement de 
la région, mais cette condition n’est 
plus suffisante. Pour loi, 0 est non 
moins essentiel d’accroître la qualifi- 
cation des emplois et la productivité 
des entr e p r i ses. Cette réflexion a 
trouvé un écho. Dans un rapport du 
7 juin 2982, M. Maurice Pourehon, 
président du conseil régional, écrit : 

* On peut se demander si certaines 
entreprises régionales ne souffrent 
pas plus de l’isolement intellectuel 
que de l'enclavement physique si. 
souvent dénoncé. » 

Cette langueur touche surtout le 
réseau des petites et moyennes en- 
treprises. L’idée des principaux res- 
ponsables du conseil régional : les ai- 
der sous la forme d’un « apport en 
compétence à durée déterminée ». 
Puisqu’elles n’ont pas les moyens de 
s’offrir des cadres supérieurs haute- 
ment spécialisés, puisqu’elles n’en 
ont pas l’utilité à temps plein pour 
leur gestion, pourquoi ne pas s’assu- 
rer la collaboration ponctuelle de 
spécialistes? 

Le « gouvernement » auvergnat 
vent organiser la coordination de 
toutes les initiatives déjà lancées et 
surtout en susciter d’autres. Des fi- 
nancements ont été dégagés. D sou- 
haite notamment que l’école supé- 
rieure de commerce, le centre 
universitaire des s cien ces et techni- 
ques, l’école nationale de chimie ins- 
tallée à Clermont-Ferrand partici- 


pent plus 
mouvement. 


activement 


Le premier de ces trois établisse- 
ments paraît le mieux placé. Des 
stages y sont organisés pour les 
élèves de troisième année qui consis- 
tent, comme dit son directeur, - non 
pas à observer simplement, mais 
aussi à résoudre des problèmes 
concrets ». Les entreprises auver- 
gnates en profilent tant et si bien 
que l’écote ne compte pas assez 
d’étudiants pour répond re , à la de- 


Son action déborde même l’aide à 
la gestion. Elle a installé un institut 
de formation au commerce interna- 
tional qui prépare notamment des 
missions d’étudiants à l’étranger au 
service <f entreprises de la région. 

Le centre des sciences et des tech- 
niques de son cfité (C.U.S.T.) 
forme une centaine d’ingénieurs par 
an. C’est plus que n’en peut absor- 
ber l’Auvergne. Pourtant, parce 
qu’ü est de haut niveau, le centre a 
toujours été soutenu par la région : 


4S0 000 francs lui ont été attribués 
en 1982. 

Cependant, en écoutant M. Jac- 
ques Gelas, directeur adjoint de 
l’école nationale de chimie, le troi- 
sième établissement de Clermont- 
Ferrand, on sent une rétice n ce. « Il 
ne faut pas mélanger les genres uni- 
versité et industrie, souligne-t-il. Il 
faut trouver des points de rencontre, 
ce qui est différent. D'ailleurs, nous 
en avons. - Et d’ajouter : - Nous ne 
pouvons pas être des prestataires de 
services et remplir par ailleurs no- 
tre mission d’enseignement, ou alors 
U faudrait donner à l’université des 
techniciens pour les réaliser. * Les 
grandes écoles installées à 
Clermont-Ferrand se félicitent en 
tout cas de figurer dans l’élaboration 
du plan régional. M. Gelas dit : • Si 
le conseil régional nous offre des 
possibilités d'agir, nous agirons ». 

LLKSERT TARRAGO. 


(I) I volume, 197 pages. Disponible 
au conseil régional : 45, avenue Julien, 
6301 2 Cteraxxtf-Femmd Cedex. 


La décision de farinée de 
Pair de fermer certaines de ses 
bases (Je Monde du 8 juillet) 
d’ici à 1988 suscite l’inquiétude 
des élus et des milieux écono- 
miques des villes touchées par 
ces cessations d’activité. Cest 
en particulier le cas de 
Ofermoat-Ferrand, visée par le 
démantèlement de la base aé- 
rienne 475 iTAnlnat, qm abrite 
deux écoles : PE.F.LP.N. 
(École de formation initiale du 
personnel navigant) et PEJMVl. 
(École de formation des moni- 
teurs). La première poiuTait dé- 
ménager à Avord (Cher) et fat 


La décision de M. Charles Hemn 
a jeté un grand trouble dans l'agglo- 
mération ctermomoise. Le quotidien 
régional ta Montagne 1e uâduît de 
manière înhabîtueQement véhé- 
mente dans ses éditions locales. Les 
circonstances qui ont entouré 
l'annonce de la fermeture de la base 
aérienne d’Aulnat ont beaucoup sur- 
pris. Présent dans le département le 
3 juillet pour présider une cérémo 
nie à l’école militaire d'issoire, 1e 


ministre de la défense n’avait pas 
laissé entrevoir, dans son discours, 
une décision qu’il allait rendre publi- 
que trois jours plus tard. Autant de 
brutalité a sensiblement avivé le 
malaise, grossissant du même coup 
les points d’interrogation quant à 
l’avenir des activités aeronautiques 
locales. Au rang des certitudes, le 
départ de deux mille personnes — les 
militaires et leurs familles, qui 
affectera en particulier les petites 
communes de Lempdes et d’Aulnat. 
Pour cette dernière, les élus souli- 
gnent les répercussions, non chif- 
frées encore, sur le montant de la 
taxe professionnelle versce par 
l’aéroport où les mouvements 
d'avions militaires interviennent 
presque pour la moitié dans le total 
de l'activité. 

Les conséquences financières du 
réaménagement suscitent de grosses 
craintes parmi les responsables de la 
chambre de co mm erce et d'indus- 
trie, gestionnaire de l’aéroport, 
laquelle va perdre ta redevance de 
300 000 F versée annuellement par 
La base. M. Arsène Boulay, prési- 
dent du conseil général (P. S.), est 
très Fâché ; • Cest un saie coup 


M 

En Haute-Loire, le champion de l'arme blanche 


La Puy. — Si l'arme blanche a 
une capitale, ce n’est pas Tolède, 
comme on le répète en Espagne, 
mais Aurec-sur-Loire. un aérobie 
chef-lieu de canton de la Haute- 
Loira où la maison Hostin Armes 
blanches a son siège et son usine. 
La société Hostin est. de uès loin, 
le premier producteur mondial dans 
trois domaines : les sabras de 
parade pour officiers ou élèves des 
grandes écoles militaires ; la repro- 
duction d'armes anciennes pour la 
décoration des dessus de cheminée 
— un secteur en expansion ; enfin. 
Iss trois aimes d'escrime, fleuret, 
sabre et épée (électriques ou non). 

Selon l'I.N.S.E.E.. l'usine 
(fAureo-sw Loire fabrique 75 % de 
la' production mondiale des armes 
d'escrime. Aux championnats du 
monda, ras viennent d'avoir lieu an 


De notre correspondant 


Autriche, les escrimeurs utilisent 
tous des lames Hostin, officielle- 
ment ou non. Certains champions 
de l'Est européen échangeraient 
même du caviar contre des lames 
Hostin, qu'ils préfèrent à celles que 
leur fournit leur fédération natio- 
nale I II n'est pas étonnant, dans 
ces conditions, que la maison Hos- 
tin exporte en moyenne les trois 
quarts de sa production d'armes 
d'escrime, (il lui est même arrivé 
d'atteindre 97 %). 

Un signe qui ne trompe pas : à y 
a quelques années, une délégation 
japonnaise est venue à Aurec- 
sur-Loire pour, officiellement, 
conclure un marché, mais en fait 
pour photographier les machines et 


tenter de découvrir les secrets de 
fabrication. Le succès de Hostin est 
en effet dû à la qualité de ses pro- 
duits, encouragée par l'Agence 
nationale pour la valorisation et la 
recherche (ANVAR). Si, à Tolède, 
les armes proposées aux touristes 
sont découpées dans de la tôle, 
toutes les lames sont en acier 
forgé à Aurec-sur-Loire. Une qua- 
lité assurée depuis le dépôt du bre- 
vet. en 1902, par Gaston Hostin, 
le père da M. Marcel Hostin. 
l'actuel gérant de la S.A.R.L. 

Les méthodes du début du siè- 
cle ne sont pas toutes abandon- 
nées, puisque les armes de parade 
sont encore forgées au martinet. 
Mais les armes d'escrime, elles, 
sont fabriquées par des machines è 


commandes numériques, sous le 
contrôle de techniciens hautement 
spécialisés. Ceux-ci constituent 
d'ailleurs la grande majorité du per- 
sonnel puisque, sur trente-deux 
employés, le nombre d'O.S. est 
infime. 

Toutes Iss machines perfection- 
nées sont protégées par des bre- 
vets, car elles ont été inventées par 
la maison. Blés ne sont produites 
qu'à un seul exemplaire. En Francs, 
Hostin n'a que deux concurrents, 
tous deux artisans. Mais le bureau 
d'étude d‘ Aurec-sur-Loire ne 
s'endort pas sur ses lauriers. La 
maison Hostin ne tient pas à ce 
que, un beau jour, on trouve sur le 
marché la réplique exacte de l'épée 
de d’Artagnan < made in Taï- 
wan »... 

JEAN-PIERRE FORON. 


pour Clermond-Ferrand et pour le 
gestionnaire départemental que je 
suis. Je réagis peut-être égoïste- 
ment. mais enfin, nous voilà avec un 
nouvel ennui sur le dos. après les 
réductions d'emplois chez Miche- 
lin. » Il craim même qu’une mesure 
semblable affecte un jour le troi- 
sième élément de l'ensemble aéro- 
nautique clermontais, PAlA (Ate- 
lier industriel de l'aéronautique), 
bien que son sort ne soit pas lié à 
celui de la base, qui a vocation 
d’école: l'atelier, qui occupe mille 
cinq cents personnes, assure la main- 
tenance des appareils de l'armée de 
l’air (Mirage, Alpha-Jet, Transall). 
Le syndicat C.G.T. vient d’élever 
aussi la voix en demandant si le 
transfert des activités de la base est 
plus rentable que son maintien. It 
souligne aussi, comme du côté de 
l’aviation civile, la qualité de l’assis- 
tance technique fournie. 

M. Roger Quilliot. maire de 
Clermont-Ferrand, ministre de 
l’urbanisme et du logement, et 
M. Maurice Pourehon, président du 
conseil régional (P. S.), sont bien 
obligés d’accepter le redéploiement 
militaire, l’un par solidarité gouver- 
nementale l’autre parce qu’il a voté 
la loL M. Pourehon s’est tout de 
même déclaré - surpris -. H a ren- 
contré jeudi dernier les membres du 
cabinet au ministère de la défense. 
11 en ressort qu’un groupe de travail, 
composé de toutes les parties 
concernées doit se réunir au début 
du mois de septembre. 

II n’est pas question de revenir sur 
In décision de transfert, mais de 
chercher notamment, selon 1e prési- 
dent du conseil régional, à - déve- 
lopper l'AIA ( Atelier industriel de 
l’aéronautique) en utilisant davan- 
tage sa technologie de pointe ». 
Comment? La qustion est. pour 
Tins tant, sans réponse. Elle appar- 
tient à cette mission. Pour limiter le 
déficit d'emplois locaux, les solu- 
tions devront dépasser en tout cas la 
promesse faite de confier à cet éta- 
blissement l'entretien de la nouvelle 
génération de Mirage-2000 dont doit 
être équipée l’année française. 

LT. 


m TECHNICO - COMMERCIAUX 


rr««f oociatkm ot marches importants 


OFFRES D'EMPLOI 77,00 

DEMANDES D’EMPICH 22,80 

MMOBUJER 52,00 

AUTOMOBILES 52,00 

AGENDA 52,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151,80 


laiQMT.T.C. 

81,32 

27,04 

61,67 

61,67 

61,87 

180,03 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADREES Unm/cU* tan*/ig.T.T.t 

OFFRES D’EMPLOI 43,40 51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBIUER 33.60 39,85 

AUTOMOBILES 33.60 '39,85 

AGENDA 33,50 39,85 

• Déyruat iffi wkm wto ou nombre lia paradons. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


NOTRE ÉTABLISSEMENT 
DE DREUX 

(travail mécanique du bois) 
par suite d’une importante restructuration 
recommande particulièrement 
le personnel suivant pour reclassement 

1 CADRE POSITION B2 (tagérienr ffitas). 

1 DESSlNATEUR-PBOJEIEtR, prit» VL 2* éd. 

2 SECRÉTAIRES STÉNOMCTYlOGRAim 
1 COMPTABLE, pritiM IV, l'édetaL 

i cmmmi atelier, patin vi 4 * «r. 

i CONTREMAITRES, pasülM IV, l v éeketa. 

1 CHEF DE CHANTIER, ptshkn V. 

1 CONBOCIXCR D’ENGINS 0.0. 1 

1 MAGASINIER 0.0. 3. 

2 CHARPEMIERS-LEVAGEURS 0.0.2, 0.0J. 

13 CHARPENTIERS 0.0.1, 0.Q& 0.0.3. 

4 MACHINEES 0.0.1, 0.0.2, 0.0.3. 

OJL, 0&2, Oi.3, 




0 . 0 . 1 . 

Adresser offres de postes à Pattenûon de : 

M* DURAND, 9, nie Scribe, 75009 PARIS, 


appartements ventes 


Après formation de lSmoïS 
Libres courant Août 



Inventeur (parlant anglais pas 
mathématique, académie, dédi- 
cace. induction, gd profit coie li 
ch. od et. d'outre-mer. Ber. Pu- 
btteftas. 8.P. 90.524, 1006 BM 


6* arrdt 


PORT-ROYAL 

CHARMANT LIVING 4- 2 
CHBRES. Balcon. Soleil. 
860-000 F. 682-16-40. 


SAINT-GERMAIN 

dans bal imm. XVIII”, 135 m 3 
en 1 ou 2 lots. 
Téléphona : 622- 1 7-76. 


70* arrdt 


PARMENTIER. Rare, 3 p.. cft è 
rénover, imm. ravalé avec 
tapis, 265.000 F - 347-67-07. 



19* arrdt 

L J 


BUTTES-CHAUMONT 

Splendide 4 p., bourgeois, dbla 
sapa., imm. pu de t. 900-000 F. 

LERMS, 355-58-88 


20* arrdt 


Urgent, directement proprié- 
taire, 5 pièces, stanefing. neuf 
+ balcon + 2 parkings -f cave 
4- cuWna équipée -f 2 salles 
de dams + jardin privé. Libre, 
1.250.000 F. Posa, crédit taux 
eaccept. Té!, (bur.) 256-41-70. 


Urgent directement proprié- 
taire, gd studio 34 m* + baie. 
12 m 1 +■ pariL + cave, équap. 
cuisina, s. de bs. et w.-c. indé- 
pendant. neuf, stand.. Libre, 
380.000 F. T«. (bur.) 250-41-70. 


Province 


285.000 F. 


SIMM 355-08-40. 


KlUrC Dans un parc 

Itimu centra ville 

tr. beaux appartements plein 
sud, dfepon. immédiatement. 
Posai b. prêt conventionné. 
SAC1 (661 62-14-10. 


responsabilité, parfumerie, 
co n fe c tio n , etc. M“ MUYARO, 
132. av. de la Lanterne. 
08200 NICE. TéL (93) 71-55-87 

Jeune dpi. Supér. de Co. eorèe 

autour 9 moi. A Tahiti rachareha TrewH«ur social, J. Fotutm 
aotraprta. ou er pa niama intA- 30 «w. chercha peau monhaur 
mai pour toutes éluda, sur es H»*, un «aller de création 
territoire, LBt) 71-83-12. tp^ntui», sculpture...! à rBe de 

la Réunion, étudie toutes pro- 



F® 

;a niai 

rm 



locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


locaux 

commerciaux 


Locations 


LOCAL 100 m 1 
A louer Or an centre villa. 
Tél. après 20 h. 346-95-14. 


i ' t • t ■ 


rvale mondialement connue, 
appt* 2 à 8 poas et vttam. 
Loyers élevés acceptés 
TéL : 504-46-21 (posta 12U 


Région parisienne 


Fdur Stés européennes cherche 
villas, pavillons pois CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


villégiaturé 


B. tua dea Italiens. 76009 Paria. 


traduction 

offres 

«■s 


4.000 F LE m 2 

ATELIER LOFT è rénover, 
pptake. 329-68-65. 


74* arrdt 





. _ __ . - a éaa At H-, 34 ans. D.E.C.S. + 3 ans 

A«£ «aoa «œrtiae comp table + 

ffi^?1teonnel confirmée. 

maire depuis 1 an dans “n® I 

trepriae de BOO saJanés^ j Sï^rtoaLtoude travail Incfif- 

férent (France étranger). 
Ecm sous le m T 04 1.704 M 

tank de 170. 000 fi. | . 

prupran-PH-P — - 86 bîl, F- MMMDUi. 70002 PaTlS. 


A ROQUEBRUNE 

CAF- MARTIN (près Menton) 


villa comprenant (1 salie a 
manger-salon, 1 grande cham- 
bre + 2 petites chambres), 
calme, en bordure de mer, tout 


él- (16-81) 95-14-97 

«qu'au 20-8 et au (18-81) 
4-50-12, après le 20-8. 




Grand 6 piè c es, tt cft, imm. 
pierre de taille, 880.000 F. 

LERMS, 535-1440. 


16* arrdt 


Séjour + 2 chambres, duplex, 
tt Cft- MATIN. 867-47-47. 


18* arrdt 


ROE LEPIC 


dans «mm. pierre de i. 4 pces 
entrée, oua, s. de bains, w.c- 
110 m J + balcon - &00-&4-00. 


Luxueux 3 pièces 95 m J + 
îsrd. 300 m 3 . 1.100.000 F. 

1 nr-r^"*’ 4 pesa 120 m 9 + 
80m 1 ton*., vue ponoramkbie. 

1.26000 F 


Maréchat-Foch, 


TéL : (93) 35-9 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


Lea PARTICULIERS ont des 


>Tc ■ aTT 4 il hf:U*X a : 


30 è GO OFFRES 
garanties dmponibies par iour 
OFFICE DES LOCATAIRES 
296-68-46. 


Région parisienne 


Montreuil loue dans imm. 
stand. 3 P> baie., box. cave, 
5 mn métro. Libre 1“ sept. 
T. 959-26-05- 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

5JLR.L - R.C. - R.M. 
Constitution da sociétés 
Démarches et tous Servic e s 
PsnvMnance Téléphonique 

355-17-50. 


r BUREAUX MEUBfiS 


villas 


ST- VALUE R, 11 km Grasse, 
sur 6.600 m* clos, VILLA 
158 m 1 . ptain-ptod + logea + 


* 1 


Vue dégagée. 

Px 1.100.000 F (93) 42- 
66 - 10 . 


Part, vti TOULON VAR MAS 
pro v ençal, anc.. vue «mpr. sur 
rada, F-6. surf, totale 880 m 1 , 
Tél. le matin 9 h 30/11 h 30 
(94) 93-47-03. 


I maisons 
de campagne 



pierre, habitable A 12 ton de 
Basse an Chanda—e (631 et 4km 
da Sam-Nectaire. TéL (18-73) 
96-77-63 ou <16-70) 58-40-59. 


I terrains 

Txrrr ge 


SIÈGES SOCIAUX 
ET D0MICJUAÎ10NS 


eg ca ep t ien w el a A bâtir 
on bordure d* un lac et d'un golf 
18 troua, A q uel qu es minutes 
des plages. Ex. 1200 m* : 
160.000 F tic. Fréta conv. 
pose- S/pfaca 7 Jours sur 7 
« LA PMÉDE DU LAC s. 
Dorntin* de Valcroe, 83250 La 
Lande (94) 68-67-83 


■ Il pavillons 


coNsmunoNs stés, 



VKBNEUX-8UR-SEWIE 
Pavékm F4. tout c onfort, ter- 
rem 306 m 1 . garage, atelier, 
400.000 F. Jjbre à la venta. 
Tél. : 942-48-85. 





j , ^i.o .• i r 


•K't 


K - 










































ÉTRANGER 


94 MILLIARDS DE DOLLARS D'ARDOISE AU SOUK EL MANAKH 


Les spéculateurs koweïtiens sauvés par l'État 


C’est à peine si, en France, on a 
en vent de l'effondrement, il y a un 
an, du souk El Manakh, cette bourse 
parallèle du Koweït, artificiellement 
soufflée par une spéculation frénéti- 
que et la pratique illégale de chè- 
ques postdatés. Pourtant ce krach, 
l’un des pires jamais connu par une 
place financière depuis 1929, lais- 
sait une ardoise brôte de 94 mil- 
liards de dollars (620 milliards de 
francs de l’époque !), deux fois les 
réserves de la France, et n’a cessé 
depuis lois d'empoisonner la vie éco- 
nomique et politique de l’Etat pétro- 
lier. Dernier rebondissement et non 
des moindres ; la démission, remise 
il y a quelques jours & l’émir, de 
M. Abdel Atif Al Hamad, ministre 
des finances et du plan depuis 1981. 
Connu et apprécié des milieux finan- 
ciers internationaux, ce jeune 
diplômé de Harvard s’était fait ie 
champion d’une politique « dure », 
afin de donner une « leçon aux spé- 
culateurs ». li n’a, semble-t-il, pas 
été suivi. Le gouvernement a déposé 
auprès du Parlement un projet die loi 
visant au contraire à limiter au 
maximum les dégâts en indemni- 
sant, grâce à une énorme injection 
de fonds publics, la majeure partie 
des porteurs. La démission de M. AI 
Hamad, confirmée de source diplo- 
matique officieuse, n'a pas encore 
été acceptée par l'émir. Mais le 
ministre du pétrole du Koweït, 
cheikh Ali Khalifa Al Saba a été 
nommé minis tre des finances par 
intérim. 

Cette décision traduit l’ampleur 
de la crise traversée par le Koweït. 
« Dans tout autre pays c'eut été 
l'effondrement . Le Koweït vit », 
commente laconiquement un diplo- 
mate. Il vit certes, grâce à l’ampleur 
de ses réserves Financières qui lui 
ont permis jusqu’ici de parer au plus 
pressé. Mais de plus en plus mal. 
L’activité économique est presque 
totalement gelée par la perspective 
de faillites en cascade - une cin- 
quantaine ont d’ores et déjà été 
annoncées, sur mille sept cents 
famill es touchées - et la perte de 
confiance qui s'ensuit. Le gouverne- 
ment et les milieux d'affaires sont 
profondément divisés sur les solu- 
tions à mettre eu œuvre. 

1 Le remède miracle, fl est vrai, 
n’existe pas. Car tout le monde, à 
Koweït, a « joué » au souk El 
Manakh, des chauffeurs, des 
livreurs, des employés, regroupés en 
syndicats d’investisseurs* aux plus 
riches familles, en passant par 


AFFAIRES 


CREUSOT-LOIRE 
CESSE 0E SOUTENIR 
SA FILIALE AMÉRICAINE 
PHŒNIX STEEL 


La société sidérurgique améri- 
caine Phoenix Steel a demandé à 
bénéficier de la loi sur les faillites 


après que son actionnaire majori- 
taire, le groupe français Creusot- 
Loire, eut annoncé qu’il ne compen- 
serait plus les pertes de sa filiale. 

Les avocats de Phoenix Steel ont 
précisé que Creusot-Loire avait fût 
connaître le I > août sa décision, et 
qu’aucun autre appui permettant â 
Phoenix Steel de poursuivre ses opé- 
rations n'avaii pu être trouvé. Selon 
ces avocats, Creusot-Loire, qui a 
acquis en 1976 une participation de 
56 % dans Phoenix Steel, a versé 
depuis cette date 65 millions de dol- 
lars pour soutenir la société améri- 
caine. Or, cette dernière accumule 
les pertes (140 millions de francs en 
1982), et la valeur de ses actifs au 
30 juin était égaie au montant de ses 
dettes (17 millions de dollars pour 
un chiffre d'afFaires de 147 mil- 
lions). Phoenix Steel, qui emploie 
mille trois cents personnes, produit 
essentiellement des éléments de 
pipe-line et des canalisations en 
acier. Le marasme de l’exploration 
pétrolière et gazière a aggravé la 
situation de l’entreprise, dont l’usine 
de Phœnixville ne tourne plus qu’à 
30 % de ses capacités de production. 


La Un américaine sur les faillites 
permet à une société de réorganiser 
ses activités sous le contrôle d’un 
juge, en obtenant ainsi la suspension 
des poursuites de ses créanciers. La 

g rocédure adoptée pour Pbcenix 
teel s'apparente à la suspension 
provisoire des poursuites prévue par 
la législation française. Les plus 
importants créanciers de Phoenix 
Steel sont des banques. Selon les 
documents déposés devant le juge, 
la société doit 10 millions de dollars 
à la French American Bank, 8 mil- 
lions au Crédit lyonnais. 5 millions 
au Crédit industriel et commercial, 
5 également à la Banque française 
du commerce extérieur, 3 millio ns à 
Indosu ez, et 2 millions à la Banque 
de l’un ion européenne et à la Bar- 
ciay’s Bank international. 



P « intelligentsia • et même, 
murmure-t-on, la famille royale. Et 
tout le monde a perdu. Car cette 
partie de Monopoly, jouée à coup de 
millions de dollars, reposait, en fait, 
sur du vent. Les actions échangées à 
cette bourse, montée en 1981, en 
face de la Bourse officielle en plein 
cœur de la capitale, par quelques 
opérateurs ambitieux - sous couvert 
d'opérations immobilières — éma- 
naient, pour la plupart, de sociétés 
nouvelles, plus ou moins fictives, 
créées dans les Etats riverains du 
Golfe, qui n'avaient pas ie droit 
d’être cotées à la Bourse officielle ou 
de sociétés koweïtiennes dites - fer- 
mées », c'est-à-dire non cotées. Sur- 
tout ces actions étaient payées par 
des chèques postdatés, le plus sou- 
vent à un an, qui étaient utilisés 
commes des traites. 


Les « bonus » perçus lors de cha- 
que vente, fonction de la plus-value 
escomptée à terme sur les titres, 
étaient restés dans un premier 


temps, toutes proportions gardées, 
raisonnables : 50 % environ jusqu’à 


raisonnables : 50 % environ jusqu’à 
l’automne 8 1 puis 1 00 %. La spécu- 
lation soutenant la hausse des titres 
mis en circulation, la plupart des 
chèques purent, à l’issue de la pre- 
mière année, être honorés. Mais la 
machine s’emballa. Une véritable 
frénésie semblait, de l’aveu des 
témoins, s’être emparée de toute la 
société koweïtienne. Les transac- 
tions du souk El Manakh prirent une 
ampleur inimaginable ailleurs que 
dans ces royaumes de i'or noir, trop 
vite enrichis, où les pratiques moye- 
nâgeuses s’emmêlent au maniement 
de capitaux surabondants ; où les 
privilégiés, ayant perdu toute notion 
de l'argent, ne savent plus que faire 
de leurs liquidités, faute de débou- 
chés suffisants pour des investisse- 
ments rentables. 


Les primes atteignirent au prin- 
temps 200 Sa & 300 %, puis en juillet 
400 % et même dans certains cas 
extrêmes 800 %■ Un titre émis par 
une société nouvelle à 1 dinar se 
retrouvait une semaine plus tard 
coté 6 dinars, ce qui compte tenu 
d’une prime à terme de 300 % le 
portait lors de l'achat à plus de 
20 dinars — payables à un an. Le 
capital de ladite société de 50 mil- 
lions de dinars initialement se trou- 
vait ainsi évalué à près de 1,2 mil- 
liard, alors même qu'elle n'avait le 
plus souvent jamais publié un seul 
bilan! 


L’échafaudage devait tôt ou tard 
s’effondrer, le krach se produisit en 
août 1982 lorsqu'un opérateur mal 
informé des coutumes locales 
déposa en banque trop tôt un chèque 
de 32 millions de dinars (735 mfl- 
lioos de francs) qui ne put être 
honoré. Réaction en chaîne. Pani- 
que. Effondrement de cours. Le 
mirage enfin évanoui laissait voir 
aux imprudents l'ampleur du désas- 
tre. Pour reprendre l’exemple cité 
plus haut, le titre acheté 20 dinars 
n'eu valait plus en quelques jours 
que 1 seul. L’imprudent spéculateur 
qui avait émis, pour le régler, un 
chèque postdaté se retrouvait en 
devoir 19 sans en avoir la plupart du 
temps le premier sou. 

Ceux-là mêmes qui n'avaient pas 
utilisé de chèques postdatés se 
retrouvaient coincés ainsi que les 
banques qui leur avaient avancé les 
sommes nécessaires - bien que la 
plupart se soient prudemment gar- 
dées d’escompter lesdiis chèques. 
- Un employé, raconte un directeur 
d’un établissement, avait emprunté, 
pour Jouer, 300 000 dinars. Après 
déduction des intérêts, il lui en res- 
tait 255 000. U a dépensé 


CREATION DE L'ASSOCIATION 
DES PRODUCTEURS D'ÉTAIN 


L’Association des pays produc- 
teurs d’éiain, qui regroupe la Boli- 
vie, l’Indonésie, ta Malaisie, la Thaï- 
lande et le Zaïre, qui assurent 90% 
de la production mondiale, a offi- 
ciellement vu le jour mardi 16 août. 
Des responsables des cinq pays fon- 
dateurs vont se réunir prochaine- 
ment en Thaïlande afin de préparer 
Ja conférence inaugurale de } asso- 
ciation. 


Les producteurs ont déclaré que 
leur association n’avait pas pour but 
de se substituer à l’accord interna- 
tional sur l’étain (ITA). constitué 

sous l’égide des Nations unies et 
chargé de réguler les cours grâce à 
un stock d'intervention. Les articles 
de l’association permettent aux 
membres de prendre les mesures ap- 
propriées, afin d'établir (es arrange- 
ments financiers et institution- 
nels pour surmonter les problèmes 
auxquels l’industrie se trouve 
confrontée. 


Les consommateurs craignent que 
les producteurs n’invoquent une telle 
clause pour constituer leur propre 
stock de régulation ou pour imposer 
des réductions des exportations 
quand ils le jugeront utile. - 
(Reuter.) 


25 000 dinars en frais divers, achat 
d'une voiture, vacances, etc., et a 
investi 220 000 dinars dans des 
titres, en pensant les revendre un an 
plus tard avec bénéfice. Avec le 
krach, il s'est retrouvé propriétaire 
pour 200 000 dinars de titres qui en 
valaient 50 000 s'il trouvait ache- 
teur. Avec un salaire mensuel de 
2 000 dinars..- Ceux-là, on n’en 
parle pas. » 


Les neuf cavaliers 


Très vite, l’attention se portait sur 
les vrais spéculateurs, les 6 000 por- 
teurs des quelques 28 000 chèques 
postdatés pour an total de 27 mil- 
liards de dinars (34 milliards de dol- 
lars) recensés par le gouvernement. 
Une chambre de compensation, 
rapidement mise en place, permet- 
tait d’y voir un peu plus clair et de 
diviser les • coupables - en trois 
catégories. Au sommet de la pyra- 
mide une poignée de très gros por- 
teurs, les neuf principaux surn- 
nommés • les neuf cavaliers ». 
étaient responsables des deux tiers 
des chèques émis. Le premier, M. AJ 
Mutawa, ex-employé aux passe- 
ports, avait accumulé à lui seul 
4 milliards de dinars (14 milliards 
de dollars, près de 52 milliards de 
francs !) de dettes. Au milieu, envi- 
ron 200 chefs de famille - une 
f amill e au sens kowéitien peut cou- 
vrir jusqu’à 100 personnes - moins 
engagés, risquaient clairement la 
faillite (1). A la base, 1 600 
«petits» porteurs étaient plus ou 
moins impliqués. Après compensa- 
tion, le «trou» réel était ramené de 
27 à 7,8 milliards de dinars soie 
27 milliar ds de dollars (179 mil- 
liards de francs) qui représentaient 
quand même une jolie somme. 


Le gouvernement, saisi par 
l’urgence d’éviter un effondrement 
complet de l'économie, mit en scène 
immédiatement un plan de soutien 
eu quatre points, après avoir sus- 
pendu l'application de la kü sur les 
faillites : 1 ) protection de la Bourse 
officielle par le rachat public de 
titres, eux aussi touchés par la spé- 
culation; 2) offre, sous forme de 
prêts hypothécaires, de garanties 
aux spéculateurs nantis mais 
momentanément étranglés ; 3) 
indemnisation des - petits » porteurs 
» ceux dont les créances étaient 
inférieures à... 45 millions de francs 
— par la création d'un fonds spécial ; 
4) injection de 300 à 400 millions de 
dînais (1 â 1,4 milli ard de dollars) 
dans les milieux financiers à court 


de liquidités. Au total, le gouverne- 
ment aurait ainsi dépensé près de 


ment aurait ainsi dépensé près de 
4 milliards de dinars pour parer au 
plus pressé. Les ■ petits > investis- 
seurs indemnisés, les • neuf cava- 
liers » assignés â résidence et 
sommés de réaliser les sommes 
investies à l’étranger, reste à régler 
le cas douloureux des Investisseurs 
» moyens ». Pour le ministre des 
finances, aujourd’hui démission- 
naire, suivi par une partie des 
milieux bancaires, le gouvernement 
devrait en rester là. «7/ ne faut pas 
changer la loi dés faillites pour 
quelques joueurs », expliquait-il 
dans une interview accordée le 
23 février dernier au Financial 
Time. - Il y a tellement de gens qui 
n’ont pas joué, qui ont acheté des 
titres et les ont gardés. C’est un 
point. L’autre est que ce serait un 


exemple terrible, car personne 
Rapprendrait ainsi la leçon. En 


1 977, -nous avons déjà eu une crise à 
la Bourse du Koweït. Si te gouver- 


nement avait ' alors appliqué la loi. 
laissé se produire de nombreuses 


faillites et envoyé quelques per- 


LES CHEMINS DE FER 
BRITANNIQUES 
FONT DES BÉNÉRCES 


La société nationale des chemins 
de. fer britannique, British Rail, 
annonce qu’elle a réalisé; au premier 
semestre, un bénéfice net, après 
frais financiers, de 5 millions de 
livres (envron 60 millions de 
francs). Pour la même période de 
Fan passé, l’entreprise avait enregis- 
tré une perte de 81 million* de livres 
(environ 950 millions de francs) . 


British Rail espère terminer 
l'année avec un résultat d’exploita- 
tion - bénéficiaire -de 70 mû lions de 
livres (contre une perte de 173 uni- 
fions dé livres en 1982), ce qui, 
même après déduction de scs 
charges financières, iui garantirait 
réq ni libre. Sa marge d’autofinance- 
ment sera suffisante pour payer 
90 % de sou programme d’investis&e- 
ment de 300 millions de livres 
(3 500 millions de francs). 


Ce redressement spectaculaire 
ferait de British Rail l un des rares 
réseaux ferrés au monde à ga gne r de 
l'argent. La société britannique 
attribue son succès â ses efforts pour 
améliorer la productivité et pour 
réduire les coûts. — J. S. 


sonnes en prison, je suis certain que 
nous n'aurions pas eu la crise de 
1982. » 

Il n'a pas été écouté. Le projet de 
ksi finalement soumis au Parlement 
et adopté par ce dernier prévoit le 
remboursement des dettes sur la 
base de la valeur des titres le jour de 
leur achat , majorée de 25 %. Les 
primes ayant atteint dans les der- 
niers mois 200 % à 400 %, la moins- 
value est importante. Au total, le 
montant du - trou » serait ainsi 
dégonflé de 7,8 à 4 milliards de 
dinars (14 milliards de dollars) 
environ. Les principaux bénéfi- 
ciaires de l’opération seraient néan- 
moins les plus gros émetteurs de 
chèques postdatés et les perdants 
ceux qui ont d'ores et déjà rem- 
boursé tout ou partie de leurs dettes 
pour le montant total des chèques 
ou, pire, ceux qui ont payé en liqui- 
dité. Mais le nombre de faillites pré- 
visibles serait ainsi ramené de 1 700 
à 500 environ et nombre de grandes 
familles protégées. Quant à donner 
une « leçon • aux spéculateurs... 
déjà, dit-on à Koweït, la Bourse a 
connu, dès l'annonce du projet de 
loi, un regain d'activité suspect. Les 
courtiers ont dû cux-mëmes rappeler 
que l'usage des chèques postdatés 
était banni depuis l’an dernier et 
mettre en garde les imprudents 
contre les transactions avec d'éven- 
tuels prête-noms de personnes en 
instance de faillite. « Si vous ne leur 
donnez pas une leçon... De 1977 à 
1982 U y a eu cinq ans. attendez 
cinq ans et cela recommencera », 
déclarait M. Al Hamad en février. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) La loi koweïtienne prévoit 
qu'une personne mise en faillite peut 
appeler mutes les sommes qui lui sont 
dnes. Si ses débiteurs sont incapables de 
rembourser leurs dettes, ils son â leur 
tour déclarés en faillite. 


FORTE AUGMENTATION 
DES BÉNÉFICES 
DU GROUPE HOECHST 
NUMÉRO UN MONDIAL 
DELACHIME 


Le groupe allemand Hoechst, nu- 
méro un mondial de l’industrie 
chimique, annonce pour le premier 
semestre une augmentation de 44 % 
de scs bénéfices consolidés avant im- 
pôts, dont le montant atteint 
804 millions de DM (contre 
558 millions pour la période compa- 


rable de l’exercice écoulé). En s'ap- 
puyant sur (a moyenne des années 


puyant sur la moyenne des années 
précédentes, on peut donc tabler sur 
une hausse d'environ 25 % des pro- 
fits nets du groupe. 

L’heure de la reprise aurait-elle 
sonné pour la grande industrie 
chimique durement frappée en 1982 
par la récession ? IJ convient tTimer- 
préter ces chiffres avec prudence. A 
l'issue du premier trimestre, le prési- 
dent du groupe, le docteur Rolf 
S&mmet, avait qualifié la reprise de 
«plante fragile» et n’en voulait 
pour preuve que les très médiocres 
résultats du groupe en R.F.A. et eu 
Europe continentale. 


De fait Hoechst n’a eu confirma- 
tion du redressement qu’au cours du 
deuxième trimestre, comme en at- 
testent les résultats de la maison 
mère, dont 53 % des ventes sont réa- 
lisées à l’étranger, en accroissement 
de 24,4 % â 454 millions de DM 
pour le semestre, mais encore en lé- 
gère baisse à l’issue du premier tri- 
mestre (- 3,4 %). Qui plus est, la 
hausse du dollar n’est certainement 
pas étrangère au phénomène. La 
firme de Francfort n'a pas encore 
fourni d’indications & ce sujet, mais 
ses gains de change doivent être im- 
portants. Pour la période sous revue, 
en effet, son chiffre d'affaires mon- 
dial ne s’est accru que de 1,2 % à 
18.4 milliards de DM (4- 0.4 % pour 
la société mère). 


Il va donc falloir attendre de plus 
amples informations et surtout les 
résultats des autres grands, Bayer, 
B.A^.F-, par exemple, pour avoir 
une idée plus précise de l’ampleur 
réelle de la reprise. 


• Le Japon accorde à la On» 
ni médit de 281,6 imitions de M- 
lare. - Ce prêt, signé le 15 août, 
doit servir â la réalisation d’un nrt> 


votes ferrées et & l’améliora tkw de la 
balance des paiements chino i se, 
apprend-on de source officielle à To- 
kyo. Remboursable sur trente ans, 
après un délai de grâce de dix «ns, fl 
portera un intérêt annuel de 3 %. Le 
Japon et la Chine doivent, d'autre 


part, signer un traité visant à surani- 
mer la double imposition kirs d’une 


mer la double imposition kirs d’une 
remuai ministérielle sino-japouaîsc 
qui se tiendra du 4 au 6 septembre, 
et examiner un projet d’accord vi- 
sant à protéger les investissements 
japonais eu Chine. - (AJFJ*.) 


A LA SUITE DE LA LEVÉE DE L'OPPOSITION BRITANNIQUE 


L'Argentine va se voir attribuer 


un prêt bancaire international de 1,5 milliard de doflars 


Le gouvernement de Londres a 
levé, le 15 août, son opposition â b 
participation des banques britanni- 
ques au nouveau prêt bancaire inter- 
national de 1,5 milliard de dollars 
qui doit aider 1* Argentine à surmon- 
ter ses graves difficultés financières, 
apprend-on de source officielle. Ce 
changement d’attitude a été motivé. 


indique-t-on, par le fait que le Fonds 
monétaire international (F.M.I.) 


Barclays et la National Westmins- 
ter, doivent ensemble fournir envi- 
ron 150 minions de doflars, soit 10% 
du montant global du prêt. EUes 
avaient accepté eu principe depuis 
longtemps, â l'instigation du F.M.L, 
de participer à ce prêt, dont larigna- 
ture, prévue pour le 12 août, avait 
été retardée du fait de Londres. 


monétaire international (FJM.I.) 
s’est estimé satisfait des mesures 
prises par Buenos-Aires pour assai- 
nir son économie, ainsi que de sa 
promesse de s’abstenir de toute dis- 
crimination à rencontre des firmes 
britanniques installées sur son 
territoire. 


En renonçant au boycottage, le 
gouvernement britannique a aussi 
tenu compte de la décision des auto- 
rités argentines de lever les der- 
nières restrictions financières aux- 
quelles étaient soumises, depuis la 
guerre des Malouines, les entre- 
prises britanniques opérant sur leur 
territoire. 


Les quatre banques britanniques 
concer n ées, la Lloyds, la Midland, la 


En autorisant lundi le versement à 
l’Argentine d'nne tranche de 
300 millions de dollars du crédit 
stand-by accordé en décembre der- 
nier, le FJVLI. a donné le feu vert an 
prêt bancaire international, qui de- 
vait être signé mardi 16 août, 
estime-t-on dans les milieux finan- 
ciers de New-York. Le comité 
exécutif du Foods monétaire inter- 
national a notamment estimé ••satis- 
faisant » le système de change mis 
en place en Argentine. En outre, le 
Fonds a indiqué que l'Argentine 
pourra tirer en septembre la pro- 
chaine tranche du crédit stand-by, 
dans la mesure où elle réglera tous 
les arriérés de paiements liés ft sa 
dette extérieure. — (A.F.P.) 


L'endettement des pays tatino-américams 


LES ETATS-UNIS PARTICFERONT 


A IA CONFERENCE DE CARACAS 


LE BRÉSS. NE DÉCIDERA PAS 
UMUT&WLBMENT UN MO- 


Washington (A. F. F.). — Les 
Etats-Unis ont décidé, le ! S août, de 
participer â la réunion des pays dé- 
biteurs d’Amérique latine organisée 
sous l’égide de l’Organisation des 
Etats américains (O.E^A), du 5 au 
9 septembre à Caracas, a-t-ou appris 
à Washington de souroe diploma- 
tique. Cette décision devrait être an- 
noncée officiellement jeudi 18 ou 
vendredi 19 août, et la délégation 
américaine, a-t-on indiqué de même 
source, sera certainement dirigée 
par le sous-secrétaire au Trésor, 
M. Béryl Sprinkei, et comprendra 
douze membres, dont l'ambassadeur 
des Etats-Unis à VO£J^ M. Wil- 
liam Mïddendorf. 


RATOffiE 

Brasilia (AF. P.). — Le Brésil ne 
décidera pas unilatéralement un mo- 
ratoire pour sa dette extérieure, qui 
se monte â plus de 80 milliards de 
doflars, a-t-on annoncé officielle- 
ment à Brasilia, lundi 15 août. Les 
ministres brésiliens du plan et des fi- 
nances, MM. Antonio Delfim N cto 
et Emane Gaiveas, ont rejeté l’idée 
d'un moratoire unilatéral, recom- 
mandé par divers milieux politiques 


Les Etats-Unis, rappelle-t-on, 
s’étaient opposés initialement à la 
convocation de cette «conférence 
spécialisée ex trao rdinaire *,.qui dent 
examiner globalement la situation 
financière de l'Amérique latine, où 
se trouve concentrée la moitié de la 
dette extérieure du tiers-monde (1). 


En mai dernier, dans le cadre de 
la commission économique de 
TO.E.A., Washington avait indiqué 
sa préférence pour une réunion d’ex- 
perts plutôt qu’une conférence gou- 
vernementale. 


Dans les milieux diplomatiques 
américains, on estime que cette par- 
ticipation du sous-secrétaire au Tré- 
sor est destinée â apaiser les 
craintes, que ces mêmes milieux ju- 
gent inf ondées, concernant la créa- 
tion d'un « cartel des débiteurs ». 


(1) Par la suite. les '•Etats-Unis 
avaient décidé d'y «tiaer en tant que 
pays observateur {le Monde des 1 1 et 
12 août). 


• Baisse da dollar à Tokyo. — 

Le dollar s’échangeait à 245,10 yens 
à l’ouverture, lundi 15 août, à To- 
kyo, contre 247,35 yens, vendredi 
12 août, eu clôture. 


L'article publié lundi par le jour- 
nal O Estado de Sao Paulo sous le 
titre « La dette polonaise envers le 
Brésil : une fraude » est » dénué de 
tout fondement » et a été écrit avec 
« la nette Intention de compromet- 
tre les autorités du pays », a affirmé 
d’autre part le ministère brésilien du 
plan, qui précise que depuis 4977 le 
com m erce entre les deux pays a été 
financé par des lignes de crédita sous 
forme de promesses de paiement 
émises par Varsovie et librement né- 
gociables sur le marché financier in- 
ternational. Ces promesses de paie- 
ment constituent, selon le ministère, 
une reconnaissance de dette garan- 
tie par te gouvernement polonais. 

O Estado de Sao Paulo affirme 
-que les autorités brésiliennes ont 
fourni près de 2 milliards de dollars 
de crédits à la Pologne - sans garan- 
tie juridique, en se contentant sim- 
plement. de promesses ». Le minis- 
tère du pian ajoute qu’& partir du 
1Ô octobre 1981, lorsque la Pologne 
n’a plus été en mesure d 1 honorer ses 
engagements financiers, Brasilia a 
décidé de fixer un « plafond » de 
1,6 milliard de dollars de découvert. 
« A partir de cette date, les deux 
gouvernements ont maintenu des 
discussions pour trouver un moyen 
de patentent de le dette polonaise 
venue à échéance ». précise le 
ministère. 
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Baisse du doHar 


Amorcé* hofl à New-York, «a par- 
tteofier, la boive du dollar s’est encore 
a ccé l é rée mardi Botta 16 aofic sur les 
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COMMERCE INTERNA TIONAL 

Les exportations de composants électroniques japonais 
ont augmenté de 54 X au cours du premier semestre 

De notre correspondant 

Tokyo. — En dépil des temps dif- Pavancc et la capacité de production 
fïcQes, sinon -des barrières proteo- . qii’onl acquis les fabricants nippons 
tionnistes, les • puces » japonaises face & leurs concurrents américains 
font des bonds vers les marchés dans le domaine des mémoires 
étrangers, et cette avant-garde de RAM avec la 256 K (/* Monde du 
l'électronique nippone que sont les .19 juillet). 

^posants ne sc porte pas trop ma L Une autre indîcaüon de la belle 

Un ne 1 jgnonut pas. mau quelques santé et de la richesse de l'électroni- 
cniflies récents permettent de se que japonaise — et, par la même 
co nvain cre encor e mie ux de ce dyna- occasion, une Illustration des muia- 
misme à toute épreuve. Il laisse dons en coure dans la hiérarchie - 
augurer d un bel avenir pour les est fournie par le classement 1982 

Japonais, a fortiori si h reprise des entreprises nippones cotées en 

uitcrnataoeak qui s'amorce, et dont Bourse, sur la base de leurs profits 
ils sont les premiers i bénéficiaires, se avant taxation. Les industries de 
confirme et s amplifie. base, grandes gagnantes d'hier mais 

i Au coure des six première mois de aujourd'hui en perte de vitesse, croi- 
l’année, les exportations globales de sent dans leur descente celles de 
circuits intégrés .japonais ont pro- l'électronique qui se hissent vers les 
gressé de 54 % par rapport au pre- sommets, propulsées par la révoiu- 
miet semestre, atteignant plus de tion informatique. 

760 millions de dollars. Les importa- Le classement, établi par la ban- 
nons n ont augmenté que de 8 %_ que de données Nïkkei Economie 
La valeur des éc h a n ges de circuits Electronic Databank System 
intègres avec les Etats-Unis est par- (NEEDS), fait apparaître dix 
ticulierement remarquable : les entreprises spécialisées dans les pro- 
expomrions japonaises augmentent duits de l'électronique parmi les 
de oop %, les importations de 17 %. trente compagnies ayant enregistré 
Les prévisions de ventes globales les plus gros profits ! Le tableau 
des dix principaux fabricants japo- montre, par exemple, Fujitsu et 
nais de semi-conducteurs sont de Nec, passant des vingt et unième et 
l’ordre de 6 milliards de dollars pour trente-quatrième position aux trei- 
1983, soit une progression de 20 % zîèrne et dix-huitième, et se rappro- 
p&r rapport à 1982. chant des MauuhîLa, Hitachi, 

Les investissements de production Joshira et Sony, qui sont dans les 
doivent être augmentés en cotisé- dix premiers, 
quence : plus de M. milliard de dof- Ce classement fait aussi apparaî- 
lars d'ici à mars 1984. On a vu tre de vertigineuses chutes. Celle de 

Nippon Steel, le colosse de l'acier, 
qui passe de la huitième i la cem 
trente et unième place, est ia plus 
brutale et la plus préoccupante. 
Cela dit, la performance de l’électro- 
nique est d’autam plus remarquable 
qu'elle s'inscrit dans un contexte 
général caractérisé l'an dernier par 
une stagnation ou une baisse des 
ventes, sinon des profits, dans nom- 
bre d’autres industries. 

R.-P. PAR INGAUX. 


AGRICULTURE 

L'« agrobusiness » américain au creux de la vague 


CONJONCTURE 

M. QATTAZ A L'ÉLYSÉE 


MARCHES 

FINANCIERS 

NE W-YO RK 
U hausse s'accélère 

Wall Street a confirmé lundi ses meil- 
leures dispositions. Réamorcé ia 
semaine précédente, le mouve me nt de 
reprise s'est ac cél éré, et même amplifié, 
et, à la clôture. l'indice des industrielles 
enregistrait une hansse.de 10,67 points à 
1 193,49, après avoir même refondu un 
moment la-bure des.l 200L 

. La bilan déjà jotanéeJémoîgqe dh 
regain d’intérêt de la - chemèlc. Sur 
1 934 valeurs traitées, 1 102 ont monté; 
461 seulement ont baissé et. 371 n'ont 
pas varié. 

L'optimisme et la confiance 
reviendraient-ils sur k marché ? 

Pour tout dire, les investi sseu rs ont 
été fortement encouragés à reprendre 
position après la publication des der- 
nières statistiques sur révolution de la 
masse monétaire. Quand la plupart des 
experts tablaient sur un nouvel et impor- 
tant gonflement chiffré entre 1 milliard 
et 3 m3liar da.de dollars (2,1 milliards 
émît l'augmentation sur laquelle beau- 
coup tablaient) , ladite masse monétaire 
ne. s’est accrue que de 400 millions de 


(Suite de fa première page. ) 

Ce programme aura, dit-on, un 
double effet : un allégement des 
stocks et une remontée des cours. 
Mais il en provoque un troisième, 
redoutable : déjà durement affectées 
par la baisse de rentabilité des 
fermes, les industries d’équipement 
(qui avec les industries d'aval 
emploient vingt millions de per- 
sonnes) voient encore réduites pour 
1985, avec le gel des terres, leurs 
débouchés. 

Présenté jusqu’alors comme une 
contribution courageuse â une stabi- 
lisa lion des marchés mondiaux - les 
États-Unis donnent une leçon à 
l'Europe, à laquelle ils s'opposent 
sur ces marchés, — le programme 
PEK apparaît surtout comme une 
machine à relancer l'industrie agri- 
cole américaine : par des subven- 
tions directes, par une hausse des 
cours, la rentabilité des fermes 
devrait s’améliorer et profiter alors à 
l'énorme complexe des industries 
d'équipement. 

Invité par la Fondation franco- 
américaine à découvrir l’agriculture 
des Etats-Unis, le conseil d’adminis- 
tration du Centre national des 
jeunes agriculteurs (C.N.J.A.) a été 
particulièrement frappé par cet 
aspect de la politique agricole de 
M. Reagan. Ce pari de la reprise ne 
sera toutefois bénéfique à i'agro- 
business que sâ les taux d'intérêt 
continuent de décroître et ne font 
plus obstacle aux investissements. 
Mais les moyens du pari sont diver- 
sement appréciés par les agricul- 
teurs eux-mêmes. 

Une responsabilité 
pour l'avenir 

Les cannes de golf dans le coffre 
et le luxe de la voiture elle-même 
sont trompeurs. La ferme de Rich 
Templeton à Evansv31e (Wiscon- 
sin) n’est pas celle d’un 
• gros» :1 80 hectares, 67 vaches, 
une étable ancienne, avec le classi- 


que toit en forme de chapeau de 
gendarme recouvrant un bâtiment 
de bois peint de oette couleur non 
moins classique rouge ocre, entourée 
des inévitables silos hauts et ronds 
comme des pains de sucre. 

Rich a choisi le programme PIK 
pour la moitié de scs cultures de 
maïs, soit 36 hectares, ce qui, dit en 
passant, équivaut à la surface d'une 
ferme de France. - Je suis rem- 
boursé i 80 % de la valeur de la 
production, dit-il. Cest tout béné- 
fice puisque, sur ces 36 hectares. Je 
n’ai aucun frais de culture. » H a 
plus de terres qu’il n'en faut pour 
nourrir son troupeau laitier. Aussi 
habituellement vend-il ses récoltes 
excédentaires. Avec la baisse des 
prix du mais et la hausse des cofils 
de production, l'affaire était moins 
rentable que 80 % de la valeur nette 
du prix de vente du grain, sans frais 
de production. Avec Rich Temple- 
ton, on comprend le succès du pro- 
gramme PIK- 

John Tarkingtoo, c’est un autre 
gabarit: 1 000 hectares dans la 
grande plaine de l'Arkansas, près de 
Stuttgart, du soja, du mais, du riz, 
du blé, une entreprise de drainage, 
de ventes de semences. II est à la 
fois agriculteur et fournisseur de 
l'agriculture. Bon sang ne saurait 
mentir : ses deux fils, neuf ans et 
treize ans, chacun sur un tracteur 
attelé i une niveleuse qu’on trouve- 
rait gros dans une ferme de France, 
améliorent la rectitude d'un champ 
laissé en friche : programme PIK. 

John Tarkington a choisi de ne 
pas semer de blé sur 144 hectares et 
de ne piquer de riz que sur 108 hec- 
tares. Mais il n'est pas content de 
cette solution ; • C’est un moyen de 
réduire les excédents, mais c’est très 
mauvais pour les activités associées, 
les engrais, les machines. J’ai pris 
ce programme, mais je préférerais 
vendre mes produit plutôt que de 
loucher de l’argent à ne rien faire. 
En fait, le sujet est très grave, cor 
c’est aussi un moyen de retourner la 
société contre les agriculteurs. * 


FAITS ET CHIFFRES 


Automobile 

• Le jpresrier modèle Chrysler 
buho est sorti le 15 août. Ce mo- 
'dèlc, une DôdgeDayioha, et le mo- 
dèle voisin, la Chrysler Laser, sont 
les premières automobiles à traction 
avant et à turbocom pression jamais 
construites aux Etats-Unis. Chrysler 
prévoit de construire cent mille 
unités de ces voitnres en 1984. 


tanY Bonnement chiffré entre I milliard latete le prix de leur gaz Hm£- 
et 3 milliar ds de dollars (2,1 milliards fié. - Les pays arabes du Golfe 
était l’augmentation sur laquelle beau- membres du Conseil du coopération 
coup tablaient), ladite masse monétaire du Golfe (G.C.C.), ont décidé de 
ne s’est accrue que de 400 millions de diminuer et d’unifier les prix de leur 
dollais. Du coup, tamenaee d’une noo- gaz liquéfié, indique-t-on i Koweït. 
veUe tension sur les taux d uuérfa s est Après l’ArabkSaoudhe, qui, le 
un peu estompée, «^pendant, l'on se 3 ^ avait Tzméoé son prix de 280 


« Le déficit da secteur public 
mexicain a été de 395 milliards de 
pesos - soit 2,65 milliards de dollars 
environ — au coure des six premiers 
mois de 1983. Selon le ministère de 
la planification et du budget du 
Mexique, ce montant est inférieur 
de 5% i celui enregistré en moyenne 
ces ciiiq L dernières années. Pendant 
le premier semestre, l'endettement 
extérieur net du secteur public a 
augmenté de 820 miHima de dollars, 
ce qui re pré sente 16,4% du total de 
la dette extérieure prévue pour 
1983. - (A.F.P.) 

SAINT-DOMINGUE 


i •« * M - j ' wuiis, u vexai. i(uui*uv auu tr* m» mw miv 

• Big Board». El tout, en faisant reroar- 

n'nnnclj ï bsweaft de 

que? que le loyer de l’argent donnait lundi 15 août une baisse de 


nmpression d'avoir atteint un sommet, 
les analystes ne faisaient enoore aucun 
pronostic sur une désescalade possible,' 
son ampleur et sa rapidité. 

Pour le plus grand nombre, l'heure en 
est encore à la prudence. 

L'activité a porté sur 83,20 millions 
de titres seulement contre 71,60 millions 
vendredi, preuve que les opérateurs res- 
tent vigilants. 


VALEURS 

Alcoa 401/2 

A.T.T. ‘ 651/8 

Boaaq 40 1/2 

OiacattabsttanBank ..... 481/8 

OuftndiNmuM 481/B 


Garant Food» 
General Heu 

Goodyaar 

UUL 

LT.T. 

U0UC8 .... 


Stiiimtafg* 6T 

Taxaco 36 6/8 

UAL ht 331/4 

Union CeWt 62 

O&SlaU 253/4 

Waaàriwwa 443/4 

Xana&m. 461/2 


481/8 

481/8 

67 

36 7/8 
56 

487/8 
441/B 
87 3/4 
231/4 
117-7/8 
43 

301/2 

37 7/8 
6T 

38 6/8 
331/4 
62 


Cous du 
15 août 

413/8 
64 5/8 
403/4 
481/2 


37 5/8 
57 

48 3/4 
44 3/4 
591/8 
29 

1203/8 

433/4 

31 

381/4 
6t T/2 
367/8 
317/8 
62 7/8 
28 

461/2 

465/8 


283 à 270 dollars rétroactive à 

co mp t e r du I w août. 

■ ■ 

• Le gisante pétrolier le plus 
septen t rional de h mer dn Nord, 
nommé Magnus, a commencé à pro- 
duire, annonce la compagnie B.P., 
qui Ta découvert. Ce gisement, situé 
à 186 mètres sous le niveau de la 
mer, & 200 km au nord-est des Iles 
Shetland, devrait produire, 2 pleine 
capacité, 120000 barils de pétrole 
par jour (6 millions de tonnes par 
an) et 9 000 barils de gaz liquéfié. 
Sa mise en route devrait compenser 
la baisse prévue du débit du princi- 
pal gisement actuellement en exploi- 
tation, nommé Forties. 


• Institution d'un contrôle des gei 
changes. — Le conseil monétaire do- § u < 
minicain a annoncé, le 13 août, sa P_l° 
décision d'instituer un contrôle des rivt 
changes, afin de freiner la hausse du tua 
dollar sur le marché libre. Les mai- rap 
sons de change traditionnelles, qui fiot 
se développaient dans un vide juridi- s’ai 

que total depuis plu s de quinze ans, mai 

(Publicité) 


se trouvent ainsi contraintes à adop- 
ter le statuL de - banques de 
change • et sont soumises à la « loi 
générale des banques ». Simultané- 
ment, le conseil monétaire a autorisé 
la Banque ceniale 2 agir oomme ré- 
gulateur du marché des devises et à 
intervenir pour maintenir la surcoie 
du dollar sur le marché libre (par 
rapport au coure officiel) dans des 
limites » raisonnables ». Le dollar 
vaut actuellement 1,60 peso sur le 
marché, alors que la parité officielle 
est de 1 peso pour 1 dollar. 

SUÈDE 

• Le nombre des chômeurs a lé- 
gèrement diminué en juillet en 
Suède : 1 54 000 demandeurs d’em- 
plois (soit 3,4 % de la population ac- 
tive) contre 158 000 en juin. La si- 
tuation s'est toutefois détériorée par 
rapport à juillet 1982, et, selon l'of- 
fice de la main-d’œuvre, il faudrait 
s’attendre à une aggravation du chô- 
mage en août. - ( A.F.P. ) 


MEXIQUE 


.8 La Banque mondiale a ac- 
cordé, le 15 août, au Mexique un 
crédit de 175 miflia ns de dollars, 
afin de lui permettre de renflouer les 
petites et moyennes industries dure- 
ment touchées par la crise économi- 
que la plus grave traversée par le 
pays depuis 1930. — (ÆF.P.) 


RÉPUBLIQUE HUfl ffljjjE DÉMOCM IMIIE ET POPUUURE 
MINISTÈ RE DU COM MERCE 
SONACAT 

AVIS D'APPEL D'OFFRE S INTERNA TIONAL N 1 08/83/DD 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la fourniture de : 

- Lot n° 1 : machines à café; 

- Lot n° 2 : percolateurs. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et produc- 
teurs, 2 l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 
du 11 février 1978, portant monopole de l’État sur le commerce exté- 
rieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à leur 
dossier un certificat délivré par la chambre de commerce et d’industrie 
du lieu de leur résidence, attestant qu’ils ont effectivement la qualité de 
fabricant ou de producteur. 

En outre, conformément 2 la circulaire n 0 2 ! DGCI-DMP du 4 mai 
1981 du ministère du commerce, les offres doivent être accompagnées 
des pièces et documents suivants : 

— Le statut de l'entreprise ainsi que la liste des principaux aciion- 


(Publicité) 

AVIS DE VENTE AUX ENCHÈRES 

La Yemen Bank for Reconstruction and Development Sana’a met en vente 
aux enchères publiques une quantité importante de matériaux de construction 
~mntïK«fa et en surplus prowc na nt.de son projet de construction à Sana’a, près 
de rUQtel Sheraton. 

Les matériaux seront vendus sur la base suivante : -en leur état et où fis se 
trament». Les acteteurs éventuels peuvent visiter le chantier tous les jours de 
la semaine, entre 9 bernes et 1 1 heures du matin, et contacter le directeur 
général, Houring Department, 2 Sana’a, pour plus d’informations (Sana’a 
(07) 22-50-04). Les ceuditiotis.de la vente aux enchères seront mises à la 
rf kp ftnj r i on des acheteurs potentiels auprès du directeur ci-dessus mentionné ou 
auprès dn bureau de représentation de la Yemen Bank- à Londres, contre un 
paiement HT T h de 40 riais yétoénites ou 5 livres sterling selon le cas. 

Les matériaux peuvent être examinés à compter du 24 août 1983 jusqu'au 
4 septembre 1983. La vente aux enchères aura lieu 2 compter du 6 septembre 
1983 indus, sur le lieu même du damier, 2 Sana’a. 

Yemen Bank for Reconstruction and Development 
Siège social : P, O. Bat 541, Cable BANYMEN 
Télex 2202, 2291 

Bureau de représ en tation à Londres : 

18tb floor, Sl AJpbage House, 2 Fore Sir.. London EC2Y 5 DA 

• TéL (01)638-21-53 -Télex 8814627 


- La situation fiscale en Algérie et dans le pays de leur siège social ; 

- La liste des principaux gestionnaires de l'entreprise; 

— Les bilans des deux dernières années; 

— L'attestation de non-recours à des intermédiaires, conformément 
& l'article 12 de la loi n° 78-02 du i 1 février 1978, portant monopole de 
l'État sur le commerce extérieur ; 

— La répartition du capital social lorsque le soumissionnaire est une 
société anonyme. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges en 
s'adressant 2 SONACAT, Direction des équipements industriels, 
11. route de Sidi-Moussa, Dar-el-Beiv, contre la somme de 100 DA 
le lot. 

Les offres, établies conformément aux exigences du cahier des 
charges, doivent parvenir obligatoirement par voie postale sous double 
pli anonyme cacheté et recommandé, au plus tard le 8 septembre 1983, 
2 l’adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée comme 
nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement la mention 
d'AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N û 08/83/DE1 - 
A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de quatre-vingt-dix jours. 


Depuis trente ans sur les mêmes ^ p^ideot du Conseil national 
400 hectares, 2 Altheimcr et tou- d u patronat français (C.N.P.F.) 
jours dans la grande et riche plaine devait être reçu le 16 août, à 
de l’Arkansas, M. Stone produit du 16 heures, par le président de ta 
coton. Ventru, comme nombre de République. A l'Elysée comme au 
fermiers américains ayant atteint la siège de l'organisation patronale, on 
cinquantaine, avec des cheveux gris souligne que cette rencontre ne revêt 
« une grosse moustache, M. Stone aucun caractère exceptionnel et 
s’est arrangé une vie modèle : du qu'elle s'inscrit dans le cadre des 
coton, toujours du coton, qu'il entretiens réguliers entre M. Mittcr- 
regarde pousser plusieurs mois par e * ' e patron des patrons, 
an, en jouant au golf, et qu'il tra- Qu'il s'agisse du financement de 

vaille aussi jusqu'à seize heures ou k couvenure sociale, des conse- 


dix-sept heures par jour, en période 
de récolte. 

La surproduction de coton a été 
réelle, selon lui. jusqu’à il y a trois 
ans, mais avec les programmes de 
mise en jachère des terres qui précé- 
dèrent le système PIK, la situation 


s'est améliorée. Aussi, l'avantage du définitifs. 


quences de la hausse du dollar ou de 
là préparation du budget 1984, les 
sujets de conversation ne manquent 
pas. Sur tous ces points, ie président 
de la République souhaite connaître 
la position du patronat avant de ren- 
dre - notamment en ce qui 
concerne le budget — des arbitrages 


PIK est-il moins évident pour le 
coton puisque M. Stone ne recevra 
que la moitié d'une récolte sur 10 9 
de ses terres, alors qu’il a mis en 
jachère le tiers environ de son 
exploitation. - J’aurais pu faire 
plus d’argent en plantant tout, 
explique-t-il. Mais les producteurs 
ont une responsabilité pour l’avenir. 
A court terme, je perds, mais à long 
terme, je contribue à la remontée 
des cours. - La famille de ses pro- 
priétaires, qu'il rémunère par un 
loyer correspondant à 25 5 de sa 
récolte. lui a fait confiance, quitte à 
loucher elle aussi mous d’argent 
pour celte année. 

La hausse des cours et le dégon- 
flement des stocks ne sont d'ailleurs 
pas les seuls succès prévisibles du 
programme PIK : les terres reposées 
sont aussi chez les agriculteurs de 
pointe travaillées pour produire plus 
encore dès leur remise en culture. 

JACQUES GRALL. 

Prochain article : 

BAS REVENUS 
ET DOLLAR FORT 


DES NÉGOCIA- 
TIONS SUR LA RÉFORME DE 
LA POLITIQUE AGRICOLE 


M. Gattaz, pour sa part, devrait 2 
nouveau évoquer le sujet qui lui 
tient le plus à cœur: celui de la 
diminution des charges des entre- 
prises. 

Des mesures allant dans ce sens 
seront-elles annoncées lois de la pré- 
sentation du budget ? Au ministère 
de l'économie et des finances, on se 
refuse 2 tout commentaire. A défaut 
d'informations, les rumeurs vont bon 
train. On parle ainsi d'une possible 
réforme de l'impôt sur les grandes 
fortunes applique à l'outil de travail, 
certains nliésiiam pas à évoquer une 
exonération définitive. Autre projet 
prêté au gouvernement : celui 
d’introduire ta formule du « carry- 
back > ou retour en arrière, qui per- 
met aux entreprises de déduire des 
bénéfices imposables les pertes d’un 
ou plusieurs exercices antérieurs, 
comme cela se _ pratique _ dans bon 
nombre de pays industrialisés. 

A l'occasion de cette rencontre, 
M. Gattaz pourrait faire connaître 
sa réponse 2 la proposition qui lui a 
été faite par le ministre de l’indus- 
trie et de la recherche de créur une 
commission mixte chargée d'étudier 
une réforme du système d'aides aux 
entreprises. Tout laisse supposer 
que, sous certaines conditions, cette 
réponse sera positive. 


AVIS FINANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


Des hauts fonctionnaires des dix 
pays de la Communauté euro- 
péenne se réunissent à compter de 
ce mardi 16 août à Bruxelles pour 
lancer la négociation sur la 
réforme de la politique agricole 
commune. 

A la fin de juillet, la Commission 
européenne avait présenté un cer- 
tain nombre de propositions visant 
notamment 2 réduire les excédents 
laitiers et 2 supprimer en deux ans 
les montants compensatoires {le 
Monde du 29 juillet et du 2 août). 
Ces propositions avaient été vive- 
ment critiquées par certaines orga- 
nisations professionnelles fran- 
çaises et allemandes. 

La réunion devrait durer au moins 
deux jours. Elle sera suivie d’une 
nouvelle rencontre le 23 août, au 
niveau politique celte fois. Le 
conseil des ministres des affaira 
étrangères et des finances devrait 
se saisir du dossier le 30 aoüL 



SITUATION AU 

30 JUIN 1983 

La situation au 30 juin 1983 s'éta- 
blir à 616 679 millions contre 
591 543 millions au 31 mai 1983. 
Au passif, les comptes d'instituts 
d 'Emission, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
2 28 497 millions de francs et les 
comptes de Banques. Organismes 
et Etablissements Financiers à 
241 304 millions de francs. Les 


ressources fournies par la Clientèle 
totalisent 212 855 millions de 
francs. 


lies par 
85 5 c 


millions de 


A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers s’élèvent à 210 565 rail- 
lions de francs, les crédits â la 
Clientèle à 237 764 millions de 
francs a les roupies ordinaires 
débiteurs de la Clientèle à 27 670 
millions de francs. 

Euro partenaires: Cornent»* 
Bno Hésç*w American- Banco di Borna 


■ (Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NME DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D U COMMERCE - SONACAT 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 10/83 


Un avis d' Appel d’Offres International est lancé pour La four- 
niture de : 

- Lot n" 1 - THERMOSTATS (KITS) adaptables. 

- Lotn°2 - Compresseurs hermétiques. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de la 
Loi no 78.02 du 1 1 février 1 978, portant monopole de l'État sur le 
Commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre â 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de Commerce et 
d'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu'ils ont effective- 
ment la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges en 
s’adressant à SONACAT - Direction des Approvisionnements - 
87, bd Mohamed V - ALGER. 

Contre la somme de : 100 DA le Lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous pli anonyme cacheté à l'adresse indi- 
quée ci-dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé à quarante cinq 
(45) jours à compter de la date de publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

la mention d’AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIO- 
NAL N* 10/83. 

. A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une pé- 
riode de 90 jours. 
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UN JOUR 
DAKS LE MONDE 


IDÉES 


2. TCHAD : < U fruit des hésitations », 
par le général Chevance-Bcrtin ; « la 
crédttMlhé en question >, par Jeav 
Pierre Le Damée. 

- LU : Saxe, kiéoiogse, tstam, de Fatima 
MerrissL 


ÉTRANGER 


1 U GUEffiE AO TCHAD 
4 . AMÉRIQUES 

- PARAGUAY : le général Stroesener a 
entamé son septième mandat prési- 
dentiel. 


« Fin de régna au Malawi 1 (II), par 
Je a n P i e rre LangeHiar. 


5. EUROPE 

- POLOGNE : M. Walesa s'associa à 
r ultimatum des ouvrière de Gdansk. 

- IRLANDE DU NORD : violence quoti- 
(fierme et impasse politique. 


SOCIÉTÉ 


6. U FIN DU PÈLERINAGE DE JEAN- 
PAUL H A LOURDES. 

7. Un chauffeur de rambassads (fai Sud- 
Yémen meurt dans l’incendie de sa 
voiture à Paris. 

- Las projets et démarches d’un jeune 
anarctüst& 

8. SPORTS. 


LE MONDE 

DELA 

MÉDECINE 


9. La très grave recrudescence de la 
maladie du sommai en Afrique équa- 
toriale et sahélienne. 

- POINT DE VUE : i Des risques pour 
les nouveau-nés i, par le professeur 
Alexandre Mmkowski. 


CULTURE 


11. ANIMATION : rencontre avec Armand 
Gatti à Toulouse. 

- LETTRES : mort d’Auguste Anglès. 

- SOIRÉES : moments en perspective. • 
14. COMMUNICATION : ta première as- 
semblée des radios de type commu- 
nautaire. 


RÉGIONS 


17. Chances et malchances pour les Au- 
vergnats. 


ÉCONOMIE 


18. ÉTRANGER : F endettement des pays 
tatmo-américains ; l’Argentine va se 
voir attribuer in prêt ntemational de 
1 ,5 milliard de dollars. 

19. AGRICULTURE : l’i agrobusiness s 
américain dans la creux de la vague. 
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Bibliographie ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés. 
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spectacles (12 et 13). 
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A ux Etats-Un is 

L'influence croissante de M. William Clark 
en politique étrangère irrite M. Shuitz 


New-York. - Des rameurs 
font état éhme certaine moro- 
sité. de M. George Stadtz à 
- l'égard de la Mais» Blanche, 
et les bruits d'une désnssioa 
prochaine de secrétaire d’Etat 
tircaleatde nouveau, malgré les 
démentis de Pfedéresaé. Un ms 
après son arrivée à la tète de la 
diplomatie américaine, le suc- 
cesseur de M. Alexander Haig 
se trouve, à son tour, dans une 
situation peu confort a ble, en 
raison notamment du pouvoir 
croissant 4e M- WilBam Clark, 
conseiller du président pour les 
affaires de sécurité. 

M. Shuitz a sans doute perdu des 
mois précieux l’été dernier, à rame- 
ner à de justes proportio n s l’affaire 
du gazoduc et à convaincre discrète- 
ment les alliés européens que les po- 
sitions de M.. Reagan pouvaient, 
avec le temps, Sue amendées. Des 
mois pendant lesquels il aurait sans 
doute pu mettre a profit le désarroi 
provisoire des dirigeants israéliens 
devant les protestations internatio- 
nales suscitées par leur action au Li- 
ban et en obtenir quelques conces- 


Tandis que le secrétaire d’Etat 
tentait ensuite vainement de relan- 
cer le plan Reagan de poix an 
Proche-Orient, dont l'enlisement 
éüit aussi évident que celui des né- 
gociations Est-Ouest sur le désarme- 
ment, f activisme diplomatique re- 
naissait à la Maison Blanche avec 
deux chefs de file : M. William 
Clark, le conseiller du président 
pour les affaires de sécurité, et 
M“ Jeane Kirkpatrick, l'ambassa- 
deur auprès des Nations unies. 

Le voyage de cette dernière en 
Amérique latine, en janvier, a mar- 
qué un tournant : dix-huit mois 
après la disgrâce de M. Haig, le Sal- 
vador et le Nicaragua revenaient de 
nouveau à la « une » de l'actualité et 
des discours d’un prérident appa- 
remment convaincu qu’il avait 
trouvé là le champ idéal d’une politi- 
que «musclée*. 

En quelques mois M. William 
Clark, qüi n’était pas étranger à la 
chute de M. Haig, est devenu le 
véritable chef de la diplomatie 
centre-américaine : c’est lui qui a 
fait remplacer M. Thomas Endeis, 
diplomate de carrière et adjoint 
direct de M. Shuitz pour les affaires 
interaméricaines, par un autre diplo- 
mate , M. Motley, qui, lui, n'a pas 
d’expérienoe dans la région. C’est 
M. Clark qui a obtenu la nomination 


- De notre correspondante 

comme envoyé spécial du prérident 
en Amérique centrale, M. Richard 
Stone, un ancien sénateur républi- 
cain de Floride sans autre expé- 
rience que celle des affaires. C’est 
lui encore qui a fut désigner M. Kis- 
singer comme chef de la commission 
bipartite d’enquête. Et c'est aussi lui 
qui a suggéré au présidait l’idée des 
grandes manoeuvres ïnterannes en 
Amérique centrale. Une «idée., 
dit-on, qui a suscité l'irritation de 
M. Shuitz qui n'avait Ras été 
consulté. C’est encore M. Clark qui 
a encouragé le président à mettre fin 
à la missi on de M. Philip Habib au 
Proche-Orient et à le remplacer par 
M. McFarlane, qui était son adjoint 
au Conseil de sécurité. 

M. Shuitz, pondéré et discret, 
plus habitué aux rapports feutrés 
qu'entretiennent banquiers et 
ho mmes d’affaires qu’à ces manières 
de hussard, parait quelque peu 
dépassé par les événements. Malgré 
le prestige dont il jouit dans les 
milieux politiques et financiers de 
Washington et les bonnes relations 
qu’il entretient avec le Congrès, O se 
heurte à un adversaire doté d’un 
pouvoir exorbitant : plus que tout 
autre, M. William Clark est, en 
effet, par ses origines comme par ses 
idées, « l'homme du président » . 

UniinstHKtpoGtique» 

M. Clark est né il y a cinquante et 
un an dans un ranch de Californie 
où Q a passé toute sa jeunesse. 
Comme le président, il n'a pas fait 
d'études très poussées, comme lui, il 
a un «instinct politique» fut de 
certitudes concernant les vertus tra- 
ditionnelles et la grandeur de l’Amé- 
rique. Les bottes, le chapeau et la 
ceinture de cow-bpy qu’il arbore 
avec son costume de ville ont cessé 
de faire rire les politiciens profes- 
sionnels de la capitale fédérale 
lorsqu'ils se sont aperçus qu’ils cor- 
respondaient exactement à l'idée 
que le conseiller pour les affaires de 
sécurité se fait de sou personnage 
public, un personnage que le prési- 
dent, apparemment, aime et appré- 


M. Clark a fait de simples études 
primaires et secondaires dans des 
écoles rurales, B passe quelques 
temps à rumveréité Stanford, s’y 
sent mal à Taise, envisage de devenir 
prêtre, reste un an à FéCole de droit 
de runiversité Loyola de 
Los Angeles, sert deux ans en Aüe- 


En Ango la 

De violents affrontements opposent 
les guérilleros de rUMTA aux troupes de Luanda 

dans la promee de Mexico 


Alors que Luanda annonçait, di- 
manche 14 août, avoir tué mille cent 
guérilleros de lUNTTÀ et repoussé 
une attaque de ceux-ci contre la ville 
de Cangamba (province de 
Mexico), les guérilleros de 
TUNITA ont annoncé, lundi, la 
prise de la ville, située dans l'ouest 
du pays, après un siège de onze jours 
au cours duquel Os auraient tue plus 
de sept cents ennemis et fait cent 
soixante-cinq prisonniers. 

Dans un comro M "iqv* publié à 
Lisbonne, ITJNITA précise que cent 
vingt soldats cubains figurent parmi 
les sept cent neuf morts. Elle chiffre 

En Ethiop ie 

ODC RESSORTISSANTS 
SUISSES ENLEVÉS PAR LE 
FRONT DE LIBÉRATION DU 
TIGRÉ 

Dix ressortissants suisses, mem- 
bres de l'organisation humanitaire 
Terre des hommes, ont été capturés, 
le 3 aoflt, dans la province éthio- 
pienne du WoUo, au nord tTAddis- 
Abeba, perdes maquisards du Front 
populaire de libération du Tîçré, a 
annoncé, lundi 15 août, le ministère 
helvétique des affaires étrangères. 
Six d'entre eux travaillaient dus un 
village d’orphelins géré par l'organi- 
sation. ou sur un projet de lutte 
contre la sécheresse lié à ce village. 
Les autres étaient des amis et 'pa- 
rents de passage. 

Un porte-parole de Terre des 
hommes a indiqué que le Front avait 
demandé qu'un représentant de f or- 
ganisation humanitaire vienne sur 
place prendre en charge les dix res- 
sortissants suisses. II a ajouté que ce 
représentant se rendrait dès mardi à 
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ses propres pertes à soixante-trois 
morts et deux cents blessés. 

Dans sa version de la bataille, 
ITJNITA indique ' que trois de ses 
brigades ont attaque et isolé la ville 
en résistant à tons attaques an na- 
palm et an phosphore effectuées par 
des avions Mfg et Antonov et des hé- 
licoptères. 

Cinq Mïg et quatre héli c op t è r e s 
ont été abattus, ajoute le communi- 
qué, qui précise que tes derniers 
membres d’une brigade cubaine 


dans la ville mit été évacués par héli- 
coptère. D’antre part, le général Vil- 
joen, chef des forces années sud- 


acués par j 
le général 


Vü- 


africaines, a catégoriquement 
démenti, lundi, des accusations de 
Luanda selon lesquelles des bombar- 
diers sud-africains auraient détruit 
dimanche la vüte angolaise de Can- 
gamba ( Je Monde du 16 août). 
Qualifiant d* •absurdités» les in- 
formations de TÀNGOP, 1e général 
YQjoen a affirmé que les Impala ont 
un rayon d'action insuffisant pour 
frapper Cangamba, située à environ 
400 küomèùes au nord de la fron- 
tière oanubtcnnd. 

Q a encore indiqué que les • vols 
de reconnaissance actuels » d’avions 
Cambezra étaient liés au renforce- 
ment de troupes cubaines et ango- 
laises dans le sud de F Angola, et no- 
tamment au déploie ment récent de 
rampes de missiles Sam-S. - {St u- 
ter.A.F.P.) 
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magne dans les services de rensei- 
gnement et en revient avec une 
jeune femme réfugiée tchécoslova- 
ques Puis il travaille comme agent 
d’assurances le jour, et reprend ses 
cours de droit le soir à Loyola. 

Pressé d'assurer la subsistance de 
sa famille, O abandonne ses études, 
mais réussit l'examen du barreau de 
Californie, auquel, à sa seconde ten- 
tative, il est reçu. D perce comme 
avocat d’affaires dans sa ville natale 
d’Oxnard, au nord de Los Angeles. 
Si bien qu’il est bientôt capable 
d’acheter un ranch de 400 hectares 
près de SanrLuis-Obtspo. 

Né dans une famille démocrate, il 
est, comme M. Reagan, et an même 
moment, séduit par te parti républi- 
cain en raison de la campagne prési- 
dentielle « idéologique » de 
M. Barry Goldwater. en 1964. Deux 
ans plus tard, 3 soutient la campa- 
gne de M. Reagan, candidat au 
poste de gouverneur de Californie, 
et, après sa victoire, devient son bras 
droit à Sacramento. Malgré les pro- 
testations des juristes californiens 
qui le trouvent très peu qualifié, le 
gouverneur nomme « Bill » Clark, 
juge adjoint à la cour d'appel de Los 
Angeles, puis juge adjoint à la Cour 
suprême de Californie, à San- 
Francisco. 

Cest à « Bill » Clark, dont cer- 
tains disent qu’il te considère comme 
un « frère », que le président Rea- 
gan fait appel pour devenir secré- 
taire d'Etat adjoint. Malgré un exa- 
men catastrophique de 
questions-réponses, devant la com- 
mission des affaires étrangères, sa 
nomination est confirmée par le 


Depuis, un concert de louanges a 
accompagné ses «progrès ». U est 
vrai que l'homme du président tra- 
vaille dur et a appris rapidement à 
connaître un certain nombre de dos- 
siers. Mais, la simplicité de ses 
convictions n’a pas été ébranlée pan- 
autant. L’un de ses axiomes favoris 
est que les Etats-Unis ne sauraient 
être trop « fermes » avec l'Union 
soviétique. M. Clark a conservé de 
ses années de service auprès du gou- 
verneur de Californie l'habitude de 
donner à M. Reagan, qui n’aime 
guère la < paperasse •», des 
«résumés» succincts des dossiers 
en cours. Beaucoup trop suodnets, 
estimait certains re s ponsables qui 
jugent que M. Clark contribue à 
« désinformer » le président sur tes 
sujets délicats et complexes. 

NICOLE BERNHBM. . 


A Madagascar 

L'ASSIGNATION A RÉSIDENCE 
DE M. MONJA JAONA 
A ÉTÉ LEVÉE 

Tanan&rive ( A.F.P . J — Huit 
mois, jour pour jour, après son assi- 
gnation à résidence dans une localité 
do centre sud de Madagascar, 
M. Maya Jaona, président du parti 
Monima (opposition) et ancien 
doyen du Conseil suprême de la ré- 
volution (La deuxième instance du 
régime) , a été libéré lundi 15 août. 

M. Maya Jaona avait été assigné 
à résidence, te 1S décembre 1982, 
pour avoir publiquement contesté le 
résultat du scrutin présidentiel, en 
novembre dernier, et lancé un appel 
à la grève générale. Le président Di- 
dier Ratsiraka avait remporté 
80,17 % des suffrages exprimés, et 
M. Monja Jaona 19,83 %, selon tes 
chiffres officiels. 

Le vieux leader nationaliste, origi- 
naire du sud du pays, a rejoint soi 
domicile à T a nat ta ri vr. où l'atten- 
daient sa famille et de nombreux mi- 
litants du Monima. Son état de 
santé est satisfaisant, a-t-on précisé 
dans, son entourage. M. Monja 
Jaona a confirmé à son entourage sa 
décision de se présenter aux élec- 
, dons législatives, dimanche 28 août, 
dans la capitale. . 
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en août 


Hitler et le bouc 


Adolf Hitler aurait été mordu 
au pénis par un bouc à l'âge de 
huit ans, à la suite d'un pan stu- 
pide. Pour ravoir affirmé à plu- 
sieurs reprises, le soldat autri- 
chien Eugen Wasner. un ancien 
compagnon de jen d'Hitler, a été 
exécuté en no v em b re 1943, af- 
firme celui qui fut son avocat. 
M 1 Dietrich Guestrow. 


Celui-ci rapporte dans son li- 
vre — pare en 1981 et dont le 
journal dominical Welt cm 
Sonntag vient de publier un ex- 
trait — cette étrange histoire 
tragi-comique qui se serait pas- 
sée en 1897 dans une petite loca- 
lité autrichienne où le futur maî- 
tre du Troisième Reich 
fréquentait la même école que le 
modeste solda t. 

En 1943, sommé par ses ca- 
marades de chambrée d'interve- 
nir personnellement auprès 


d'Hitler pour hii exposer la si- 
tuation critique sur le front est, 
Wasner se serait écrié ; « Ah. 
r Adolf l à est fou depuis qu’Ù 
est tous petit, puisqu'un bouc 
lui a mordu te z.~» A ses cama- 
rades, qui n’en croyaient pas 
leurs oreilles, Wasner aurait 
ajouté : « Om, j’y étais. Tt avait 
/tôt le pari qu'u pisserait dam 
le museau d*tm bouc. » 

Deux Jour plus tard, raconte 
r ancien avocat, Wasner était ar- 


taire de Ber&hSpândau. An 
cours du procès, commencé 
aînés trois mois de détention 
préventive, 11 était accusé 
d'avoir gravement « calomnié le 
Führer et d’avoir porté atteinte 
au moral des troupes ». U était 
exécuté quelques jours plus 
tant 


Au Pakist an 

Nouvelles manifestations 
de l'opposition 


Islamabad (A.F.P.). — Des lea- 
ders de deux des huit partis du Mou- 
vement pour la restauration de la dé- 
mocratie (MJLD.) ont été arrêtés 
lundi 15 août à Karachi (sud du Pa- 
kistan), au deuxième jour d’impor- 
tantes manifestations dais tout le 
pays contre le régime du général Za 
U1 Haq. La seconde Journée de « la 
campagne de désobéissance civile • 
lancée par le M.RJ). (interdit) a 
vu, comme Ja veille, des dizaines de 
milliers de personnes manifester. 


M. Ghuhun Mustapha Jatoi, diri- 
geant pour la province du Sind 
(Sud) du Parti du peuple pakista- 
nais (P.P.P., interdit, de Pex- 
premier ministre Ali Bhutto), inter- 
pellé lundi, était l’un de ses 
principaux chefs encore libres après 
rarrestation, dimanche, notamment 
du secrétaire général du P-P.P., 
M. F&rook Leghari. L’autre respon- 
sable arrêté esc M. Mairaj Moham- 
mad Khan, président du Front natio- 
nal de libération (N.LJ\, ülégai). 


par 


au minimum, an an de prison. Après 
le succès du rassemblement de Ka- 
rachi. dimanche, l’agitation s’est ré- 
pandue lundi dans la plupart des 
villes de la prorince du Sua (sud du 
pays), entraînant une très dure ré- 
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TEUR DU 
« MONDE » ET SON 
ÉPOUSE SE TUENT 
DANS UN ACCIDENT 
D'AVION 

- Un avion de tourisme s’est écrasé 
lundi 15 août dans l’après-midi dans 
une rue d'un lotissement situé à 
proximité de l'aérodrome de 
Rjeventin-Vaagris (Isère). L'appa- 
reil, un Rallye MS-892, qui avait 
quitté Saint-Quentin (Aisne) le ma- 
tin pour se rendre au Luc (Var), de- 
vait faire une escale de ravitaille- 
ment à Reventin- V augris. Selon la 
gendarmerie, l’avion après un pre- 
mier passage au-dessus de l'aéro- 
drome n'a pu être redressé, en raison 
d'un fort vent, et s'est écrasé après 
avoir arraché les toitures de deux 
maisons et heurté une ligne électri- 
que. 

Le pilote, M. Louis Le petit, 
quarante-cinq ans, ingénieur attaché 
& la direction des imprimeries du 
Monde, et son épouse Jeannine, cin- 
quante ans. tous deux membres de 
l'aéroctub de Saint-Quentin, ont été 
tués dans l'acôdcat. 

{Né le 4 décembre 1938 1 Boulogoe- 
cuASeme, Louis Lepetit était ingénieur 
diplômé de l’Ecole Breguel. Après avoir 

commencé sa carrière comme ingénieur 
teduncoconunercial chez Siemens, ü 
était entré à la Cera, filiale de Jeumout- 
Sdmeidcr spécialisée notamment dans 
l’informatique de photocomposition, 
puis devenu adjoint au chef des services 
techniques de l'imprimerie du Journal 
officiel 

Eu 1979, U Monde faisait appel à 
Louis Lepetit pour participer à l'achève- 
ment des études et A U mise en route du 
système de photocomposition Ccrcà 
dans son imprimerie. Bien que d'un' na- 
turel réservé, Louis Lepetit avait, en 
quelque* années, acquis; peur sa grande 
Compétence et sa disponibilité, l’estime 
et la sympathie des collaborateur», de 


pression po&tière et de nombreuses 
arrestations. A Soldeur, notamment, 
les partisans dn M.R.D. ont incendié 
quatre canrâms-citenies appartenant 
an ministère de la défense. A 
Ghotlri, plus as nord, les jeunes imfi- 
taats du M.R.D. ont enlevé 1e chef 
de gaze et démonté la vrac forée. 

A Lahore (nord-est du pays), 
Quetta (ouest) et Peshawar (nord- 
ouest), les trois autres capitales pro- 
vinciales, une douzaine de responsa- 
bles des partis laïcs formant le 
M.R.D. se sont fait volontairement 
arrêter comme le faisaient les mili - 
tants indépen da nti s tes de l'empire 
britannique des Indes. La direction 
du MJR.D. a fait savoir que les ar- 
restations totalitaires se ponssuî- 
vraieut jusqu’à la levée de la lai mar- 
tiale ea rigueur depuis six ans. 

Cette campagne de désobéissance 
dvite constitue la p r e mi ère sérieuse 
tentative.de désorganisation dn pays 
depuis l'accession de l’année an 
pouvoir en juillet 1977. Pour son 
deuxième jour, elle a pris une am- 
pleur plus grande que celle que pour 
vait laisser prévoir l’état de division 
dam« lequel se trouvent les part» 
hostiles au général Zxa, relèvent les 
observateurs. Personne ne se ha- 
sarde toutefois à émettre un pronos- 
tic sur son avenir. 


NOUV ELLES B RÈVES 

• M. François Abadie, main 
(M.R.G.) de Lourdes, a déclaré, 
lundi 15 août, à RJMLC, qu'D était 
favorable à la proposition de M, Oli- 
vier Stirn, député (UJDJF.-Rad.) du 
Calvados, de réunir la famiDe radi- 
cale.. D estime que cette « troisième 
famille fait lourdement défaut ac- 
tuellement au gouv er nement de la 
France ». H précise cependant : * Je 
n'ai pas dit qu'il fallait exclure le 
parti communiste, c’est une diffé- 
rence fondamentale. » M. Abadie 
• pense que la réforme électorale, 
qui doit Instituer le scrutin propor- 
tionnel pour les élections législa- 
tives de 1986. facilitera cette réunir 
ficalion [qu'D] appelle de tous [ses] 


Le Monde présente à sa famille ses 
très tinoires condoléances.] 


m M. Frank Romain, maire sor- 
tant de Port-au-Prince, nommé par 
«le président à rie» Jean-Claude 
Duvalier, a remporté la victoire aux 
élections municipales du dimanche 
14 août. U obtiendrait plus de 90 % 
des voix. Son adversaire, ML Juste!, 
avait été un proche collaborateur de 
«Papa Doc», père de l'actuel préei- 
dent. — {Reuter. ) 

m Henri Leconte. qui s’est frac- 
turé le pied droit, a dû interrompre . 
son match contre l'Américain 
Sommy Gianmalva, lundi 15 août, 
mi deuxième tour du tournoi profes- 
sionnel de tennis de Cincinnati 
(Ohio). Le Français menait 6-4, 
24). Pour sa part, Loïc Courteau a 
été éliminé par le Suédois Hans Si- 

monsson, 64 , 6 -l. 

• Un conflit oppose an groupe 
de quarante-trois salariés turcs, 
soutenus par la C.G.T., à treize fe*r 
nfflem français. — Chez Servis- 
port (tapis de sport), à Tetiug- 
sur-Nied (Moselle), une grève est 
intervenue début juillet- Contraire- 
ment aux travailleurs turcs, les sala- 
rier français veulent repren dre le 
travail bien que la direction ail re- 
fusé de payer les jours de grève. 
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